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naissant, il en fit son premier dieu et pour le posseder 
eternellement, V avoir sans cesse, malgre ses disparitions 
regulieres, en admirer l’image constant©, eroyant naivement 
qu elle lui assurerait les memes effets constants, 1’liomme 
tra£a d’abord un cere.le, imitation simple du soleil-dieu. 
Plus tard atomes et rayons vinrent completer cette premiere 
image religieuse, cette grossiere ebauche de Fart. 

Le motif d’oraenientation, sujet de cette etude, naquit 
ensuite. II est, selon nous, un des innombrables signes 
d’une cosmoglyphie primive, ecriture vivante de Fliumanite 
k sa premiere aurore, copies naives de la nature a une 
epoque que la science n’a pu encore determiner. 

Ayant tout je dois rendre hommage an grand savant mon 
maitre qui, avec une intuition etonnante, a su demeler du 
fouillis inextricable des ornements de toute sorte, les 
debris de la langue mysterieuse de nos premiers peres. En 



de remarquables ouvrages 1 M. Soldi-Colbert nous en donne 
les formes nombreuses et le sens qui se rattache a chacune 
d’elles; une profonde philosophic s’en degage, elle resout 
les plus graves, les plus captivants problemes, eclaire les 
origines de lliomme et dela civilisation. 


1, La Lanyue sacree, E. Solcli-Colbert, E. Leroux, ediLeur. 
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Bien des etudes a laten t revivront par eette science 
nouvelle, Dans le domaine du prehistorique une multitude 




Fig. 2. — Signe de pluie vertical, onciule et droit. — 1. Vase egyptien. 

2 et 3.. Hierogly plies de forage. 4 et 5. Pot cries neolilhiques du Hanovre. 

— La Langue sacree, vol. II, p. 179). 

d’objets qui, accumules dans nos musees, sont generalement 
incompris, deviendront autant de documents precieux pour 
Thistoire de rhumanite. 

Le soleil, disque de feu, est souvent environne de nuages 
auxquels il donne naissance. Rouges et comme enflammes 
pres de lui, ils se decolorant et passent du Wane au noir en se 
rapprochant de la terre ; Teclair apparait, nuees et feu 
tombent sur la terre sous deux formes : la pluie et la 
foudre. 

La pluie vient done du soleil ; en tombant sur le sol elle 
cause Tinondation feconde, La vegetation apparait ; donnee 
en nourriture, elle entretiendra la vie des homines et des 
animaux ; liommes, animaux, plantes, pluie, sont des ema- 
nations du soleil-createur. 

Notre premier anc&tre lit un cercle pour ligurer le disque 
solaire, la ligne ondulee represented beau, les nuages et 
la pluie. Elle sera tracee principalement sur le vase qui la 
contieiulra et, si les traditions sont conservees, uu-dessous 
du soleil et des spirales-feu (les eclairs) qui produisent les 
nuees, sur la terre, image du fleuve fecondant. 
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L’homme crut d’abord les choses identiques k lui-meme. 
La bouche exprime des sons, tout autre son sera produit par 
un organe analogue. — La foudre sera la voix du dieu ; — 
le germe donne la vie — Fean venant de la divinite sera 



Fir,. 3. — Le hierog-lyphe du ciel ct les lignes de pluie sur un bas-relief 
copte. — (La Langue sacree , vol. II, p. 178). 


fecondante et le vase sera sacre. Toute pensee, toute 
action de rhomme sera appliquee a ses divinites. 

« On sait, dit M. Soldi-Golbert, que, pour les anciens, 
rhomme « microcosme » representait en petit Lunivers 
« macrocosme », mais la Langue sacree donne h ce fait 
une extension bien imprevue ; ce n’est pas seulement 
rhomme, c’est tout ce qui existe dans la nature : les animaux, 
les plantes ; c’est tout ce que fait rhomme: les temples, 
les bijoux, les vases, les armes,.les vetements, les tapis 
qui, par certains signes, forment autant d’univers. Le m6me 
esprit qui anime rhomme, les anime, ils ont en petit toutes 
les facultes que lunivers possede en grand ». 

L’analogie trouva partout et dans tout les mSmes pheno- 
menes, les memes formes, les memes choses. La t6te, le 


corps, lepied, seront equivalents au soleil, au ciel, k la terre 
le lever, le milieu, la fin du jour a la jeunesse, la virilite, 
la vieillesse. 



Fig, -i. — Le serpent cntourant le mornle. 1. Dans Flnde. 
2. En Scandinavie. — [La Langue sacree , vol. IV, p, 3f»). 


Par analogic encore, Fliomme etait le symbole de la 
nature ; ses pieds touchent la terrre, sa tete s’eleve an ciel ; 
sa tete etait la partie divine, le feu, Intelligence; sa parole 



Eig. 5. — Motif solaire sur la fagadc est du palais de Chichen-Itza 
(YucatanL — (La Langue sacree. vol. II, p. 1131. 


etait la lumiere. Pris separement : homme, animal, objet se 
classaient de meme. 
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La partie superieure (Tun vase sera la tete, la panse, le 
corps, la partie inferieure, le pied ; l’analogie continuant, 
la tete representera le soleil, le col le ciel, le corps les 
nuages, les pieds la terre et ses vegetaux. 

Une preuve de la figuration solaire au sommet des vases 
est celle dont Schliemann rencontra si souvent le type a 
Mycenes et aTirynthe. Uneparticularite inexpliquee jusqu’ici 
la rend fort interessante : le col place a la partie superieure 
est bouche (Fig. 1) et un orifice pratique un peu plus has 
sert a l’dcoulementde l’eau. Sur l’ouverture bouchee le cera- 
miste a place un point entoure de trois, quatre, cinq ou 
six cercles ; le disque solaire est evident ; il est la t&te du 
vase, le vase lui-meme qu’il emplit, et feconde par les phal- 
lus penetrant les cercles nuees. 




Fig. 6. — La ligne ondulee et spiralee, triple et quintuple. — 1. Vase <%yp- 
tien. 2. Hieroglyphe egyptien. 3. Poterie gauloise de la collection du 
Chatellier. 4. Vase lydien. — (La Langne sacree, vol. II, p. 111). 


Les traces des plus anciennes civilisations nous sont 
fournies par I’Afrique et les contrees occidentales du sud 
de FAsie. Dans ces parages les archeologues decouvrent 
chaque jour les ruines de cites autrefois florissantes, de 
palais admirables, tombeaux d’objets les plus varies et les 
plus precieux. L&nous porterons premierement nos regards, 
en ces lieux — les d4couvertes recentes le prouvent — fut 
le berceau de la famille humaine. 

La civilisation egyptienne est, sans contredit, la plus 
ancienne connue aujourd’hui, celle que tous les esprits 



cultives recherchent et etudient avec le plus d’interet ; 
elle fut l’initiati'ice par excellence de tout progres, le fonde- 
ment sur lequel religions et arts se sont developpes. 




Fig, 7. — La ligne ondulee eclairee par les points ctincelles (Forage). — 
I et 4. Vases du Mnsce Miln k Carnac, 2 et 3. Vases de FEspiatix. — {La 
Laiiffue sncree , vol. II, p. 114). 


En Egypte, sur les rives du Nil, ou regnaient jadis les 
puissants Pharaons, ou, reaped 4s par les temps, s’elevent 
encore les restes de leur splendeur passee, nous cliercherons 
d’abord Tornement qui nous occupe. 




Fig. 8. — Urnc funeraire cretoise. — (La Lanyne sacree , vol. II, p. 138). 


Dans Tecriture hieroglyphique, clerivee directement dune 
langue ideograph ique, creee par les signes cosmiques, Tideo- 
gramme aaaaaa mem, repete trois fois (ce chiffre est le meme 
dans le monde antique et dans toutes les anciennes reli- 
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gions) 6st la figuration de l’eau. Places souslaligne du ciel 
f =3 horizontalement ils signifieront les nuages calmes, les 
lacs tranquilles, les fleuves sineux; verticalement, les nuees 
orageuses, la pluie (Fig. 2). 

Le ciel, chez les Egyptiens, se divise en deux parties : 
le ciel superieur et le ciel inferieur. Ge dernier est un 



fleuve, le Nil celeste, cjui descend sur TEgypte au delk des 
cataractes, causant Pinondation bienfaisante qui Jeeondera 
la terre (Fig. 3). 
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L’eau etant le germe qui forme le sang de tous les etres, 
se mele au souffle, circule dans les arteres des dieux comme 
des homines. 

Le nuage emet l’eau, le ciel sera liquide ; assimil£ au fleuve, 
sur ses flots, dans la barque sacree, le soleil accomplira son 
voyage quotidien. 

' Le Nil est un serpent aux replis multiples. — Apopi le 
serpent du Nil celeste. — Le serpent, fleuve du ciel au corps 
ondule, fut accepte par tous les peuples (Fig. 4) ; comme 
exemple monumental, citons la fa£ade du palais de Chichen- 
Itza (Yucatan) ou il figure au earre pour des raisons tech- 
niques de construction (Fig. S). Le corps du reptile est forme 
de la triple ligne de Feau. 

Les nuees sontparfois inscrites sous la forme de spirales ; 
ce sont les cirrus, nuages legers, roses pres du soleil qui 
les crea (Fig. 6 et 7). 

Les nimbus s’exprimeront par des ovales formes souvent 
de sept lignes, quelquefois sectionnees par le millieu (Fig. S). 
Ge sont les diverses variations des figures de nuees. 

Nous avons vu que F hieroglyph© egyptien de la pluie des 
nuees orageuses est forme de trois lignes ondulees placees 
verticalement sous la ligne du ciel ; Forage sera aussi 
represente par quatre pointes placees dans le meme sens. 

Les decouvertes recentes faites 
dans File de Crete ont montre, en 
outre, la veracite des legendes du 
Minot aure et du Labyrinth© , la res- 
semblance frappante de la civilisa- 
tion de cette ile avec celle de FE- 
gypte son ainee. 

Une urne funeraire (Fig. 8) nous 
montre par des lignes ondulees les 
diverses formes que prennent les 
nimbus. L’xdee de representer de 
Feau est encore ici irrefutable ; elle 
est certifiee par quatre poissons, 
divinites egyptiennes, signes de re- 
surrection que le mort, dans son voyage nocturne « con- 
temple avec joie ». 



Fig. JO. — Vase prehislo- 
riquc egyptien. — (De 
Morgan : Itecherches sur 
les or i glues de VlZqypte, 
ph IV). 



Le fronton phenicien ci- joint (Fig*. 9) porle le signe ondule 
a la base, indiquant le sol celeste. 

Un vase grec du musee de Berlin presente les elements 
naturels k la place qui leur est assignee dans 1’univers. Le 
soleil et beau inscrits sur le col reapparaissent au sommet 

de la panse, le soleil par ses 
doubles, figures par des losanges, 
beau par la presence d une file 
d’oiseaux aquatiques. Un vase 
prehistorique egy ptien figure le 
disque solaire et les nues qui l 1 en- 
vironment (Fig. 10). 

Le calembour joua un grand 
role ehez les anciens, il faisait 
partie de leur vie morale, il etait 
partout et sans cesse employe. 
Tel signe ay ant des rapports de 
formes avec tel autre signe le 
remplacera souvent. 

Un vase chinois, de la collec- 
tion Grandidier au musee du Lou- 
vre (Fig. i 1) presente cette parti- 

Fig. ii. — Chine. Vase de la cnl- cularite. Il represente le monde 
lection Grandidier, au Louvre. ’ d’apres les idees emises plus haut , 

au sommet est le soleil, au col le 
ciel avec les nimbus, les nuees couvrentla panse et tom- 
bent en pluie sur la terre creant le fleuve terrestre forme 
par des nimbus s’elevant en sens contraire. Ce vase repre- 
sente aussi un poisson, etre aquatique, le soleil devient son 
ceil, les nuees, ses Readies, le pied sa queue, etc. Les nim- 
bus peuvent etre represents « au rond » et remplis d’etin- 
celles (Fig. 12), mais aussi « au carre » rempli du signe 
ondule de beau (Fig. 13). 

Une divinite symbolique peruvienne (Fig. 14) est enca- 
dree d’une ligne spiralee variante du signe ondulee. 

Les vases grecs (Fig. 12), les poteries de la Gaule, de 
l’Egypte et de la Lydie, les vases neolithiques du Hanovre 
(Fig, 22) offrent de meme les diverses figurations de beau, 
de la pluie tombant sur la terre, 
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Dans l’ecriture chmoise Ta-tchouan (yi c siecle avant J.-G.), 
l’eau, le fleuve s’ecrit par le signe ondule. Dans son Intro- 
duction a la chimie des anciens , Berthelot donne, pour la 
figuration des eaux marines, le merae signe. 


Enfin, dans le zo- 
diaque il est le signe 
du verseau. 

Nous avons cons- 
tate la presence de 
rornement ondule 
dans les difFerentes 
parties du globe. 
Obliges , a notre 
grand regret, de 
restreindre cette 
etude, nous ne don- 
nons que les docu- 
men ts principaux . 
Mais nous pensons 



1 



3 


que leur examen 
suffira pour se con- 
vaincre que la ligne 
ondulee , doublant 
l’entrelac (Fig. IS), 
simple ou triple, ins- 
crite sur un vase in- 
dique l’eau. Ge vase, 
par analogic est l’i- 
mage du monde, les 
phenomenes natu- 
rels : lumiere, orage, 
pluie, vegetation, se 
produisent sur lui. 



Fig-. 12. — Nimbus seetionnes. — 1. Vase myc6- 
nien. 2 el 3. Fusa’iole troyenne. i. Urne ro- 
maine montrant les rayons solaires, la mer 
celeste et les nimbus. — (La Lungue sacree , 
vol. II, p. 139). 


Partout se retrouvent les memes similitudes, le meme 


culte, les memes adaptations dans l’art. 

II n’y a pas ressemblance fortuite ni accidentelle entre 
ces signes mais parente certaine avec un type primitif 
dont le specimen le plus ancien est Thieroglyphe egyp- 
tien. 
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De meme que tous les autres 
cet ornement ne se rencontre 
tiges antiques, mais encore sur 



signes de la Cosmoglyphie, 
pas seulement sur les ves- 
les objets les plus simples 
comme les plus riches 
de notre civilisation. II 
est pour nous mecon- 
naissable et denue de 
sens parce quit fut 
transforme et sa signi- 
fication fut perdue dans 
la longue .suite des sie- 
cles. 

L’homme n’invente 
jamais rien. Toutes ses 
pensees, ses actions, 
sont l’expression repe- 
tee dune imitation pre- 
miere. Tels ornements 
qui places sur un vase, 
sur un monument, sont 



Fig. 14. — Perou. Divinitc en- 
tource dc spirales. — (Wie- 
ner: Ferou et Bolivia, p.672). 


pour nous mort, sans esprit, decor inconsequent, furent 
jadisles caracteres d'une ecriture admirable ! Elle decrivait, 
par de simples images, les mysteres de la terre et du ciel. 
Copies dela nature, elles furent naives etgrossieres d abord ; 
la transformation forcee par Femploi de materiaux nouveaux 




ou des imitations maladroites nous conduit dtt simple cercle 
representant le disque solaire ou la ligne ondulee, figuration 



de beau, auxplus sublimes manifestations de Tart, au splen- 
dide Parthenon, 


Fig. 15. — L'entrelac, la torsion de Teau. — 1. Fragment d\m bas-relief assyrien. 2. Fusaiole 
troyenne (le soleil et Ie ciel). 3. Frise assyrienne. 4. Cylindre assyrien (scenes sur la terre 
et au ciel). 5. Pinax de Rhodes. — {La, Langue sacree , vol. II, p. 116). 



NOUVELLES 


Congres international d’anthropologie et d’archeologie 
prehistoriques (XIII a session. — Monaco, 1906). 

Nous recevons la circulate suivante : 

Le dernier Congres international d’anthropologie et d’arclieologie 
prehistoriques, qui s’est tenu a Paris en i 900, avait emis le vceu que 
la XIII e session eut lieu k Vienne (Autriche). Conlormement a Par- 
ticle XI du reglement general, le president de cette session et les 
savants charges de constituer le Comite d’organisation avaient ete 
designes par le Congres de Paris. 

A la suite de difficultes imprevues, nos collegues autricliiens se 
sont vus dans Pobligation de renoncer au mandat qui leur avait ete 
confie et ils en ont avise ofliciellement le secretaire du Conseil per- 
manent. 

Sur ces enfcrefaites, S. A. S. le prince de Monaco offrit spontane- 
ment aux anthropologistes et aux archeologues prehistoriens de tenir 
une session dans la principaute. La proposition a ete soumise aux 
membres du Conseil permanent, qui Pont acceptee avec entliou- 
siasme. 

Un Comite d’organisation s’est constitue sous la presidence de 
M. le professeur Hamy, de l’lnstitut; nous avons l’honneur de vous 
adresserla liste des membres qui le composent. S. A. S. le prince 
Albert I er a bien voulu accepter le titre de protecteur du Congres. 

Le Comite d’organisation estime que le printemps est la saison la 
plus favorable pour se reunir a Monaco. Mais, en raison du Congres 
international d’archeologie qui se tiendra a Athenes en 1905, pendant 
les vacances de Paques, et de deux autres Congres qui se reuni- 
ron t a Alger a la meme epoque, il a ete decide que la XIII e session 
du Congres international d’anthropologie et d’archeologie prehisto- 
riques serait renvoyee a 1906 et aurait lieu pendant la semaine de 
Paques, du '16 au 21 avril inclusiveinent. 

Le taux de la cotisation a ete fixe, comme precedemment, a 
15 francs. Le re<?u qui sera delivre par le tresorier donnera droit a la 
carte de membre et a toutes les publications du Congres. 

Permettez-nous d’esperer que vous voudrez bien nous accorder 
votre precieux concours en nous donnant votre adhesion personnelle 
et en usant de votre influence pour assurer le sueces d’une session 
qui s’annonce sous de brillants auspices et qui va sans doute per- 
mettre de resoudre d’importantes questions, encore controversees. 

Vous n’ignorez pas, en effet, Monsieur, les intdressantes decou- 
vertes faites dans ces dernieres annees aux Baousse-Rousse, decou- 
veides donL les plus marquantes [sont dues au prince lui-meme. Ce 
souverain a fonde, k Monaco, un musee special ou les precieuses 
collections qu’il a recueillies seront prochainement classees d’unc 
fa$on methodique. D’autres objets, d’un &ge moins ancien, ont ete 
r^coltes par ses soins et vont prendre place k c6te des px'emiers. II 


sera done possible aux congressisLes d’embrasser, pour ainsi dire, 
toute la prehistoire de la rdgion et de discuter, avee les documents 
sous les yeux, les problemes qui s’y rattachent. 

Toutefois, en assignant une place tres importante & la discussion 
de ces problemes, nous avons pense qued’autres questions pourraient 
hgurer ulilement a l’ordre du jour de la XIII e session. Avant d’en 
arreter defmitivemenfc le programme, nous avons considere comme 
un devoir de consulter les savants qui, dans tous les pays, se sont 
acquis une notoriete speciale par leurs travaux. C’est pour ce motif 
que nous nous adressons a vous et que nous vous prions de vouloir 
bien nous indiquer les grandes questions qui, a votre sens, pourraient 
etre discutees au proebain Congres international d’anthropologic et 
d’archtSologie prehistoriques. 

Pour le Comit£ d ’organisation 
Le Secretaire g6n£ral, Le President, 

D 1 ' R. Verneau. D r E. T. Hamy. 


Priere d’adresser les communications a M. le D r Verneau, secre- 
taire general du Comite d’organisation, au Laboratoire d'anthropolo - 
gie du Museum, 61 , rue de Buff on , a Paris. 

COMITE D’ORGANISATION 
President d’honneur : M. Albert Gaudry. 

President : M. le D 1 ’ E. T. Iiamy. 

Vice-presidents dTionncur : MM. Emile Cartailhac et Edouard 
Pielte. 

Vice-presidents; MM* Marcellin Boule et le D r L. Capitan. 
Secretaire general : M. le D 1 ' R. Verneau. 

Secretaire general adjoint : M. le D r G. Papillault* 

Secretaire : M. Fabbe Breuil. 

Tresorier : M. Henri Hubert. 


MEMBRES DU COMITE 


MM. G. d’Ault-du-Mesnil. 
le baron J. de Baye. 
le prince Roland Bona- 
parte. 

P. Gazalisde Fonclouce. 
E. Chantre. 

G. Chauvet. 

Fr. Daleau. 

J. Dechelette. 

J. Deniker. 

G. B. M. Flamand. 

Yves Guyot. 
le D r G. Hem*. 

L. Lejeal. 

le D v L. Mauouvrier. 


MM. A. de Mortillet. 

J. Oppert. 
le D r S. Pozzi. 

S. Reinach. 

A, Rhone. 

le D r J. Richard. 

Jules Roche. 

G. Saige. 

P. Sebillot. 
le I> L. Testut. 
le IP II. Thulie. 
le D p P. Topinard. 

G. Vasseur. 

le chanoine L. de Ville' 
neuve. 



11 est de notorl^td 'publique que la principale Cause d’avortement 
du Congres de Vienne a ete Fattitude intransigeante de certains 
membres du comite permanent a propos deFemploi exclusif et obli- 
gatoire de laiangue frangaise. 

On sait qu’il n’y a pas de question polititique plus brulante que 
celle des langues dans FEmpire Austro-Hongrois. II fallait done 
s’altendre a rencontrer, de ce c6te, de serieuses dilEcultes qu’avec 
un peu de tact, de courtoisie et d’esprit de conciliation il etit ete 
possible cependant d’amortir. Malheureusement, on s’est obstine a 
vouloir imposer Fobligation de la langue frangaise, et la chose etait 
d’autant plus inopportune que beaucoup de membres du Comite 
viennois d’organisation ne connaissant que tr&s imparfaitement le 
frangais demandaient, tout naturellement, a faire usage de leur langue 
maternelle, ainsi que cela a ete admis, tres justement, dans tous les 
congres scientifiques interna tionaux. 

Cette question des langues ne sera pas une difficult^ a Monaco, a 
moins qu’on ait la pretention de retirer la parole a un membre etran- 
ger voulani se servir de sa langue maternelle. 

Esperons qu’on ne commettra pas cette faute qui serait la mort 
definitive des congres internationaux d’anlhropologie. Mais il est 
bien certain que Favenir est ineontestablement aux congres na tio- 
naux. 

Quoi qu’il en soit, nous souhaitons bon succes a cette 13 e reunion 
Internationale des prehistoriens, et nous esperons que le Congres de 
Monaco reussira. 

Nous remarquerons cependant que, eontrairement aux traditions 
eonstanles, le secretaire general n’a pas ete clioisi parmi les membres 
residents dans la ville ou se reunira le Congres. Il y avait 1 h, cepen- 
dant, un nom qui s’imposait particulierement, e’est celui du chanoine 
de Villeneuve, le tres devoue et tres zele Direcleur du Musee d’an- 
thropologie de Monaco. Il eut fallu probablement vaincre sa modes- 
tie, mais on devait a ce laborieux de ne pas abuser de son desintd- 
ressement pour rompre la tradition envers lui. 

De meme, il eut ete bien seant de reserver des vices-presidences au 
moins a deux autres savants : M. le D r Richard, directcur du Musee 
oceanographique de Monaco, et M. Saige, correspondant deFInstitut, 
Conseiller d’fitafc et conservateur des archives de la principaute. 

Mais les organisateurs parisiens ont pense que nul n’avait de l’es- 
prit hors eux et leurs amis, et ils ont tranquillement accapare toutes 
les places du bureau. 

Nous ne diseuterons pas la composition generale du comite d’or- 
ganisation, bien que nous y soyons un peu incite en conslatant 
Fabsenee de certaines notabilites du prehistorique. Nous avons 
malheureusement la preuve que* cette absence n’est pas le fait d’un 
oubli.‘Le comite s'est volontairement prive du concours et de l’ap- 
pui moral qu’il eut trouvds dans le personnel de la Societd pr&histo- 
rique de France . Mais il parait que le mot d’ordre est d’ignorer cette 
Society qui, a peine &gde d’un an, compte deja pres de 200 membres. 

Nos amis ont le cceur trop haut et ont trop de philosophie pour s’en 
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froisser. Mais il est tout de meme regrettable que les liberanx, gens 
de paix, de concorde et de progres, qui sont en si grand nombre 
dans le comite, n’aient pas essaye de faire taire les questions de per- 
sonne pour ne penser qu’k la science qui fournit un admirable ter- 
rain d’entente. 

Rappelons, en terminant, que la premiere session du Congr&s pr£- 
historique de France se tiendra a la fin du mois de septembre, k 
Perigueux, sous le patronage des autorites locales. Nos amis de l’etran- 
ger y trouveront naturellement un accueil empresse et sympathique, 
comme cela est de tradition. 

On peut etre certain, d ’autre part, que l’esprit de cotexde en sera 
completement banni. L’amour de la science et la plus cordiale cama- 
raderie seront les seuls sentiments k l’brdre du jour, et cela suffira 
pour calmer l’ardeur de certains arrivistes qui voient dans tous leurs 
collegues anthropologistes des concurrents qu’il importe d’dcarter 
avec d’autant plus do soin qu’ils sont plus eompdtents. 

A. G. 


Congres prehistorique de France, 

A la suite des demarches faites par M. Emile Riviere, il est aujour- 
d’hui a peu pres certain que le premier Congres prehistorique de 
France aura lieu k Pexdgueux dans la seconde quinzaine de septembre 
1905. Sa duree sera de six jours et il comprendi^a deux grandes 
excursions ai'cheologiques dans le departement de la Dordogne : Pune 
k Raymonden, Bourdeilles et Bran tome ; Fauti'e aux Eyzies, k la 
Madeleine et au Moustiei's. 

Les circulaires et lettres d’adhesion seront prochainemcnt 
envoyees. 


Societe prehistorique de France. 

La Societe prehistorique de France a renouvele, le 7 ddeembre 
dernier, son bureau, qui se trouve ainsi compose pour Fannee 1905 : 

President, M. L. Bonnemere. Vice-president, M. A. de Mortillet. 
Secretaire general, M. Paul Raymond. Secretaire, M. Henri Martin. 
Trdsorier, M. Marcel Baudouin. 


Societe d’anthropologie de Paris. 

Dans sa seance du l or ddeembre 1904, la Societe a pi'ocede k l'dlec- 
tion des membres qui doivent composer son bureau pour Fannee 1 905. 
Ont ete nonimds : President, M. P. Sebillot. l er vice-president, 
M. Daveluy. 2 e vice-px*esident, M. Girard de Rialle (decede). Seci'e- 
taire general adjoint, M. Papillault. Seci'etaires annuels,MM. Anthony 
et Paul Boncour. Gonservateurs des collections, MM. A. de Mortillet 
et Ed. Cuyer. Bibliothecahe-archiviste, M. Zaborowski, Tresorier, 
M. Huguet. 


2 
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Cours d’antiquites am&ricaines. 

Ce cours, fonde par le due do Loubat, a ete on vert an College de 
France le 14 deeembre 1904. Les legons ont lieu les mercredis et 
samedis a 5 heures. 

Le professeur, M. Leon Lejeal, s’occupera des sujets suivants : 

I. Le Perou ancien d'apres les chroniqueurs espagnols et les tramux 
de Vexploration contemporaine. Le Perou precolombien,* geographic 
et monuments. La conquele europeeenne. Les sources historiques. 
LTristoire traditionnelle efc l’liisloire critique. Les peuples de Paiicien 
Perou et leurs origines : A} T maras et Quichuas. Civilisation primitive : 
Tiahuanaco. Migrations et revolutions. Royautes locales : lc grand 
Ghimu; Cuzco et Quito. Histoire et extension du royaume de Cuzco ; 
Pirrhuas, Amantas, Incas. Tableau de la civilisation peruvienne a 
l’epoque de Pizarre. Le communisme incasique. 

II. Ilistoriens monasliques de V ancien Mexique. Missionnaires espa- 
gnols et vie monastique. La conversion des indigenes. L’omvre his- 
torique des Padres et leurs moyens d’information. Olmos, Motolinia, 
Mendieta, Sahagun, Duran, etc.; leur biographie et lour temoignage 
sur les peuples, Fhisloire et la civilisation de Pantiquite mexicaine. 
Etude de textes. 


Un musee amerieain. 

Sous ce titre, V Eclair, du 21 novembre 1904, a publie un fcres 
interessant article que nous regrcltons de ne pouvoir reproduire en 
entier. 

Apres avoir rappel6 les resultats importants obtenus par la Mis- 
sion scienlifique accomplie sur les hauts plateaux boliviens par 
MM. Georges Courty, J. Guillaume, le docteur Neveu-Lemaire ot 
A. de Mortillet sous la direction de MM. Georges de Crequi Montfort 
et Senechal de la Grange, l’auleur annonce que les belles collections 
reunies au cours de cette Mission viennent d’etre offcrles a l’Etat. 
« C’est, dit-il, une donation princiere, autour de laquelle les dona- 
teurs voudraient que le silence le plus discret se fit, mais qu'ii est de 
notre patriotique devoir de signaler au public. 

« M. de Crequi Montfort, en cedant ses collections en toute pro- 
priety a l’litat, a prie le Ministre de Finstruction publique d'accepfcer la 
reserve suivante : les collections donnees pour etre momentanement 
placees dans les musees speciaux retourneronfc au « Musce ameri- 
cain », si, dans un delai de trois annees, M, de Crequi Montfort et 
ses amis ont reussi aconstituer ce musee. : 

« On.ne sait peut-etre pas, ou on le sait'mal, que F-« America- 
nisme », en d’autres termes : Delude scientiEque de FAmerique, est 
une science bien frangaise, qui tend, comme un grand nombre des 
acquisitions' de. notre peuple,.a nous echapper de plus en plus^ Cber- 
chez un peu dans les livres et dans les fails, et vous constaterez que 
les grands noms de Fexploration americaine sont frangais. Or, que 
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manque-t-il a la France pour qu’elle continue a occuper la place 
qu’elle avait conquise a ce point de vue ? 

« Un « Musee americain ». Mais il importe, et ceci n’est pas le 
qaractere de nos musces d’Jitat, en general, que ce musee soil assez 
dote pour continuer k vivre en s’enrieliissant, pour etre le foyer de la 
science americaine frangaise et non son tombeau somptueux. C’est 
seulement lorsque M. de Crequi Montfort aura les capitaux n6ces- 
saires, qu’il realisera son projet. II ne veut faire courir aucun risque 
aux collections qu’il a reunies et qu’il reunira. 

cc Et il a cent fois raison. L’entreprise est a coup sur audacieuse. 
Est-elle impossible ? Ce qui, en Amerique du Nord, se realise tous 
les jours comme sous le coup d’une baguette de fee, serait-il done, 
en France, tout a fait irrealisable ? 

(c Puissent ces lignes frapper des Mecenes frangais ou attirer Inat- 
tention d’un Carnegie, d’un Mackay, qui faciliteraient Feclosion de 
restitution en projet et si desirable ? 

« Au Congres des Americanistes tenu cette ann6e a Stuttgart, la 
France etait x'epresentee par des delegues de la Sociele de geogra- 
phie. M. de Crequi Montfort exposa, entre autres resultats de sa belle 
mission, ceux que lui avaient donnes les fouilles cfTectuees a Tia- 
huanaco. Le president de la Sociele de geographic de Londres, sir 
Clements Markham, qui dirigeait les debats ; M. Von den Steinen, 
president du Congres, tous les deux fort jaloux de placer rAngleLerre 
et l’Allemagne a la tete des nations qui ju stiffen l de leur competence 
en maliere cl’americanisme, furent d’aecord pour declarer, en ces 
assises infcernalionales, que la science americaine derail une recon- 
naissance exceptionnelle a la Mission de Crequi Montfort a dont les 
travaux, a Tiahuanaco et ailleurs, constituaient Fun des etforts les 
plus interessants el les plus fructueux qui se soient jamais pro- 
duils ». 

Get liommage ’ne' saurait surprendre ceux qui out vu les nom- 
1)1*6 uses collections rapportees par la Mission. 

« Des publications speciales montrerontprochainemenl ce que pout 
faire, pour la science et pour la gloire du pays, une mission scienli- 
fique, m 6 thod iquemen t preparee, bien dirigee et n’ayant pas coute 
un centime a FEtat. 

« Souhaitons energiquement qu’au lieu de voir se disperser, dans 
tous les musees de France et de Navarre, ces collections si diverses, 
si variees et pourtant si liomogenes, qui s’expliquent elsecom- 
pletentles unes par les autres, le Service des missions du Minis tere 
de l’instruction publique puisse en constituer Famorce du Musee 
americain, a la creation duquel se devoue M. de Crequi Moultorl, 
Nous souhaitons aussi que les fervents de Famericanisme facilitent 
par quelque initiative trebuchante et sonnaute une oeuvre don l la 
Republique ne pourrait que s’enorgueillir. » 



SOCIETES ET ACADEMIES 


ACAD£MIE DES SCIENCES 


Stance du 7 novembre 1904. 

M. Albert Gaudry fail une communication intitulee : « Fossiles de 
Patagonie, dentition de quelques mammiferes ». On sait que 
M. Andre Tournouer a entrepris d’imporlantes fouilles en Patago- 
nie. II a deja fait cinq explorations, et il va reparlir pour en fa ire 
une sixieme. II a rapporte au Museum de Paris des morceaux de 
fossiles qui mettent dans l’embarras les savants charges de les das- 
ser dans la galerie de paleontologie ; d’abord parce qu’etant 
enormes, ils sont difficiles & loger. Pyrotherium, Astropotherium, 
etc., sont gros corame des mastodontes. Puis la galerie du Museum 
est classde geologiquement, suivant les &ges du monde, de maniere 
h montrer Ehistoire des changements des etres, la marche de revo- 
lution. Mais en Patagonie, la marche de revolution n’a pas dtd la 
meme que dans Phemisphere boreal ; ainsi le Miocene de Patagonie 
est dans le meme etat devolution que PEocene de nos pays et dans 
un etat different de celui de notre Miocene. Les fossiles, si on les 
intercalait dans la galerie du Museum, y formeraient d’etranges 
contrastes. 

Sices fossiles s’dloignent de ceuxde nos pays, ils se rapprochent 
tant lesuns des autres que leurs distinctions sonttres difficiles. Dans 
le Memoire qu’il presente, M. A. Gaudry,, apres une dtude minu- 
tieuse des fossiles, a groupe une multitude de figures destinees h 
faire comprendre a la fois leurs differences et leurs enchainements, 
C’est un travail considerable. . 



LIVRES ET REVUES 


H. Rollet. — Note sur Ferection des monuments mdga- 
llthiques (Annales. Ass. Natur, Levallois-Perret , 9 e annee, 1903, 
p. 44-50). 

Ce travail est Fetude d’une brocliure du docteur Bonnejoy, intitu- 
lee : De V Erection par les anciens Gaulois des menhirs et des pierres do. 
dolmens sans machines. C’est an assemblage de vues bizarres sur 
la faQon dont les prehistoriques pouvaient eriger les monuments 
megalithiques. Aucune decouverte serieuse n’autorise ees hypo- 
theses, que M. H, Rollet a eu grand tort de vouloir tirer de Foubli 
salutah'e ou elles etaient tombees, 

E, L, 


L. Pigorini. — Pani di rame provenienti dalF Egeo sco- 
perti a Serra Ilixi in provincia di Cagliari. (Extrait du 
Bulleltino di palelnologia italiana, annee XXX, 1904). 

Intdressant travail sur de tres anciens pains de cuivre decouverls 
sur divers points du bassin de la Mediterranee. 

La plus ancienne trouvaille, anterieure a 1837, a ete faite en Sar- 
daigne, a Serra Ilixi (province de Cagliari). Elle comprenait cinq 
pains, dont deux ont dte detruits et les trois autres sont conserves au 
musee des antiquites de Cagliari. 

Ces pains ont la forme d’un rectangle a colds 1 'entrants, se termi- 
nant aux quatre angles par des appendices plus ou moins longs 
(Fig. 16). Le tableau qui suit donne leurs dimensions et leur 
poids ; 


Longueur maximum 
Largeur maximum 
Longueur minimum 
Largeur minimum 
Epaisseur au milieu 
Poids 


1 . 

0 m 720 
0.350 
0. 470 
0. 170 
0. 055 
33 k 300 


2 , 

0 m 645 
0. 340 
0. 450 
0. 180 
0. 045 
33* 300 


3. 

0 m 325 
0, 330 
0. 475 
0. 273 

' 27 k 400 


Un pain de forme a peu pres semblable a ete trouve en 1896 dans 
une antique fonderie a Enkomi, dans File de Chypre. Son poids est 
de 37 kg. 094. 

En 1903, la Mission archeologique italienne rencontra dans les 
ruines de Haghia Triada, dans File de Crete, dix-neuf pains du meme 
genre, empilesles uns sur les autres, formant cinq colonnes : unede 


— 22 


cinq pains, trois de quatre pains et une de deux pains. II y avait en 
plus deux fragments, Tun de un demi, Fautre de un quart. Leur 
forme est plus ramassee (Fig. 17). Yoici les dimensions et le poids des 
echantillons entiers : 



Longueur. 

Largeur. 

Epaisseur. 


Poids. 

i/..;.... 

M. 

0. 520 

M. 0. 375 

M. 

0. 050 

K. 

29. 400 

2 


0.370 

0. 320 


0.060 


29.500 

3 


0. 390 

0. 330 


0. 060 


29. 400 

4 , . 


0. 450 

0. 380 


0. 055 


29. 400 

5 


0. 480 

0. 380 


0. 050 


29. 900 

6 


0. 380 

0. 340 


0. 055 


30. 700 

7 


0. 440 

0. 370 


0.055 


27. 900 

8. 


0. 400 

0. 330 


0. 070 


29. 400 

9., 


0. 420 

0.370 


0. 055 


30. 000 

10 


0. 450 

0. 350 


0. 050 


30. 900 

11 


0. 450 

0. 390 


0. 040 


27. 300 

12../../. 


0. 330 

0. 340 


0. 055 


29. 500 

13 


0. 370 

0.350 


0.060 


27. 000 

14 


0. 460 

0.360 


0. 055 


29. 300 

11). 


0. 510 

0. 340 


0.050 


32. 000 

16 


0. 430 

0. 390 


0. 060 


29. 200 

17 


0. 400 

0.370 


0. 060 


29. 000 

18. 


0. 420 

0. 380 


0. 045 


29. 000 

19. 


0. 365 

0. 340 


0. 060 


27. 600 

Le musee 

archeologique d’Athenes possede dix-sept 

pains sem- 

blables aux 

precedents 

et deux 

: fragments, 

retir 

•es dela 

mei 

*, a Cal- 

cide, dans V 

ile d’Eubee, 

. Ils ont, 

coniine dimensions et poids 

- 


Longueur. 

Largeur. 

Epaisseur. 


Poids. 

1 

M. 

0. 360 

M. 0. 270 

M. 

0. 040 

K. 

13.230 

2. 


0. 390 

0. 250 


0. 040 


13. 860 

3.* .. 


0. 420 

0. 230 


0. 040 


17.000 

4 



0. 360 

0. 220 


0. 045 


17. 000 

6 


0. 360 

0. 240 


0. 040 


11.970 

0 ...... . 


0. 390 

. 0.230 


0.050 


13. 230 

7 


0. 400 

, 0. 200 


0. 040 


13.860 

8 


0. 370 

0. 240 


0. 040 


12. 600 

9 


0. 380 

. 0, 250 


0. 035 


11. 340 

10 


0. 390 

0. 230 


0. 045 


13. 230 

11 


0.410 

0. 290 


0. 040 


17. 640 

12 


0. 360 

0. 200 


0. 025 


5. 330 

13 


360 

0. 230 


0. 045 


11. 650 

14 


0. 340 

0. 220 


0. 030 


6.930 

15 


0. 350 

0. 190 


0. 040 


9. 430 

16/ ,.,/.. 


0. 370 

0. 220 


0. 052 


12. 900 

17 


.0. 350 

0,230 


0. 040 


;10, 080 
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II cxiste encore au Mnsee archeologique. d’Athenes un autre exem- 
plairo, se rapprocliant comme forme 
de ceux de Sardaigne et prove- 
nant des fouilles de Mycenes. Sa 
longueur est de 0 m 600, sa largeur 
de 0 m 340 et son poids de 23 k. 625. 

Bien que recueillies dans cinq 
localites differenles, assez eloignees 
les unes des antres, les quarante- 
une pieces citees par Pigorini appar- 
tiennent toutes au meme type. Les 
appendices que Ton observe sur 
celles de Sardaigne et de Chypre, 
qui figurent parmi les plus lourdes, 
etaient sans doute destines a faci- 
liter Ieur transport. 

Ces pains out etc moulds. Lours 
bords latoraux et Ieur face inferieure 
sont* Loujours assez lisses, tandis 
que lour face supmcuro presente 
des boursoullures formees pendant 
le refroidissemenl du metal, 

Tous sont en cuivre plus on moins 
pur. L 1 analyse a montre que le 
metal dont sont fails ceux de Sar- 
daigne est du cuivre ne nontenant 
que quelques impureles (soufre et 

for). Celui de Cliypre a doime les , T . t , 

, . . , Fig. U). — Lingo t de cuivre. bemi 

rcsullats smvants : . Uixi (Sardaigne). N- i. Environ 

1 /8 gr. nature. 



Cuivre 98. 05 

Zinc 0. 95 

Plomb 0. 31 

Argent, Bismuth, Soufre Traces 

Et le metal de ceux d’Eubee renfermc : 

Cuivre 98. 66 

Impureles et oxydation 1. 34 


Ce sont evidemment l&des lingots destines a la fonle et qui ont du 
avoir dans les echanges une valeur monetaire. La presence de frag- 
ments de un demi et un quart, ainsi que les marques que portent un 
certain nombre d’entre eux tendraienl a le prouver. Ces marques out 
ete obtenues de deux fa^ons differentes. Les unes ont ete im prime os 
sur le metal encore mou, les autres execulees a coups de ciseaux apres 
le durcissement du metal, Selon Pigorini, les premieres seraient des. 
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marques de fabrique ou de provenance et les secondes des marques 
de serie. Crespi pensait que ce pourrait etre des chiffres indiquant le 
poids ou la valeur des blocs. 



Fig. 17. — Lingofc de cuivre. Haghia Triada (Cj'Me). 
N° 11. Environ 1/6 gr. nature. 


Parmi les lingols de Serra dlixi : le n° 1 porte, imprime sur la 
face superieure, le signe represente figure 19, et, grave sur la face 



Fig. 18. Fig. 19. Fig. 20. 

Marques lmprimees sur des lingofcs de cuivre. 


inferieure, le signe figure 21 D; le n° 2, graves sur la face superieure, 
les signes figures 21 B et C; le n° 3, imprime sur la face superieure, 
le signe figure 20. 



L’exemplaire d’Enkomi presente aussi un signe imprime (Fig. 18). 

Sur les dix-neuf pains de Haghia Triada, cinq (n os 11, 12, 13, 14 et 
15) ont des signes gravds. On peufc voir ceux du n° 11 sur la figure 17, 
et la figure 21 A represente celui releve sur le n° 13. 

On remarque sur l’exemplaire de Mycenes un signe analogue a un 
de ceux qui se voient sur le n° 1 de Serra Ilixi (Fig. 19). 

Quant aux pains de Galcide, ils sont, par suite de leur long sejour 
dans la mer, en trop mauvais etat pour qu’il soit possible de recon- 
naxtre s’ils avaient des marques. 

Les divers signes que nous venons d’examiner se rencontrent en 
Crete sur les pierres du Palais de Phaestos et sur les inscriptions des 
tablet tes d’argile de Hagliia Triada. 



En ce qui concerne Page de ces lingo ts, nous avons, dit Pigorini, 
tous les elements necessaires pour le determiner. Ils appartiennent a 
la civilisation mycenicnnc et clatent du milieu environ du 2° mille- 
naire avant notre ere. 



Fig. 22. Fig. 23. 

Porteurs de lingots de cuivre. Peintures du tombeau dc Hekhmara 
(figypte). 

Pigorini rappelle a ce propos les peintures du Tombeau de Rekh- 
mara a Thebes, remontant au xvm e siecle avant notre ere. Dans un 
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brillan t defile de represen tan is de nations diverses apportant des 
tributs a Thoutmes III, on voit des hommes de races differentes 
tenant a la main des vases en metal de formes elegantes et portant 
sur fepaule d’enonncs lingots du meme modele que ceux ci-dessus 
ddierits. Sur im des regisLres sont figures des personnages barbus a 
peaii claire et a cheveux blonds, habilles de longues robes blanches 
(Fig. 22), dans lesquels les egyptologues croient voir des Syriens. 
Sur un autre, ce sont des personnages imberbes, a peau un peu plus 
foncee, vetus d’un simple pagne (Fig. 23), que Ton considerc comme 
des habitants de la Phenicie et des lies de la Mediterranee. 

Oil ont ete fabriquesees gros lingots retrouves epars depuis la Sar- 
daigne jusque vers les c6tes de Syrie? Pigorini croit que ceux ren- 
contres en Italic ont etc importes de quelqifile de la mer Egee. On 
a egalemenl sujqiose qu’ils devaient venir de Chypre, c[ui produisait 
dans Fantiquite du cuivre estime. Pour notre part, nous ne serious 
pas eloignes d’admettre qu'ils ont ete fondus en Sardaigne. II existe 
dans la province de Cagliari meme des minerais de cuivre qui ont Ires 
bien pu etre utilises des une epoque reculee. Quoique ces lingots 
aient eulre eux un incontestable air de famille, il n'eslpas pour cela 
necessaire de les faire Lous venir des memos mines. Si nous en 
voyons, sur les peintures egyptiennes de la xvin e dynastic entre les 
mains de peuples differenls, c’est qu’il y avail vraisemblablement, 
alors, plusieurs centres de production. 

A. r>E Mortillet. 


Georges Courty. — Examen ehimique de deux matieres 
colorantes trouvees dans des stations prehistoriques 
du Perigord. (Extrait des Bulletins et Mfonoires de la Socield 
d'anthropologie de Paris , 18 decembre 1902). 

II s’agit, dans cette note, de deux fragments de matieres minerales 
utilises comme colorants aux temps paleolithiques. Ils portent tous 
les deux des traces de raclage. 

Le premier, trouve sous Pabri solutreen de Langei'ie-IIaute (Dor- 
dogne), est un colorant noir, rentrant dans la categorie des psilome- 
lanes. Sa cassure est mate, son aspect noir-bleu, sa teneur en man- 
ganese est riche. 11 a donne a l’analyse : 


Manganese > . . . . 0 gr. 97 

Fer 0 gr. 03 

Sulfate de baryte ou barytine traces. 


Cette matiere pourrait etre originaire de la Dordogne, car on a 
signale des mines de manganese a Perigueux. 

Lc second colorant est rouge. II provient des deblais de la grotte 
des Eyzies (Dordogne). G’esf un sesquioxyde de fer contenant 
([uelques particules de carbonate de chaux, plus des matieres inso- 
lubles telles que de la sil ice; ■ 
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II esl tees probable que les fresques de la grofcte de Font-de- 
Gaume ont efce peintes avec des colorants similaires. 


Georges Poulain. — Les &ges de la pierre dans la vallee 
de la Seine, £l Vernon et aux environs. (Extrait &u Bul- 
letin de la Sociele normande d' etudes prehistorir/ues , t. XI). Lou- 
viers, 1904. 

Apres avoir donne un apergu geologique do la region, hauteur 
sign ale les decouvertes d’instruments en silex des temps paleoli- 
thiques qui y out ete faites. Les sablieres et les briqueteries, dont il a 
soigneusement releve des coupes, sont en general pauvres en oh jets 
d’induslric et en debris paleontologiques, mais des coups de poing* 
d’un aspect assez primitif ont etc recueillis a une altitude Ires elevee 
(120, 130 et 132 metres). 

. Un chapitre particulieromenL inleressant clu travail de M . G. Pou- 
lain est consacre aux fouilles qu’il a execuiees aux abris sous roche 
de Metreville. Des recherches pratiquees en 1902, an milieu des 
rocbers situes dans les hois dependant de ce hameau, avaient revele 
l’cxistence d’une grotte sepulcrale de I’epoque neolilliique, qui con- 
tenait les debris de trois squelettes humains accompagnes d’eclats 
de silex, de fragments de poterie et de restes osseux de bocuf, de 
cerf et de lievre. 

A une quarantaine de metres de Ik, sous un autre abri, les fouilles 
ont donne des rdsullats encore plus importants; eet abri se trouve 
a environ 30 metres au-dessus de la Seine. II est forme par une 
muraille rocheusc, longue de 7 metres sur 3 de hauteur, dont le 
sommet s’avance en surplomb. La pierre, comme dans toutes les 
roches de Metreville, est un calcaire fortement penetre de silex, 
appartenant h Tetage senonien. 

M. G. Poulain fit ouvrir une tranche© de 2 metres de large le long 
de la paroi inferieure de l’abri, dans toute sa longueur. On enleva 
d’abord 0 m 80 d’eboulis, terre vcgetale melangee de gros silex et de 
calca ires detaches du plafond. Dans ce terrain, les ouvriers ne ren- 
contrerent qne des os tres modernes de blaireau el de renard. 

Sous ces eboulis le sol etait plus compact et fortement impregue 
de carbonate de cliaux. Au niveau superieur de cette couehe, furent 
trouves deux silex tailles neolithiques, dont un gros et epais grat- 
loir semi-discoide, un os de chien et un de clievreuil. 

A 1 metre de profondeur, le sol devenait de plus en plus compact 
et difficile a piocher ; a d m 30 on decouvrit une belle lame de silex. 
Toujours au meme niveau, mais dissemines un peu partout, furent 
trouves une dizaine d’autres lames, mesurant de 0 a 12 centimetres 
de longueur, un grattoir et de nombreux eclats de silex. Toutes ces 
pieces sont en silex de la craie senonienne etont etc taillees dans les 
rogaons dont le calcaire de l’abri est penetre. Elies soul couvertes 
d’inscrutations tres lenaees. 



II n’a ete rencontre dans cetle couche aucun debris de poterie, 
mais elle contenait des ossements, qui, d’api'esles determinations de 
M. Raoul Fortin, appartiennent au renne. 

Comme la couche neolithiquo surmonte immediatement le terrain 
compact qui a livre les debris d’os et de corne de renne, M. Pou- 
lain pense avec raison que Ton peut classer ce depot dans 1’epoque 
de la Madeleine. 

C’est la premier gisement magdalenien signale dans la vallee meme 
dela Seine. L’industrie de cette epoque a d'ailleurs ete fort rarement 
constatde dans le bassin de ce fleuve. 

M. Poulain examine ensuite les trouvailles se rapportant a la 
periode neolithique. II resulte de ses observations que les hommes 
de la pierre polie se groupaient surtout de deux manieres : 1° sur 
]es rives de la riviere, 2° sur les coteaux a proximite des sources. 

Les rares monuments raegalithiques des environs de Vernon sont 
aussi l’objet d’une rapido description. 

v G’est principalement le Tombeau de Sainte-Radegonde , dans le 
cimetiere de Giverny. Suivantla tradition, la sainte epouse cle Clo~ 
taire l Ql \ qui est la patronne du pays, aurait ete enterree sous ce dol- 
men, aujourd’hui fort delabre. La table seule subsist© ; elle est en 
calcaire senonien impregne de silex, tres resistant aux intemperies, 
et a comme dimensions : 2 m 50 de long sur 2 metres de large et 0 ra 50 
d’epaisseur. Les supports ont etc disperses ; l’un d’eux git a 2 
metres de la table, un autre sert dc soubassement a la croix du cime- 
tiere. Autrefois, chacun vouiait placer les restes des siens le plus 
pres possible des reliqucs de la sainte et, en creusant la terre pour 
ces inhumations, on fmit par amener l’ecroulement des piliers. 

Un autre dolmen de la memo contree, le Tombeau de Saint Elbin, 
h Port-Mort, a ete detruit, il y a une vingtaine d’annees, et remplace 
par une pierre tombale parfailemeni equarrie du plus pitoyable effet. 


NECROLOGIE 


PAUL NICOLE 

Nous avons annonce dans noire dernier numero la mort de Paul 
Nicole. 

Homme d’une puissante activite et d’un savoir clcndu, Paul Nicole 
a eoncu dans sa vie de beaux et genereux projets, qui ne viren t, 
malheureusement, pas tous leur realisation. Apres avoir organise 
avec succes de brillantes expositions, telles que l’Exposition mari- 
time de 1868, au Havre, 1’Exposition des sciences appiiquees a l’in- 
dustrie de 1879, a Paris, et bien d’autres, il reva mieux encore. Une 
idee grandiose l’avait seduit Il s’agissait dela creation d’un Palais de 
Crislal, iaissantloin derriere lui celuide Sydenham, Ce palais, con- 




sacrd aux sciences, aux arts et a Findustrie, devait, dans sa pensee, 
abriter des expositions permanentes et temporaires, ainsi que des 
musees varies. Une lai'ge place y devait etre reservee aux collections 
antliropologiques. On y aurait vu des reconstitutions de paysages 
des diverses pdriodes geologiques et de scenes des divers ages pre- 
historiques. 

G’est en murissant ce projet que Paul Nicole prit gout aux etudes 
antliropologiques . L’histoire des religions attira plus specialement 
son attention. Durant les vingt dernieres annees, il a rassemble un 
nonibre considerable de materiaux destines k la publication d'tui 
dictionnaire des croyances religieuses, des cultes et des dieux de 
tous les temps et de tous les pays. 

Mais il s’interessait aussi a la science prehistorique, qu’il conlri- 
bua a vulgariser en des conferences charmanLes. Lorsquefut fondee, 
au commencement de Fannee 1904, la Societe prehistorique de France, 
il compta parmi les premiers adherents, et la jeune societe se fit un 
lionneur de le choisir comme vice-president. 

Sous le titre de .* L* Homme il y a deux cent mille]ans , Paul Nicole a 
publie, en 4885, un ires attachant petit volume, dont la lecture est 
aussi agreable qu’ins tractive. 

A. de Mortillet. 


ANDRE LEF&YRE 

Andrd Lefevre, decode a Paris le 40 novembre 1904, etail no a 
Provins en 1834. Tout a la fois poete, domain et ex'udit, depuis 1857 
jusqu’k sa derniere heure, sa plume et son cerveau ne furent jamais 
inactifs. Parmi les nombreux ouvrages qu’il laisse, nous nous eon- 
tenterons de citer un livre interessant pour les prehistoriens : 
L' Homme & tracers les dges, edite en 1880 par Reinwald. 

L’Ecole d’anthropologie perd en Lefevre un de ses meilleurs pro- 
fesseurs. Il occupaitk cetle ecolela chaire d'etlinograpliie et linguis- 
tique, crede pour Abel Hovelacque, auquel il succeda en 1888. 

Nul ne combattit avec plus d'energie et plus de conviction que 
notre regrette collegue pour Femancipation de la pensee liuinaine, et 
e’estace titre, surtout, que son nom restera parmi ceux dont la mort 
ne sauraitelfacer le souvenir. 


A. de Mortillet 
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MUSEES DEPARTEMENTAUX 


GERS 

Auch. — Bibliotheque, a l’Hbtel de Yille (Cons. Ardit). 
Quelques antiquites, statuette gallo-romaine en marbre 
blanc representant le poete Ausone, 

— Musee de la Societe archeologique de Gascogne, a 
Tancien palais archiepiscopal, fonde en 1887 (Cons. : Tierny 
et Calcat). Antiquites prehistoriques, gallo-romaines et 
franques, en parties locales, Numismatique. 

— Archives departementales : Herbier de la Societe 
botanique et entomologique du Gers. 

Condom. — Musee. 

Mirande. — Musee. 


GIRONDE 

Bordeaux. — Museum d’histoire naturelle, a l’ancien 
hotel Lisleferme, au jardin public, fonde en 1802-1804 
(Cons. : Kunstler, ass. : Brascassat). Le Museum renferme 
des collections generales, regionaleset speciales. 

I. Coll, generales importantes. A citer : Mammiferes 
(Primates et Marsupiaux). Oiseaux. Reptiles (type du Gro- 
codilus Jouraei), Poissons (serie de salmonides, tres remar- 
quable, formee par M. Kunstler). Mollusques (serie d’ He- 
lix). Crustaces (nombreuses pieces de la Nouvelle Caledo- 
nie). Anatomic comparee (Fost^ographie des cetaces est 
absolument remarquable : squelettes de dugong, lamantin, 
superbe exemplaire du Mesoplodon Sowerbyensis). Mine- 
ralogie. 

II. Coll, regionales, completes. Mammiferes, oiseaux, 
reptiles, poissons, mollusques, reunis par le docteur 
Souverbie et classes par Gassies et Fischer. G^ologie. 
Paleontologie : les vertebres fossiles de la region sont 
tres bien represents, gr&ce h l’achat de la collection 
Delfortrie, renfermant de nombreux types de cet auteur. 



III. Coil, speciales, 1) Coll, conchyliologique cle la Nou- 
velle-Caledonie, envoyee par les R. P. Lambert et Mon-* 
trouzier, elassee par le docteur Souverbie, renfermant de 
nombreux types de ce dernier. 2) Coll, de coleopteres de 
M. Perroud. 3) Coll, d’oeufs des oiseaux d’ Europe, de 
M. May rand. 4) Coll, paleontologique de Ch. Desmoulins, 
renfermant de nombreux types de cet auteur. 5) Coll, 
geologique de M. de Benoist, tres riche pour les terrains 
tertiaires d’ Aquitaine. 

— Musee ethnographique et prehistorique, meme local 
(Cons. : de Mensignac). Anihropologie (cranes africains 
et oceaniens), Ethnographic. Prehistorique (tres belle serie 
de pieces du P6rigord). 

; — Musee d’armes, & la Bibliotheque publique, rue 

.Mahly, fonde en 1855 (Cons. : de Mensignac). Antiquites 
gauloises, etrusques, mcrovingiennes ; riche serie egyptienne 
(Coffret en bois couvert d’hieroglyphes). Armes oeea- 
niennes. 

— Cabinet des medailles, meme local (Cons. : de Mensi- 
gnac). 

— Musee lapidaire ou des antiques, meme local (Cons. : 
de Mensignac). Antiquites egyptiennes (Coll. Godard) 
gallo-romaines, ces dernieres importantes ; la plupart pro- 
viennent de la region : sculptures, mosai'ques, cippes, 
sarcophages ; 240 inscriptions ; verreries, ceramiques, 
bronzes (fouilles du cimetiere de la Terre-Negre, a Bor- 
deaux). 

— Musee Bonie, 30, rue d’Albret, fonde en 1896. Eth- 
nographic arabe et orientale. 

— Faculte des lettres. Moulages. 

— Faculte des sciences. Coll, d’etude : Zoologie (Prof. : 
Perez et Kunstler). Botanique (Prof. : Millardet). Les coll, 
de geologie sont importantes (Prof. : Fallot) : 1) coll, 
d’etude ; 2) coll, regionales : a) paleontologie des Cha- 
rentes (coll. Croizier), h) paleontologie des terrains ter- 
tiaires du sud-ouest (coll. Wattebled, Croizier, Fallot), c) 
geologie pyreneenne. 

— Faculte de medecine. Coll, d’histoire naturelle (sur- 
tout parasitologic). Coll, d'anatomie humaine. Musee d’eth- 
nographie et d’etudes coloniales (Dir. : Co\ne ; cons. ; 
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Lemaire). Ge musee, dejh important, est actuellement en 
pleine reorganisation. II doit s’enrichir detoutes les pieces 
asiatiques du Musee du Trocadero et de tous les objets du 
Musee Guimefc qui ne se rapportent pas k l’histoire des 
religions. Ethnographic, anthropologie, matiere medicale 
(Coll. Brau de Saint~Pol Lias, Bonvalot, Capus, Sandret, 
Rabot, H. d’Orleans, Lefevre-Pontalis, de Barthelemy, 
Laurent, Matignon, etc.). 

— Jardin botanique de la Faculte de medecine, k Talence 
(fondation Godard). Herbiers. 

— Jardin botanique de la ville, au jardin public (Cons. : 
docteur Beille). Herbiers. 

— Societe cFOceanographie. Collections. 

Libourne. — Musee de la ville, k FH6tel de Ville (Cons. : 
Giron). Histoire naturelle et areheologie regionales; numis- 
matique. 

— Musee cantonal. 

Arcachon. — Musee k la station zoologique, fondee en 
1863 par la Societe scientifique (Cons, honor. : Fillioux ; 
Cons. : docteur Hameau). Les collections sont surtout 
locales. Geologic et paleontologie (miocene par Fischer ; 
formation des landes par M. Linder). Botanique : herbier 
des Landes de Lafont ; algues de la Mediterranee par 
M. Cosse. Zoologie, tres importante. Animaux inferieurs. 
Conchyliologie, tres importante (nombreux types de Fis- 
cher et de A. Lafont, provenantdes dragages de ce dernier). 
Poissons. Reptiles. Oiseaux. Mammiferes : belle serie de 
cetac^s (crane de Ziphius cavirostris, seule capture ocea- 
nique connue, trouve dans le bassin). Prehistorique de la 
region. Ethnographic exotique. Histoire de l’ostreiculture 
et de la pSche, dans le bassin d’ Arcachon ; histoire de Tin- 
dustrie resiniere de la region. 


Le Gerant : M.-A. Desbois. 


MACON, PROTAT FR^RES, IMPRIMEURS. 
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Fevrier 1905. 


L’HOMMB PREHISTORIQUE 


CARACTERES GENERAUX 

DES INDUSTRIES DE LA PIERRE 

DANS l’aLGERIE OGCIDENTALE 

Par M. Paul PALLARY. 


Les plus anciens restes de Findustrie humaine dont nous 
ayons constate la presence t dans le departement d’Oran se 
rapportent iv Fepoque chelleenne. A Palikao, Findustrie 
comprend en majorite des outils en gres dur ou quartzite 
eclates sur les deux faces correspondant exactement au 
coup de poing de Ghelles K Avec ce coup de poing, on 
trouve parfois de gros galets dont le pourtour a 6te retaille 1 2 
et d’autres outils de la forme d’un trapeze dont le bord 
superieur forme biseau. 

Ce qui caracterise Pindustrie de Palikao, c’est 3a gros- 
sierete du travail des outils et le peu de variete des mate- 
riaux utilises. Des eclats de silex plus ou moins retouches, 
mais toujours de petites dimensions, aceompagnent cette 
Industrie 3 . La faune de ce gisement comprend des grands 
vertebras (Elephant, Hippopot'ame, Rhinoceros, Zebre, 
Girafe, Chameau, etc.), dont 1’euumeration a ete deja faite 
plusieurs fois et qui indiquent pour cette periode un climat 
chaud analogue a celui du Zambeze 4 . II est naturel de la 


1. Mater, pour Vhist. prim. de Vhomme , mai 1888, p, 221. 

2. Type de Fonsorbcs pres de Toulouse (AFAS, 1887, I, p. 297). 

3. Cette me me association a ete constatee a San Isidro, pres Madrid, par 
notre ami Louis Siret. 

k. U Anthropoloijie , X, pp, iiG'jt-571. — B. S. G. F., XXVII, pp. 536 et 
5't2. — L'Anlhropoloyie , XI, p. l'i. 

3 



synchroniser avec la faune marine a S trombus mediicrra - 
neus et autres especes equatoriales des premieres plages 
soulevees du pleistocene Nord-Africain. J’ai designe cette 
epoque sous le nom d age de YElephas atlanticus 1 . 

La faune de Palikao se retrouve autour de la source de 
Karar pres de Reinchi (Montagnac) 2 , mais Findustrie pre- 
sente de legeres differences avec celle de Palikao : les 
outils soul eclates plus finement et correspondent mieux au 
type de Saint-Acheul qu’k eelui de Ghelles ; la matiere 
premiere des outils est egalement plus variee, ce qui n’est 
sans doute qu'un effet des conditions locales. On y trouve 
aussi la meme association de petits silex. Une autre diffe- 
rence c’est que la majeure partie des ossements indique des 
jeunes animaux, au lieu qu’a Palikao ce sont, au contraire, 
les adultes qui out fourni la plus grande partie des osse- 
ments. Cette observation prouve, a notre sens, que la faune 
etait deja moins dense qua F epoque de Palikao, puis que les 
gens de ICarar ne pouvaient plus guere capturer que de 
jeunes animaux. 

La meme faune a encore ete decouverte a Aboukir pres 
de Mostaganem, mais, jusqiFa ee jour, on ny a pas encore 
trouve de gros outils, mais seuiement des eclats de silex 
superficiels. 

Dans le depdt travertineux d'Ouzidan et dans les allu- 
vions de la bordure nord de la plaine d’Eghris, on trouve 
des outils en calcaire tres finement retailles qui corres- 
pondent aux plus beaux types dits « en amande » de Saint- 
x\cheul. Le passage a Findustrie mousterienne (chelleo- 
mousterien) est etabli par des pointes retouchees sur une 
seule face et ayant la forme elassique des pointes du Mous- 
tier 3 . Malheureusement, dans ces deux gisements, aucun 
debris de vertebres n’accompagne les pierres taillees. 

Les decouvertes de coups de poing k la surface du sol 
sout assez nombreuses mais presque toujours k Fetat spo- 
radique. Parmi celles-ei, il convient de citer la trouvaille 

3. Mem. Soc. yeolog. France , IX, I, p. 203. 

2. V Anthropologies XI, 1900, n° 1. 

3. A.F.A.S., 1893, II, pp. 659-061, et Ball. Soc. Anlhrop. Paris , 
fevi\ 1895, p. 92. — Une de ces pointes fait acluellemenl partie des collec- 
tions de la Galerie de PaLeonto logic da Museum de Paris. 



cTun instrument du type Saint- Aclieul, en ealcaire juras- 
sique, trouve pres de Mascara et mesurant 275 millimetres 
de long : c’est le plus grand exemplaire connu jusqu’k ce 
jour du Nord de PAfrique L 

Des agglomerations importances de ces outils ont ete 
signalees par MM. Doumergue et Poirier sur les Ilauts 
Plateaux, a Ain el Hadjar et Marhoum. Cette indust rie 
s’etend dans tout le Sud, comme le prouvent les trouvailles 
de MM. Flamand et Doumergue. 

La periode mousterienne succede sans transition a cette 
premiere epoque, comme Patteste la trouvaille de la grande 
pointe en ealcaire recueillie dans le depot cPOuzidan. 
A Karar, M. Boule a signale les tendances de Pindustrie 
a passer k des formes plus legeres, triangulaires, taillees 
sur une seule face. 

Tandis que les outils de la premiere periode ne se 
trouvent que dans les alluvions ou a la surface du sol, les 
types du mousterien sont repartis soit dans les alluvions, 
soit dans les cavernes. 

Onpeut citer, comme caracteristiques de cette epoque, les 
stations d'A'm el Hadjar, Saida (graviers), de Poued Temda 
et de Gervville, qui sont en place dans les alluvions : Pin- 
dustrie comprend la pointe, le racloir, le disque et parfois 
de grandes lames, le plus generalement en silex et toujours 
bien tailles. Sauf k Poued Temda, oil nous avons trouve une 
molaire de Phacochere, la faune manque dans ces allu- 
vions. 

Dans les cavernes, la meme industrie se rencontre dans 
Pabri d’Ain el Turk et dans la couelie inferieure de presque 
toutes les cavernes de POranie : Oran, Retaimia, Saida. 
La faune comprend le Rhinoceros, l’Hippopotame, le Zebre, 
de grands Bovides et quelques Antilopes. 

Dans Pabri d’Ain el Turk, la couche archeologique est 
un conglomerat rougeatre dans lequel sont empates les 
outils en quartzite de taille grossiere et les ossements. La 


1. Dans la 3 e edition du Prehislorique (1900), MM. de Movtillet signalent 
(p. 13'i) comme le plus grand instrument connu celui de la collection 
Christy qui mesure 30 centimetres de longueur. Le noire est done Tun des 
plus grands exemplaires signals jusqu’& ce jour. 



36 — 


mer envahit parfois l’abri et desorganise la breehe osseuse 4 . 

Dans les cavernes, la couche inferieure est fonnee de 
terres rouges ou blanches avec des cailloux anguleux et des 
outils en quartzite, en calcaire ou en silex. Les ossements 
y sont assez rares. Cette couche est en general peu epaisse 
et manque meme parfois souvent, parce qu’elle a ete enlevee 
par les habitants des epoques suivantes 1 2 . 

On trouve bien a la surface, en bon nombre de localites, 
(Ain Sefra 3 4 5 6 , environs de Mascara, Canastel, dj; Mezaita, 
etc.), des pointes, disques et racloirs dont la facture est 
identique a celle des silex mousteriens, mais leur melange 
avec des outils plus recents ne permet pas d’etre tres affir- 
inatif a leur egard. 

II serait interessant, h plus d’un titre, de revoir la station 
de Karouba, pres de Mostaganeni, oil nous avons trouve 
des quartzites tailles empates dans une plage soulevee. 

C’est k rindustrie mousterienne que nous rapportons les 
pointes, racloirs et disques en calcaire vermicule d’Ain 
Sefra, Tiout /j , Arba Tahtani et de El Abiod Sidi Cheikh 5 . 
La vermiculation de ces calcaires est un phenomene d’ero- 
sion du au frottement du sable : lorsque V erosion a ete 
trop prolongee, la taille n’est plus reconnaissable. 

Malgre tout le soin apporte aux fouilles des grottes, tant 
a Oran que dans le reste du departement, nous n ’avons pu 
constater Texistence d’une period© pouvant nettement 
etre assimilee au solutreen et au magdalenien fran^ais. On 
trouve bien occasionnellement, soit dans les grottes (Trog- 
lodytes, Polygon©, 0. Saida), soit dans les stations en plein 
air (Ras el Ma de Mascara, El Kreider, Ain Sefra, Ain 
ITarya, etc.), des pointes en silex ou en quartzite en forme 
de feuille de laurier, retaillees sur les deux faces, mais ces 
formes sont toujours associees k une industrie neolithique 
dont elles font partie integrant©. Plusieurs observateurs (J 
trompes par la similitude des formes, n’ont pas hesite a 

1. Ball. Soc. Aulhr. Lyon , 1892, pp. 13-15. 

2. A.F.A.S., 1894, II, p. 744. 

3. V Homme prehisloriqne , 1904, n° 1, p. 103. 

4. id. 1904, n° 5, p. 160. 

5. A.F.A.S., 1898, II, p. 582. 

6. L Homme prehisloriqne , 1904, n° 4, p. 104, 
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rapporter ces lames a Findustrie de Soluire, malgre l’ab- 
sence des pointes a cran, qui, plus encore peut-etre que 
les feuilles de laurier, caracterisent celte industrie. 

Dejk, dans le Sud-Est de FEspagne, M. Siret n’a pu que 
tres difficilement trouver quelques vestiges pouvant etre 
rapportes a ces deux phases de Findustrie de la pierre. 
Dans l’Ouest de FAlgerie, nous passons, d’un seul coup, du 
mousterien a une industrie certainement comparable au 
magdalenien mais que nous considerons comme plus 
recente k cause de l’apparition de la poterie : 

« Dans la grotte du Polygone, il j a deux parties juxta- 
posees, lune a droite, Fautre k gauche, toutes deux sepa- 
rees par un banc de rochers eboules pendant F habitation de 
la grotte. Dans la portion de droite, nous avons observe 
une industrie qui est presque le magdalenien classique : 
pointes en os poli ornees de stries (manquant absolument 
dans les autres cavernes) ; abondance excessive de matieres 
colorantes (hematites, fer oligiste eeailleux, ocres de 
diverses nuances et argiles colorees) ; rarete, pour ne pas 
dire absence, de la poterie; absence de haches polies et 
frequence de petits silex k dos retaille ; mais nous n’avons 
pas un seul de ces trapezes si caracteristiques. On ne peut 
pas trouver plus d’analogies avec le magdalenien en tenant 
compte des differences de faune et de latitude 1 ». 

M. Louis Siret n’hesite pas a consul erer comme du mag- 
dalenien, c’est-k-dire comme qualernaire, un outillage 
absolument identique comme forme et dimensions des silex, 
quoiqu’il n'ait trouve aucune trace de Femploi de Los* 
Nous sorames tenus & plus de reserve pour les grottes 
d’Oran par la constatation d’une faune qui ne differe en 
rien du neolithique plus recent, par Fapparilion de la pote- 
rie et des pointes de fleches pedonculees, taillees dans des 
lames. Nous admettrions plutot que cette industrie appar- 
tient au neolithique ancien et qu’elle constitue une pre- 
miere phase correspondant assez exactement a Fancien 
hiatus. 

Le premier niveau du neolithique que nous venons de 
determiner se rencontre tres rarement a cause de Fhabitude 


1. A.F.A.S., 1894, II, pp. 742-713. 
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qu’avaient les antochtones de vider les grottes Iorsque la 
masse des detritus les genait. Dans son epanouissement, 
le neolithique oranais est caracterise par la petitesse de 
l’outillage, l’abondance des lames brutes, a dos retaille ou 
pedonculees, des lames a encoches, des petits silex a formes 
geometriques (triangles et trapezes), de l’os poli, de la 
poterie tres ornementee a fond courbe, des petites haches 
plates ou cylindriqnes toujours rares, des pendeloques en 
coquilles ou en carapace de tortue et des matieres colo- 
rantes (ocres, hematite, oligiste) 1 II, . Les grottes des Troglo- 
dytes, du Polygone, la grande caverne de Noiseux et de la 
Tranchee sont les types les plus parfaits de cette periode. 

La faune est tres riche et comprend des mollusques 
marins et terrestres qui ne different pas sensiblement des 
types actuels, mais la faune des v.ertebres est au contraire 
fort different©, de Factuelle : on y trouve des animaux qui 
sont eteints ou ont emigre dans le Sud, tels que le cheval, 
F&ne, des dorcas, Loryx, des boeufs. On constate V extreme 
rarete du cheval et V absence du chien ; le grand boeuf h 
cornes recourbees en avant (Bos opisthonomus Pomel) et 
lautruche sont caracteristiques de cette faune. 

Nous considerons comme syncbroniques de cette periode 
les stations de peche sur plein air ou faiblement enterrees 
que Ton trouve sur tout le littoral ; l’industrie de la pierre 
ne diflere en rien de celle que nous venous d enumerer. Les 
stations de la Batterie espagnole, de Roseville, d’Ai'n Fer- 
ranine et de Lapasset sont typiques. A Roseville, on 
trouve dans la couche de terreau les squelettes humains 
dans les memes conditions que dans les cavernes d’Eck- 
muhl. 

« L’industrie que nous avons trouvee dans les grottes de 
Noiseux, du Polygon© et des Troglodytes marque l’apogee 
du travail de la pierre et de l’os,* car les armes en pierre 
que nous trouvons dans les stations en plein air d’Eckmuhl, 
de Gambetta et de Canastel denotent une periode de deca- 
dence correspondant, il faut bien le remarquer, a l’abandon 
des cavernes comme lieux d’habitation et de sepulture. 


1. On trouve une description delaillee de cet oulillage in AFAS, 1891, 

II, pp. (537-644. 
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Cependant le passage de Findustrie si raflfinee des grottes 
aux grossiers outils des ateliers en plein air n’a pas du se 
faire d’luie faeon suhite, et ce sont, sans aucun doute, les 
stations de peehe, que l’on observe en si grand nombre sur 
toutela cote (Am Feminine, Batterie espngnole, Roseville), 
qui-ont du marqner cette transition, car les lames en silex 
out la mfime facture que celles des grottes. Mais si l’indus- 
trie est a peu pres semblable, les conditions d’liabitation 
ne sont plus les memes, puisque ces stations sont placees 
sur des falaises, au bord de la mer, dans des endroits oil 
les excavations manquent ou sont tres rares. Forcement 
done, Fhomme de cette epoque devait se construire des 
huttes pour s’abriter, non contre le froid, mais plutot 
contre la ehaleur 1 2 ». 

Nous pensons que e'est a cette m£me epoque qu'il faut 
rapporter 1’industrie des petits silex si commune dans les 
Hauls plateaux et le Sud oranais et dont les stations les 
plus pures sont Tiaret, El Ivreider, Taerziza, Ain Mrires, 
Arba Tahtani. Ce qui caracterise cette industries de meme 
d’ailleurs que cede des grottes dont nous venous de parler, 
e’est Pextreme rarete des pointes de fleches. Mais quand on 
en trouve, elles sont toujours de petite taille, dun travail 
soigne et toujours faillccs sur les deux faces* ; par contre, 
il convient de signaler l’abondance des racloirs, dont cer- 
tains sont de belle taille, des petits disques, des lames 
retailiees, des iranchets. Dans les stations du Sud, le silex 
est caleedonieux et fournit des instruments tres remar- 
quables comme facture ; la poterie n'est pas tres rare et les 
ornements en forme de perles (grains de collier en test 
d’ceufs d’autruche) se rencontrent assez souvent dans ces 
stations, associes parfois ii des coquilles exotiques dont la 
presence dans le petit Sahara avail ete invoquee comme un 
argument en faveur de la mer saharienne 3 . 

Les couches superieures des grottes du Polygone, du 
Cuartel et du Ciel ouver t marquent le dernier terme de 
roccupation des cavernes : la poterie v est plus grossiere 

1. Bull. Soc. Archeol. Sousse , 1U03, n“ 2, p. 1ST). 

2. L' Homme prehislorique, 11)04, n" 1, pp. 112-113, et n u 3, p. liil). 

3. A. F. A. S., 1378, pp. (315-621, 
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que dans les couches sous-jacentes, elle est peu et mal 
ornementee et on constate de plus la frequence de lane, du 
cheval et du chien qui sont si rares ou mauquent dans les 
couches inferieures. Enfin, la presence de.quelques debris 
de poterie a p&te tres fine et d’une ornementation tres arlis- 
tique, ainsi que quelques fragments de cuivre ou bronze, 
permettent de supposer qu’a cette epoque, les navigateurs 
grecs ou pheniciens etaient deja en contact avec les abori- 
gines. La chose n’a pas lieu de nous surprendre d’ailleurs, 
puisque M. Louis Siret a trouve sur la cote sud-est de 
VEspagne (qui fait face a la notre) de nombreux vestiges 
qui temoignent de ces relations 1 . 

A cette industrie si avancee, a succede une industrie 
plus fruste que Ton trouve en abondance dans tout le Tell 
et le Sud et caractirisie par les dimensions plus conside- 
rables de Loutillage, sa diversity plus grande et sur tout par 
la presence de pointes de trait pedonculees, grosses, mas- 
sives, irregulieres , tres ra remen t symetriques 2 ; quand 
I' extrimite se brisait, on retouchait la cassure pour trans- 
former la pointe en un racloir pedoncule. Toujours cet 
outillage esi faQonne sur une seule face. Des broyeurs, des 
ha dies plates semblables a celles du neolithique ancien 
mais tres rares et surtout des haches cylindriques completent 
sou vent cet outillage que Ton observe communement dans 
toute la province. II convient de signaler a ce propos les 
gran des dimensions de ces haches « en boudin » qui 
atteignent jusqu’a 30 centimetres de longueur. On peut 
prendre comme types des stations de cette epoque : A in 
Harca, le plateau de Ras el Ma etle Champ de manoeuvre, 
pres de Mascara, celles du polygone d’Eckmuhl et de 
Canastel, pres d’Oran : toutes ces stations sont toujours en 
plein air; nous n’avons jamais trouve d’industrie similaire 
dans les grottes. 

A notre avis, c’est de cette epoque que da tent presque 
tous les rochers graves du Sud; car, a leur base, on trouve 
toujours un outillage semblable k celui que nous venons 
d’enumerer. A Tiout le procedi d’execution du trait est par- 


1, UAnthropoloyie , 1892, 4, p. 402. 

2. L' Homme prehisloriqve , 1904, n° 4, p. 111. 
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faitement reconnaissable : le dessin etait d’abord piquete 
— sans doute avec une hache polie — puis le trait etait 
approfondi et poli. 

Nous avons la preuve que les habitants de cette epoque 
qui vivaient sur le littoral ne craignaient pas devs’aventurer 
en mer, car toutes les lies de la cote : Hahilas, Rachsgou- 
net, les ZalTarines ont ete habitees par eux, ainsi que le 
temoignent les nombreux outils en silex que Ton trouve 
dans ces lies. Or, comme ces lies sont depourvues d’eau, il 
faut bien admettre que les naturels avaient des moyens de 
transporter le precieux liquide dans ces en droits. 

« Aux temps neolithiques succede en Algerie la periode 
numide ou berbere, et c’est sans doute le contact des stran- 
gers qui, introduisant dans notre pays les metaux, a dii 
amener cette decadence de la pierre que ntms avons consta- 
tee dans les ateliers en plein air. 

« Mais l’introduction des metaux ne dut se faire que 
lentement et difficilement, car l’emploi des armes en silex 
et des grosses haches en boudin se maintint jusque et pen- 
dant la domination romaine 1 ». 

Dans la plupart des ruines berberes, on trouve encore 
des silex tallies : M. de la Blanchere avait dej a remarque 
cette coincidence 2 . De plus, il n’est pas rare de trouver des 
haches polies dans les ruines romaines (Lamoriciere, 
Tiaret). La constatation que nous avons faite nous- 
memes dans une bourgade berbere du Dahra (Benia 
Djouhala) est tres edifiante sous ce rapport 3 . 

Nous terminons cette etude par quelques, considerations 
sur l’origine des materiaux utilises dans 1’Ouest de 1’Algerie 
et Femplacement des stations. 

On peut remarquer que, dans le Tell et le Sud oranais, 
on ne connait qu’un ou deux coups de poing et haches en 
silex, tanclis que ceux qui proviennent des Hauls Plateaux 
sont tous, au contraire, en silex. Il y a la une relation evi- 
dente entre la nature de la matiere premiere et la grosseur 
des outils. 

1. Bull. Soc . ArcheoL Sousse, 1901, n° 2, p. 150. 

% Rene de la BlancUere. Vny. d'ehtcle duns... In Mnurelunie cesurienne , 
1883, p. VI. 

3. A.F.A.S., 1896, II, p. 12. 



Bien que, dans le Tell, les gisements de silex de Tepoque 
tertiaire ne soient pas rares, les autochtones n’ont cepen- 
dant pas voulu utiliser le silex de cette origine cjui est trop 
tendre. Ils ont prefer© se servir des galets de silex tres durs 
provenant soit des plages, soit des alluvions, soil des pou- 
dingues : il en est ainsi resulte d’abord une grande variete 
dans la nature du silex, puis, comme dans le Tell on ne 
trouve, en general, que des galets de faibles dimensions, 
tous les outils en silex sont forcemeat de petite taille. 
Aussi, lorsqu’il s'est agi de fagonner des outils de 
grandes dimensions comme les coups de poing et haclies 
polies, nos primitifs ont du avoir recours a cl’autres roches,, 
lelles que le quartzite, gres dur, calcaire, basalte et ophite 
que Ton trouve en bancs epais dans la region, et c’est ce qui 
explique pourquoi les outils chelleens et les baches polies 
que Ton trouve dans le Tell et clans le Sud sont en roches 
autres que le silex. Dans les Plants Plateaux, au contraire, 
ou Ton trouve le silex en gros blocs erratiques, les coups 
de poing sont tous en silex. 

En resume, c’est la nature de la matiere premiere cpii a 
regie le elioix des materiaux et impose la taille des instru- 
ments. 

Quant au choix des stations, il a etc fixe par deux consi- 
derations : 1° le voisinage de l’eau, 2° la facility de la 
defense. 

Il est certain que la proximite cPune source ou dun cours 
d’eau devait etre un point capital pour les indigenes pre- 
historiques. Sauf des cas tres rares (comme les stations 
insulaires par exemple) ils s’etablissaient autour dune 
source ou non loin d’un cours cPeau. Au premier avantage" 
ils ajoutaient celui cle la defense. 

« A Page de la pierre, les habitants du pays recherchaient 
surtout les promontoires ou langues de terrain formant un 
eperon, tailles a pic sur presque tous les bords et acces- 
sibles d’un cote seulement : les autres cotes etaient prote- 
ges soit par un cours d’eau, soit par la mer. 

« Cette preoccupation de la defense apparait des le qua- 
ternaire. A Ouzidan, elle est bien apparente. Au Champ de 
manoeuvre de Mascara, a Saida, a Mecherasfa, Frencla, 
Tiaret, des stations plus recenles sont situees sur de pareils 
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endroits. Sur le littoral (Canastel, Krichtel, Karouba) les 
homraes de Vkge de la pierre se retranchaient sur des pla- 
teaux culminants hordes du cote de la mer par des falaises 
tres elevees (232 et 251 metres a pie) : on ne pouvait acce- 
der au eampement que par un seul endroit. Des points oti 
ils se pla^aient, on pouvait surveiller la cole sur une vaste 
etendue. 

<c Cette strategic prehislorique est meme si constante 
quelle nous sert de regie pour la rechei'che des sta- 
tions 1 )). 

En terminant ce court expose de nos connaissances sur 
le prehistorique oranais, nous ferons remarquer que bien 
des points restent encore k elucider et que, malgre Fabon- 
dance des materiaux 2 dont nous disposons, il reste encore 
beaucoup a faire 3 . Nous ne pouvons done que former le 
voeu que ces recherches soient poursuivies avant que la 
colonisation ou Tindustrie n’aient efface les premiers ves- 
tiges de la civilisation des ages de la pierre dans le Nord- 
Ouest de FAfrique. 

1. A.F.A.S., 1891, II, p. 602. 

2. On trouvera clans les volumes de I'AFAS, 1891, 189-1, 1896, 1900, 1 Enu- 
meration de 007 stations prehistoriques de l’Ouest algerien avec une 
bibliographic tres detaillee relative aux travaux tlejct publics sur ces sta- 
tions. 

3. On remarquera notamment qu’en dehors des cavernes, nous lie 
savons rien des sepultures de l’%e de la pierre en Oranic. 
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PALAFITTES 

DU LAC DE CLAIRVAUX (Jura) 

Par A- de MORTILLET. 


La premiere station lacustre de l’age de la pierre, dont 
Pexistence a ete dument constatee en France se trouve dans 
le Jura, tout pres de Clairvaux, chef-lieu de canton de 
rarrondissement de Lons-le-Saunier. Elle a ete decouverte 
en 1870 par Jules Le Mire, cjui lui a consacre une notice 1 , 
devenue rare aujourd’hui, a laquelle nous allons faire 
d utiles emprunts. 

Au sud de Clairvaux, dans la partie orientale de la Combe- 
d’Ain, sur le premier plateau du Jura, au pied des contre- 
forts qui le separent du second plateau, sont deux lacs, 
designes sous les noms du Grand Lac et du Petit Lac. 
Separes par une plaine basse, souvent submergee pendant 
la mauvaise saison, ils devaient autrefois n’en former qu’un. 

G’est dans le Grand Lac, belle piece d’eau d’environ 80 
hectares, dont le trop-plein se deverse dans l’Ain par le 
Drouvenant et la Syrene, qu’a ete reconnue la presence’ d ’ha- 
bitations sur pilotis. A son extremite nord, vers la partie 
qui se rapproche le plus du bourg de Clairvaux, se trouve 
une sorte de presqu’ile, une langue de terre, qui s’avance 
dans le lac et qu’on appelle dans le pays la Motte-au~ 
Magnin ou Motte-aux-Magnins. Ce tertre, dit Le Mire, a 
dii etre autrefois une lie, car la partie qui le rattache a la 
terre ferme est peu elevee. Peut-^tre meme, dans les temps 
prehisloriques, n’etait-ce qu’un bas-fond toujours recouvert 
par les eaux. 

Le sol de cette eminence de terrain est, en effet, forme 
de la meme dolomie qui constitue celui des blancs bords 


1. Jules Le Mire : Decouverte d’une station lacustre de ViU/e de la pierre 
polie dans le lac de Clairvaux. (Extrait du Recueilde VAcademie de Besan - 
$on. 1872, 52 pages et 6 planches). 



et tout le fond du lac. Dans les grandes eaux, elle est en 
partie recouverte et le so name t reste isole du rivage. 

Des instruments neolithiques, des baches en bronze, des 
objets de parure et des monnaies gauloises et romaines ont 
ete decouverts a diverses epoques sup la butte meme et 
dans la partie comprise entre elle et la ville. Ces trouvailles 
accidentelles, faites encreusant des fosses d’assainissement, 
montrent que ce point a ete souvent occupe. 

L’ete de 1870 ayant ete particulierement chaud et sec, 
les eaux du lac baisserent considerablement. Elies aban- 
donment les blancs bords presque en totalite et laisserent 
k sec des parties, qui, de memoire d’homme, avaient tou- 
jours ete recouvertes jusquk une profondeur d’un metre ou 
dun metre et demi. 

C’est alorsque Le Mire aperQut de nombreux pilotis, dont 
le sommet depassait le sol asseche. II explora attentive- 
ment tout le pourtourdu lac et reconnut F existence de plu- 
sieurs groupes de pieux au sud et a 1’ouest de ses bords, 
mais il n'y rencontra point de couche archeologique, point 
de traces d’incendie. G’est, ainsi quit le fait tres justement 
observer, dans les endroits oil les habitations ont ete 
incendiees que se font les trouvailles les plus fructueuses. 

Au nord du lac les pilotis sont encore plus nombreux 
(Fig. 24.) Des fouilles furent d’abord entreprises a 
100 metres environ k Touest de la Motte-aux-Magnins, non 
loin du canal servant de deversoir aux eaux du lac. Elies ne 
donnerent pas grand resultat. 

De nouvelles fouilles executees plus pres du bord, a 
4 metres seulementde la berge sud de la Motte-aux-Magnins, 
furent plus heureuses. L^t, Le Mire rencontra une couche de 
15 a 20 centimetres de limon blanc amoncele par les vagues, 
puis au-dessous ua depot tourheux, assez semblable k du 
fumier, compose de fibres de vegetaux divers, de racines de 
joncs, de roseaux, de nenuphars et autres plantes aqua- 
tiques. 

Cette derniere couche, sorte de tourbe dans un etat 
incomplet de formation, contenait, en outre, des debris 
de bois a moitie brutes, des charbons, des rejets de 
cuisine et de nombreux objets d’industrie. Son epaisseur 
variait de 0 m ,8Q a l m ,20. 



Fig. 24. — Plan du Grand Lac de Clairvaux (Jura). 

1. Ancien rivage du lac. — 2. Rivage actuei. — 3. Bord de l’eau en juil- 
let 1870. — A. Motte an Magnin. — B. G. Nombreux pilotis enfonces dans 
le sol efc visibles a la surface. — D. E. Fouilles improductives sur des empla- 
cements de pilotis, — F. Emplacement des fouilles ayant donne des debris 
d’induslrie. — > Les chilfres indiquent, en metres, i’elevation du terrain au- 
dessus du niveau de la mer. 




Les restes de noumrure elaient habitiieilement dans la 
partie superieure de la couche tourbeuse et les objets d’ In- 
dustrie, plus lourtls, le plus souvent a la base, pres du sol 
naturel du lac, dans lequel on ne retrouve plus rien. 

Voici, d’apres Le Mire, i’inventaire sommaire des pieces 
recueillies en cet endroit : 


Eclats de silex 218 

Pointes de fleches en silex \ \ 

Pointe de lance en silex 1 

Gres a aiguiser 3 

Haches en pierre polie, non emmanchees. . 9 

— — — emmanchees 4 

Gaines de haches en corne de cerf 49 

Haches-marteaux en corne de cerf 14 

Fragments divers de corne de cerf 250 

Poincons en os ; 23 

Giseaux en os * 3 

Poignards en cubitus de bueuf 3 

Fragments de poterie 140 

Vases en bois 15 

Fragments dares 3 

Essieu de char \ 

Maillet en bois I 

Plaquettes de nacre ; . . . . 3 


Examinons separement ccs diverses categories d'ohjets. 

Objets en pierre. — En fait de silex tailles, il y a surtout 
de nombreux eclats. Ils sont, pour la plupart, reconverts 
d’une patine blanche ou jaunatre. Les pointes de fleches 
allectent ou general une forme en losange. Une pointe de 
lance, ou lame de poignard, mesurant environ 20 centi- 
metres de longueur, rappelle les grandes pieces en feuille 
de laurier de l’epoque solutreenne. 

Les haches en pierre polie sont reiativement rares et 
n’atteignent pas de grandes dimensions. Elies sont en roches 
variees, etrangeres a la region, parmi lesquelles on peut 
eiter des serpentines et des jadeites. Sur 13 exemplaires 
recoltes par Le Mire, 4 sont encore fixes dans des gaines 
ou dans des poignees en corne de cerf. 
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A signaler enfin quelques polissoirs en gres, qui semblent 
avoir ete plutot destines k aiguiser les pieces en os ou en 
come que les haches en pierre, 

Ohjets en come de cerf. — Les fragments de come de 
cerf sont extremement abondants. Tons portent des traces 
de travail. Parmi les objets fabriques ayec cette matiere, 
on distingue principalement des games de haches. Le type 
a soie carree entrant dans le manche en bois 1 est le plus 
coramun, mais on voit aussi quelques games a trou trans- 
versal 2 . 

Viennent ensuite' des haches a trou transversal taillees 
dans des bases de merrains, Un cote, conservant encore la 
couronne ou meule, formait marteau, l’autre aiguise en 
taillant faisait l’office de hache et pouvait servir soit a enta- 
mer du bois soit aux travaux agricoles. Une de ces haches 
eta it encore munie de son manche en bois qui mesurait 40 
centimetres de longueur. 

Puis des pics ou pioches, composes du merrain et de 
Tandouiller basilaire. Dans une piece un peu differente, un 
andouiller tient lieu de manche et un autre est aiguise en 
maniere de hache. 

Plusieurs dagues de cerf, longues de 40 a 45 centimetres 
et bien aflilees, constituent d’excellents poignards. 

II nous faut encore signaler une curieuse piece : c’est 
une plaque de corne de cerf soigneusement amincie et 
polie, formant une soxde de coude ou crochet, avec un bord 
aiguise corame pour servir a couper. Get ustensile, dont 
1’ usage nous echappe, n’est pas sans analogie avec quelques 
objets provenant des cites lacustres suisses. Le Musee de 
Lausanne, entre autres, en possede deux specimens trouves 
dans la station neolithique de Concise, sur le lac de Neu- 
chatel. Ils ne different guere de celui de Glairvaux que par 
letroitesse plus grande des branches et la presence dun 
trou de suspension au bout de la plus longue. 

II n’a ete trouve qu’une seule come de chevreuil. 

Ohjets en os. — Ces objets, presque tous faits avec des 
os longs de mammiferes refendus et aiguises, consistent en 


1. Musde prehislorique , 2 ,! edition, 1903, pi. LI, fig. 549 et 550. 

2, Id., pi. LI, %, 546 et 548, 
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pompons cle dimensions tres variables et en eiseaux. Sur les 
trois ciseaux rencontres, deux sont encore emmanehes dans 
des poignees en andouillers de cerf. Trois poignards sont 
confectionnes avec des cubitus de boeuf, os qui est bien en 
main et se prete admirablement a cette destination. 

Poterie . — Les tessons de poterie sont nombreux. Gene- 
ralement epais, la terre en estgrossiere, parsemee de grains de 
quartz et imparfaitementcuite. Ilsappartiennentpresquetous 
a des vases de formes arrondies, dont quelques-uns, de 
grandes dimensions, pouvaient contenir de dix a douze 
litres. Leur ornementation, tres rudimentaire, consiste en 
lignes horizontales, en creux on en relief, en impressions 
ohtenues au moyen de coups dongle et en fines raies 
croisees. Ils ne presentent parfois qu’un simple cordon en 
relief a la partie superieure. Ges bourrelets devaient avoir 
principalement pour objet de donner plus de solidite au£ 
poteries. Des mamelons ou boutons saillants perces d’un 
trou servaient a les suspendre. 

On voit aussi, ajoute Le Mire, des debris de vases dTme 
pate beaucoup plus fine et plus pure, k parois plus minces, 
a formes plus elegantes, k ornementation plus delicate. Une 
semblable association de poteries cle facture tout k fait diffe- 
rente a ete maintes fois constatee dans les gisements neoli- 
% tliic{ues. 

Objets en Lois. — Les vases en bois ne sont pas races. 
II en a ete rencontre une quinzaine. Ils ont, comme dimen- 
sions moyennes, del2 a 20 centimetres de diametre et sont 
tous k fond arrondi. Leur epaisseur est de 15 millimetres 
au fond et de 5 k 6 millimetres vers les bords. Ce sont en 
general des ecuelles, parfois munies d’un appendice ou dune 
anse, D’apres Le Mire, ils seraient en bois de hetre. 

Plusieurs blocs de bois, de forme spherique, semblent 
etre des ebauches de vases. 

Trois fragments d’arcs, dont le plus important mesure 
48 centimetres de longueur, ont egalement ete retires de la 
couche archeologique. Deux d’entre eux conservent encore 
k une de leurs extremity la partie destine© k recevoir la 
corde, grossierement entaillee. 

Une boule de 7 k 8 centimetres de diametre, paraissant 
toe une loupe de hetre, est percee d’un trou dans lequel 
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est passe un manche en hois de noisetier. Ge devait etre soil 
une massue, soil un maillet. 

Un fragment de grande piece en bois, long de 66 centi- 
metres, a tout l’air d’etre un essieu de char, portant, au 
bout de la fusee, le trou destine a recevoir la cheville qui 
retenait la roue, et a l’autre extremite, representant a pen 
pres le milieu de la piece, des traces, du trou qui servait a 
la rattacher au train. 

Notons encore un certain nombre de planches ou pla- 
teaux de sapin de 6 k 8 centimetres d’epaisseur, sans doute 
fendus au moyen de coins. II a, du resfce, ete recueilli une 
douzaine de coins en chene, semblables & ceux dont on 
se sert actuellement pour refendre le bois de chaufTage, qui 
ont tres bien pu etre employes k la fabrication de ces 
planchettes. 

■ Les pieux ou pilotis, qui mesurent de 10 a IS centi- 
metres de diametre, sont faits cle diflerentes essences : chene, 
sapin, if, tremble, bouleau et noisetier. 

Quelques brins de clematite gisant dans la couche 
tourbeuse ont pu, comme le pense Le Mire, jouer le role 
de liens pour relier entre elles les pieces de bois. 

Parurc . — En fail d’objets de parure, il n’y a que quelques 
plaquettes de forme symetrique. taillees dans des coquilles 
nacrees d'Unios ou moules d’eau douce et percees de trous # 
de suspension. 

Aliments. — Le Mire a note la presence de tres nom- 
breuses coquilles de noisettes, parmi lesquelles il s’en trou- 
vait quelques-unes d'entieres ; d’amas de petites graines 
paraissant etre des pepins de framboises ou de mures sau- 
vages, qui ont tres vraisemblablement servi & fabriquer une 
boisson fermentee, une sorte de vin ; enfin, mais en petite 
quantite, de noyaux de prunelles, d’ecorces de glands et de 
grains de ble. 

La chair de divers animaux sauvages et domestiques 
lournissait k ralimentation un important appoint. Il n’a pas 
ete retire des fouilles moins de 150 kilogrammes d’osse- 
ments bruts, appartenant pour la plupart au cerf, au che- 
vreuil, au sanglier, au cochon domestique et au hoeuf. Les 
os a moeliesont toushrises. Parmi ces ossements se trouvent 
deux cranes de chiens. 


Arr&te dans ses recherches par le retour des eaux, Le 
Mire estimait qu’il n’avait pas explore la vingtieme partie 
du terrain dans lequel on pouvait esperer faire des decou- 
vertes. 



Fig. 25. — Gaine clehache a Lrou transversal, en bois de cerf. Clairvaux^Juraj. 
Musdc de 1'ficole cTAnlhropologjie. 1/2 y;r. nature. 


Les fouilles entreprises depuis n’ont pas ete poursuivies 
avec une perseverance suffisante pour pouvoir donner des 
resultats importants. 

Au coars de celles executees en 1897, pour le eompte de 
l’Ecole d ’anthropologic, par G. d’Ault du Mesnil et Louis 
Capitan, il a ete recueilli des comes de cerf travaillees, des 
debris de vases en bois, des meules et des molettes, 
quelques silex tailles, une hachette en pierre polie et des 
tessons de poterie. 

La seule piece, qui, dans cet ensemble, presente un reel 
interet est une belle gaine de hache, en bois de cerf, du 
type k trou transversal (Fig. 25), type peu commun dans les 
stations lacustres. Sa longueur totale est de 165 millimetres. 
L’ceil, dans lequel etait encore engage un morceau du 
manche en bois, est de forme ovale et mesure 33 millimetres 
de long sur 21 de large. Cet instrument a longtemps servi. 
II est parfaitement poll sur une grande partie de sa sur- 
face. Les rugosites de la come ne sont visibles que sur une 
faible portion du fut et leur relief y est merae fort attenue par 
lefrottement. On remarque k l’extremite du talon des traces 
de percussion. 

Ge n’est que tout recemment, en 1904, que Lexploration 
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du lac de Clairvaux a etc reprise d’une fag on plus complete. 

S’etunt rendu acquereur du point du rivage oil se ren- 
contrent les restes d’industrie, Alexandre Stuer y fit pra- 


D 



tiquer, avec le eoncours de Grosjean, des fouilles assez con- 
siderables, que contribua puissamment a facililer la seche- 
resse exceptionnelle de l'ete dernier. Des tranchees furent 
ouvertes dans le sol mis a decouvert par le retrait des eanx 
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27 . — Grat- 
loir cn silex. 
Glair vaux (Ju- 
ra Coll. Bour- 
clot. 2/3 gr. na- 
ture. 

ceux enre- 


n 
. V 


(Fig. 26). Elies atteignirent une profondeur de i m. 50. 
C’est a ce niveau que se trouvait la bonne couclie, eelle 
qui livra la pluparfc des objets recueillis, sauf 
pourtant les pointes de flecb.es en silex, qui 
gisaient a un niveau superieur, a 60 centi- 
metres seulement de profondeur. On a cons- 
tate dans la couche archeologique la presence 
d’une epaisse litiere de mousse, dont quelques 
echantillons ont ete conserves pour les deter- 
miner. 

II a ete fait, durant ces tra- 
vaux, d’abondantes recoltes, 
qu’ Alexandre Stuer a eu 
Tobligance de nous commu- 
niquer. Les renseignemenls 
qu’elles nous fournissenl 
viennent utilemenl completer 
gistres par Le Mire. 

Nous aliens done rapidement resum er 
les observations que nous avons pu faire 
a leur sujet, en suivant Lordre adopte pre- 
cedemment. 

Objets en pier' re. — Les silex tailles sont 
assez nombreux. Outre des eclals sans 
formes hien definies, nous rencontrons un 
certain nombre d’instruments de formes 
connues : des retouchoirs a extremifes polies 
par 1’usage, des grattoirs seniblables a ceux 
si abondants dans nos ateliers neolithiques 
(Fig. 27), el des scies, dont les lines sont 
de forme lanceolee, tandis que d’autres 
presentent d’un cote un coup ant plus ou 
moins rugueux et de Lautre un dos plus ou 
moins epais pour ne pas blesser la main. 

Une tres j olio lame de silex linemen! 
retouchee sur une de ses faces et terminee 
en pointe (Fig. 28) mesure pres de 14 cen- 
timetres de long. Elle est fortement cacho- 
lonnee. D’autres lames encore plus grandes 
et h peu pres depourvues de patine sont en silex du Grand- 
Pressigny. 
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Fig. 28 . — Lame 
clc silex re to li- 
chee. Clairvaux 
( Jui*a ) . Coll . 
Bourdot. 2/3 g*r. 
nature. 



Les pointes de fleches, recoltees, ainsi que nous Pavons 
dejk dit, au-dessus de la couche archeologique proprement 
dite, affeclent la forme de triangles, d’amandes et de losanges. 
Chez quelques-unes, la base est legerement concave. 

Parmi les roches qui ont servi k la 
fabrication des haches polies, on peut 
citer la diorite, Feclogite, la jadeite, 
la chloromelanite et la saussurite. Ces 
pieces, dont quelques-unes sont res- 
ides encastrees dans des manches ou 
dans des gaines en corne de cerf 
(Fig. 29), natteignent pas les dimen- 
sions des grandes haches des palafittes 
de la Suisse. Leur longueur varie de 
2 k 12 centimetres. 

Ajoutons encore en fait d’objels en 
pierre : un disqueaplati avec trou cen- 
tral, peut-etre utilise comme sommet 
de casse-tete; des meules en mollasse, 
une molette en granite, des percuteurs 
et des broyeurs en calcaire silieeux 

XIU, JtU . uu v 

ciscau, en pierre polic local du jurassique superieur, sous- 
fixeedans unepoignee eta^e purbeckien. 

vaux (Jura), Coll. L. Plus deux pyrites, qui ont tres pro- 
Giraux. i / 2 S 1 '- nat. bablement servi k produire du feu. 

Ob jets en corne de cerf . — Particu- 
lierement abondants sont les fragments travailles de cette 
matiere. On remarque parmi eux des manches cFoutils 
comme celui represente figure 29, et de tres nombreuses 
gaines de haches, les unes seulement ebauchees, les autres 
finies, appartenant en tres grande majorite aux types a 
grosse soie carree et k talon que nous avons dejk indiques. 

II sen trouve egalementune du type a trou transversal, 
avec surface polie, assez semblable k celle que possede le 
museede FEcoIe d’anthropologie (Fig. 25). 

De beaux echantillons de haches en corne de cerf k trou 
transversal ont egalement ete recueillis. L'un d’eux etait 
encore, comme celui trouve par Le Mire dont il a ete ques- 
tion plus haut, muni de son manche' entier (Fig. 30). La 
tete, taillee dans la base d’une corne de cerf, est aiguisee en 
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biseau. Le manche est en hois souple et resistant de coudrier 
ou noisetier. II a 49 centimetres de longueur ; sa largeur 



p KJ> 30. — Hachc en conic de cerl'avec son manche en bois. Olairvaux ; Jura,. 
Coll. Olivier Costa de Beauregard, 1*1 gr. nature. 

actuelle est de 20 millimetres au milieu el de 25 a la base, 
qui est plus large et plus aplatie ; son epaisseur actuelle est 
de 1 4 a 15 millimetres. Mais le bois ayant subi un fort retrait 



eu se dessechant, ces dimensions devaient etre primitivement 
plus considerables. Autant qu’on en peut juger par celles 
de 1’ceil dans lequel il e.tait engage, elles devaient etre au 
moins de 28 sur 17 millimetres. 

Notons encore des pics ou pioches, des andouillers dont 
la pointe a ete aiguisee, etun certain nombre d'exemplaires 
d’un tres curieux ustensile que Ton a rencontre dans 
presque toutes les stations lacustres, mais dont la veritable 
destination nous echappe completement. Ordinairement 
designes sous le nom de navettes, ces objets consistent en 
une epaisse et etroite plaquette, conservant sur une de ses 
faces les rugosites naturelles de la corne et echancree a la 
partie superieure de deux entailles laterales qui paraissent 
destinees k recevoirun lien 1 . 

Plusieursdes specimens provenant des fouilles de Stuer 
sont conformes a la description qui precede. Iis mesurent 
de 10 a 1 3 centimetres 1 j 2 de longueur. D’autres, plus grands 
et depourvus d’encoches laterales, semblent &tre des ebauches 
de pieces du merne genre. Leur longuenr varie de 20 a 24 
centimetres. 

Enfin, deux cornes de chevreuil, dont les andouillers ont 
ete detaches et dont les asperites ont ete legerement polies, 
ont leur extremite finement appointie. Ce devaient etre 
des armes dangereuses. L une d 7 elles, longue de 23 centi- 
metres, est representee figure 31 . 

A en juger par la grande quantite de cornes extraites 
du lac de Clairvaux, le cerf devait etre tres commun dans 
les forets du voisinage a 1’epoque robenhausienne. II semble 
fort douteux que les nombreux instruments fabriques avec 
cette matiere, et particulierement les gaines de haches, 
dontle nombre n’estguere en rapport avec celui des haches 
elles-memes, aient tous ete destines k la consommation 
locale. La disproportion que Ton observe entre deux parties 
d’un meme ustensile ne pouvant etre employees l’une sans 
V autre, porterait plut6t a croire qu’il y avait alors, dans 
ce coin du Jura, une importante fabrication d’objets en 
corne, dont les produits devaient etre exportes au loin, 
dans des regions mieux partagees en fait de roches propres 


1. Muaee prehislorique , 2° tid., 1903, pi. LXVIII, %. 755. 
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a la confection des haches polies, mais ou le cerf etait plus 
rare. 

Ob jets en os. — L’os est surtout repre- 
sente par des eiseaux et des poingons. 

Parmi ces derniers, les plus petits n’ont 
que quelques centimetres de longueur, 
tandis que les plus grands atteignent jus- 
qu’a 18 centimetres. Il y a aussi des cotes 
de boeuf aiguisees. En en groupant un cer- 
tain nombre on obtenait des peignes, qui 
servaient probablement & carder les ma- 
tieres textiles. Quelques incisives de castor , 
dont le coupant a ete poli ; ont d.u etre uti- 
lises comma gouges. 

Poterie . — Nombreux tessons d’une pate 
en general grossiere. Quelques-uns portent 
des mamelons; un d’eux, aplati dans le 
sens de sa largeur, est perce de plusieurs 
trous de suspension. Les fonds sent le plus 
souvent arrondis. Quelques fragments indi- 
quent cependant, par leur courbure, 1’ exis- 
tence de grands vases cylindriques, dont 
le fond devait &tre plat et dont le haul etait 
garni d’anses aplaties paralleled au bord. 

Ils devaient avoir, a Fouverture, un dia- 
metre interieur d ’environ 26 centimetres. 

L’epaisseur des parois etait de 8 a 12 mil- 
limetres. 

Objels en hois. — Outre les manches 
d’outils, dont il a ete recolte plusieurs, 
exemplaires, il y a des vases en bois, ana- 
logues a ceux deja signales, et d’enormes 
loupes, qui ont absolument Fair d’etre des 
ebauches d’ecuelles dont Finterieur n’au- 
rait pas encore ete creusc. La par tie exte- 
rieure, grossierement taillee, est d’line 
forme a peu pres hemispherique et des protuberances, me- 
nagees sur un des cotes, occupant exactement la place ou 
se trouvent d’ordinaire les anses. 

La piece en bois la plus curieuse des recoltes de Stuer 


Fm, 31. — Poi|rnard 
en eorne de eiie- 
vreuii. Clairvaux 
(Jura !. Coll. Louis 
Giraux. 1/2 gr. 
nature. 
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est un petit arc ou archet en coudrier, avec entailles aux 
deux extremites (Fig. 32). Ses dimensions acluelles, c’est- 
a-clire apres dessechement du bois, sont : longueur, 
435 millimetres; largeur maximum, 21 mil- 
limetres; epaisseur maximum, 9 millimetres; 
1 fleche de l’arc non tendu, 32 millimetres. Au 
o milieu, dans la partie qui devait etre tenue en 


main, il est un 


CQ 


peu 


moins large et comme 


o 

a 


o 


u a 
p 

H * 

5 be. 


use. Ge n'est evidemment pas un arc & lancer 
cles fleches, comme ceux dont les fragments 
out ete recueillis par Le Mire. Ses faibles di- 
mensions ne laissent aucun doute a cetegard. 
11 est tres, vraisemblable que e’est l’archet ou 
argon a l’aide duquel on eommuniquait un 
mouvement de rotation a un foret semblable 
h ceux dont se servaient les anciens Egyptians 
et dont se servent encore certains Indiens de 
FAmerique du Nord, soil pour percer des 
trous, soit pour produire du feu par friction. 
On pourrait aussi y voir, bien que cette hypo- 
these nous semble moins satisfaisante, le res- 
sort d’un piege a arbalete du genre de ceux 
qu’emploient la plupart des habitants de Fex- 
treme Nord de l’A'sie pour prendre les petits 
animaux a fourrure. 

Au milieu de nombre d’autres objets en 
bois, clout beaucoup sont indeterminables, on 
remarque encore quelques agitateurs, faits 
dun troncon de tige mediane de jeune sapin 
au bas duquel rayonnent les branches late- 
rals coupees a une distance egale du centre 1 . 
Identiques k ceux encore en usage dans divers 
pays pour battre la creme, ces appareils devaient avoir 
dans les temps prehisloriques la meme destination. 

Des plaques d'ecorce de bouleau qui gisaient au niveau 
de la couche archeologique ont pu servir a fabriejuer des 
boites ou des seaux. 

Un pilotientier, que les ouvriers travaillant sous la direc- 
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1. Musee prehislorique , 2« <$d., 1003, pi. LXVI, fig*. 721. 



— 59 — 


tion de Stuer sont parvenus a arracher clu fond du lac, 
mesurait 2 m 30 de longueur. 

Objets de parure. — Sans etre tres nombreuses, ni tres 
luxueuses, les pieces pouvant rentrer dans cette categorie, 
recoltees pendant les dernieres fouilles, sont pourtant plus 
variees que celles rencontrees precedemment. Elies con- 
sistent en un boutoir superieur de sanglier, perce de deux 
trous, des canines d’ours avec trou de suspension et 
quelques pendeloques en pierre. Nous donnons le dessin de 
trois pendants de collier parti culierement interessants parce 
qu’ils appartiennent k des types qui se montrent commu- 
nement dans les dolmens du Midi de la France, mais qui 
n'avaient pas encore ete 
signals dans les habi- 
tations lacustres. Le 
premier (Fig. 33) est 
une mince plaquette de 
pierre schisteuse grise, 
decoupee en forme de 
trapeze et percee d’un 
petit trou dans sa par- 
tie la plus etroite. Le 
second (Fig. 34), taille 
dans un carbonate de 
chaux, a une forme assez bizarre. II represente une sorte 
de perle au bas de la quelle sont deux petits appendices 
ovoides L Le troisieme (Fig. 35) est une perle aplatie, avec 
coches sur les cotes 42 . La matiere dont elle est faite est 
egalement un carbonate de chaux, mais d une variete clif- 
ferente. 

D’apres des renseignements communiques a Stuer, on 
aurait aussi trouve a Glairvaux un collier de perles en cal- 
lais. 

Signalons en passant un fait qui pent paraitre etrange. 
II n’a ete rencontre, dans le gisement qui nous occupe, 
aucune trace d’etoffes, alors que les restes carbonises de 
tissus divers sont assez communs k Robenhausen, ainsi que 





Fig. U 


Fig. 35 


Pendeloques en pierre. Glairvaux (Jura). 
Coll. Bourdot. Gr, nature. 


1. Musee prehistorique, 2° edit., 1903, pi. LXIX, fi£. 771 

2. Id., pi. LXIX, figure 770. 
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dans les dep6ts neolithiques de plusieurs autres points des 
lacs de la Suisse. 

Aliments. — Aux fruits et aux graines indiques par Lb 
M ire, il faut ajouter des pommes seches coupees en deux. 

La palalitte de Clairvaux appartient sans contes te k 
Fepoque robenhausienne, mais Tindustrie qu'ellerecele n'a 
pas absolument le meme aspect que celle de Robenhausen. 
Ce ne sont peut-etre Ik que de simples differences regio- 
nales de civilisations appartenant h un meme age. 

Lmteret qu’offre la station de Clairvaux reside non seu- 
lement dans les donnees nouvelles qu’elle apporte sur 
I’epocjue de la pierre polie, mais aussi dans la rarete des 
palafittes de cet age en France. En dehors d’elle, nous 
n’en connaissons jusqu 1 k present que deux : une en Haute- 
Savoie, decouverte en 1884, dans le lac d Annecy, k Ten- 
tree du port de cette ville; et Tautre dans le Jura, revelee 
Fete dernier par une baisse considerable des eaux du petit 
lac de Chalain, situe au nord de celui de Clairvaux, dont il 
iTest eloigne que d’une douzaine de kilometres. 
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NOUVELLES 


Societe normande d’etudes prehistoriques. 

Cette Societe a tenu,le dimanehe 18 decembre dernier, k 2 beures 
de Papres-midi, une reunion generate a Houen. 

Parmi les communications inscrites a Pordre du jour nous rele- 
vons les suivantes : 

Decouverte d’une sepulture a incineration, pres do Vernon (Eure’j, 
par M. G. Poulain. 

Presentation d’un silex taille a figuration humaine, par M. Galle- 
rand. 

Les tout-petits silex neolithiques cies environs de Bernay et prin- 
cipalement de Beaumont (section de Vieilles), par M. Pabbe A. 
Dubois. 

Note' sur les objets recueillis a Saint-Acjuilin-de-Pacy et k Orge- 
ville, par M. Pabbe J. Philippe. 

Gompte rendu des fouitles de Metreville, par M. G. Poulain. 

Etudes sur la prehension des silex tailles, par M, G. Morel, 

Gompte rendu de Pexcursion du 24 avril a Bueil, Boissel-les-Pre- 
vancbes et Orgevillc, par M. Pabbe J. Philippe. 

Gompte rendu de la reunion a Gournay et de Pexcuvsion a Cham- 
pignolles, par M. Brass eur. 

La matinee a ete employee a la visile du Musde des antiquites 
et des collections efchnographiques du Museum d histoire natureile. 


Vente Rambert. 

Dans cette reunion interessante d’antiquites presque toutes locales, 
qui out ete vendues a Gusset (Allier), figuraieiiL un certain nombre 
de baches polies en silex, fibrolite, jadeile, nephrite, gres, etc., des 
marteaux-haches provenant de la region, une quantile d ’instruments 
en silex, des pointes de fleches, des nucleons, des polissoirs. 

L'anliquite romaine elait largemenl represents par des container 
de vases, des monies de statuettes en term blanche avec signatures, 
des monies de vases, des statuettes et des instruments en bronze, 
des torques, des bracelets en bossage, enfin par plus de 2.000 
medailles en or, argent et bronze. 

La curieuse statuette en lerre blanche connue sous le nom du 
« Guignol gaulois » n’a pas ete adjugee. Elle est reside enfcre les 
mains cle Pexpert, M. F. Perot, 44, rue du Jeu-de-Paume, a Moulins, 
auquel peuvent s’adresser ceux qui desireraient en Imre 1 acquisition. 

A signaler encore une centaine de pieces d’ethnograpiue d Au- 
vergne : jouets, coffrets, fuseaux, quenouilles, passettes, etc. 



Societe d’ excursions scientifiques. 

Le renouvellement du bureau de la Societe a eu lieu le vendredi 
23 decembre 1904. Out ete nommes : President, M. A. de Mortillet. 
Vice-presidents, MM. G. Fouju et H. Chapelet. Secretaires, MM. G. 
Courty et Paul de Mortillet. Trdsorier, M. Louis Giraux. Membres du 
Comite, MM. Bogisic, A. Bonnet, E. Collin, H. Marot, 0. Schmidt et 
E. Tate. 

La Societe a ensuite decerne le litre de membre honoraire a 
MM. La Penue et Clement-Ruhbens. 


Distinctions. 

Deux des membres de la Mission scientifique de Crequi-Montforl 
et Senechal dela Grange dans i'Amerique du Sud, M. Georges Courty, 
natre excellent collaborateur, elM, le docteurMauriceNeveu-Lemaire, 
professeur agrege a la Faculte de medecine de Lyon, viennent d’etre 
nommes officiers d’Academie. 

Nous leuradressons a cette occasion nos bien sinceres felicitations. 


Conferences anthropologiques. 

La Societe des Conferences anthropologiques, entree dans sa 
4® annee d'existence, a repris la serie des conferences interessantes 
et variees qu’elle organise tous les hivers. Les conferences de 1905 
ont lieu a Bheures 1/2 du soir, 49, rue des Sainis-Peres, dans le local 
et avec le bienveillant concours de F Alliance Franchise. 

La premiere, ayant pourtitre: DeVin ftuence frangaise dans VAm6- 
rique, du Sud , a ete faite par M. leD r A. Loir, iemardi 17 janvier. 

Dans la seconde, le mardi 31 janvier, le conferencier, M. Ed. Four- 
drignier, dtudiera : L\tr/e du fer et son Industrie cSramique. 

Le mardi 7 fevrier, M. Martial Imbcrt ; Des moyens de defense du 
solchez nos ancetres . 

Le mardi 14 fevrier, M. le D r Charrin, professeur au College de 
France : L'her6dit6. 

Nous donnerons .ulterieurement le programme des conferences qui 
doivenl suivre. 


Necrologie. 

Des vides nombreux se sont produits ces temps dexmiers dans les 
rangs de ceux qui s’interessent aux sciences prehistoriques. Nous 
avons appris, presque coup sur coup, la mort de Girard de Rialle, 
Anatole Roujou, Ernest d’Acy, A. Collineau, Auguste Baudon et Adrien 
Arcelin. 

Faute de place, nous somraes obliges de renvoyer au prochain 
numero les notes biographiques que nous aurions voulu, des 
aujourd’hui, consacrer a ces distingues etregrettes collegues. 



LIYRES ET REVUES 


Deprat. — Note pour servir k l’histoire de la periode du 
fer dans le departement de 1’Allier (Bulletin de la Soeiete 

(V Emulation de VAllier , nov. 1904, p. 359 cl suiv., fig,, 2 planches). 

Sous ce tilre, M. Deprat expose tres clairement le resullat des 
fouilles qu'il a faites recemment, dans un tumulus, a la Eeuillee, 
commune de Neuvy, a 3 kilometres ouesl de Moulins. 

Depuis plusieurs annees deja, nous avions examine ce remarquahle 
tumulus de forme ovale, enloure de fosses, circonscrit en pariie 
par le ruisseau de la Queune, el dans uae position admirablement 
choisic. Ne connaissant pas le proprielaire du pre an milieu duquel 
il s’eleve, nous nous etions contents de le cons la ter et dkm relever 
les dimensions. 

M. Deprat a eu la bonne fortune de pouvoirle fouiller en partie, et 
il se reserve, Tan prochain, d’en continuer l'exploration. Ce tumulus 
est d*une forme ovalaire ires reguliere ; il mesure 42 metres dans son 
grand axe, et 20 metres dans le petit ; sa hauteur esi encore de3 m 20; 
le fosse jfa que 0 m 40 de profondeur. 

Ce tumulus etait convert de cabanes gauloises en clayonnage; ni 
sepultures, ni bronzes n’y out ele decouverts. Dans unc terre noire 
extremement riche en engagements d'hydrogene sulfure et recoil vrant 
la plus grande surface du tumulus, il a ete trouve : 

1° Des ossernents d’ammaux en Ires grande abundance, tels que le 
eerf, le sanglier, le boeuf ; un tibia humain gisait parmi les debris de 
cabanes. 

2° De nombreux fragments de poterie grossiere, mate; les anses 
sont formees de mamelons sailiants ; quelques rares ornemeuts faits 
au pouce decoraient les cordons en relief de plusieurs d’entre eux. 

3° Des rneules en arkose eten microgranulite. 

4° Deux fragments aplalis d’ornements en lignite. 

5° Beaucoup d’objelsen fer, la plupart deteriores ; plusieurs eepen- 
dant etaient mieux conserves, enlre autres : 

Une pointe de lance a douille, en forme de feuille, avec arete 
mediane sur une seule face, longue, de 0 111 220. 

Un javelot losangique enfcicr, h douille, long de 0 m 155. 

Un poignard avec poignee faisant corps avec la lame, a antennes 
etroites; longueur 0 m 370. 

Une pointe d’arme de jet, ayant 0 100 de longueur, tige ronde 

et tres renflee. 

Une pointe en fer, brisee. 

Des debris de toute nature en fer, tels que fibuies, rivets, armes, 
anneaux, et eiiHn des scories volumineuses. 



Le resultat de ces rouillcs couslitue un veritable document de 
l’epoque hallstattienne pour le Bourbonnais, et ii est bien le seul 
authenliquement constate pour celte province. 

Francis Perot. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


Additions et corrections 
EURE-ET-LOIR 

Chartres. — Le Musee municipal n’a plus d’annexe a la 
Porte-Guillaume. Les conservateurs sont MM. Philippe 
Bellier de la Chavignerie, A. Hoyau, Maintrieu, Oury, 
Roger Durand et Henri Mouton L 

1. Voir 2 e annee, 190 i n° 10, page 331. 
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N° 3 


Mars 1905. 


I/HOMME PREHISTORIQUE 


LA PARURE DANS L’ EXTREME SLID 

SUR LES HAUTS PLATEAUX DE L ’ATLAS 
ET SUR LE LITTORAL ALGERIEN 

A l/jiJPOQUE PR15IIISTOR1QRE 
Par A. DEBRTJGE, a Bough-:. 


Depuis tan tot neuf annees que nous sonnnes a me me de 
nous occuper fort serieusement de prehistoriquc en Algerie, 
il nous a etc donne de recueillir, entre autres objets, une 
important© serie de pendeloques et de perles, et nous nous 
proposons aujourdliui de les passer en revue, avec 1’espoir 
d’interesser nos collegues dans cette branch e seientifique 

En Algerie comme en France, et comme partout du reste 
oti on se livre avec passion a ces sortes de recherches 
sur ce passe si attrayant et si captivant, il a ete constate 
que, meme aux epoques les plus reculees, Fhomme avait 
toujours eu uii faible pour la parure. 

La chose n ? a fait que se perpetuer depuis, et a cote des 
merveilles actuelles, que ne doit-on pas penser a la ren- 
contre de ces vestiges si anciens de Fhomme, premieres 
manifestations chez nos grands ancetres du desir de paraitre, 
de plaire en un mot. 

Que de diffieultes ne renconlraient-ils pas, en labsence 
d'outils perfectionnes, pour se confectionner ces dilferents 
ornements, lesquels aujourd'hui, dans leur grande simpli- 
city meme, excitent cependant an plus liaut point notre 
attention. Et il convient de se rendre a Tevidence la plus 
elementaire, tous les derives d 7 a present ne sont que des 
copies des parures d’autrefois. 
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Nous parlerons d’abord de Findustrie de F extreme Sud 
de la province . d’ Alger. Pendant notre sejour de cinq 
annees a Aumale, Fancienne Auzia des Romains, Sour-el- 
Rozlane ( les remparts des gazelles) des Arabes, aux confins 
de la region des hauts plateaux et. point terminus des trans- 
actions eommerciales regulieres, il nous a ete possible de 
recueiilir une collection assez importante d’objets de 
diverses epoques prehistoriques, taut par nos soins que 
dans des fouilles faites a notre instigation a Fort-Mac- 
Mahon a ISO kilometres au sud-ouest d’El-Golea. 

Par excellence, la coquille de Poeuf d’autruche a ete la 
matiere premiere utilises .pour la confection de differents 
objets, et principalement pour faire ces jolies petites perles 
repandues et connues un peu partout a present. 



Fie. 3(5. — Dessins releves sur des debris de coquille d’oeuf d’autruche. 
4/5 gr. nature. 


Sur quelques tres rares perles, et sur une vingtame de 
fragments de coquille reteims, on releve de curieuses ara- 
besques, dessins bien primitifs et cependant du plus haut 
interet (Fig. 36). 

Tantot, on s’est contente de racier assez profondement 
la surface, d’une fagon irreguliere, sans aucune symetrie. 
Tantbt aussi, ce raclage est plus soigne et donne 1 ’im- 
pression de petites feuilles lanceolees, assemblies par 
lignes, soit horizontales, soit obliques. Parfois, ces feuil- 
lettes seront disposees a Feffet de palmes d’un aspect m&ie 
gracieux. Sur un fragment, on releve un veritable dessin 
au trait : differentes lignes plus ou moms parallelles ont 
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et4 tracees sur la peripherie de la coquille, puis, dans 
le sens vertical, d'autres traits reunissent ces lignes 
formant une longue serie de petits rectangles dun effet 
original. 

Ailleurs, on s’est contente de fa ire, avec line pointe resis- 
tante, une succession de minuscules points assez profonds 
cependant. Enfin, surun autre debris on ne relevera qu'une 
simple ligne reguliere et fortement accusee. La patine de 
tous les fragments en notre possession tire sur le marron, 
et, sur Fun deux seulement, on constate un reflet metal- 
lique Ires prononce, comme s’il avait ete passe a la plom- 
bagine. 



Fig. SI. — Ebauehes de perles et perles en coquille d’oeuf d'autruche. 
4/5 gr. nature. 


Les perles de la meme composition, qui, parait-il, etaient 
assez communes, deviennent rares a present ; la figure 37 
nous en montre une serie bien caracteristique., les unes k 
i’etat d'ebauches, les autres terminees. Ainsi qu’il est 
facile de s’en rendre compte, la perforation toujours conique 
etait d'abord pratiquee, puis la perle etait ensuite decoupee 
k la grosseur voulue. Si notre reproduction n’en montre que 
de grosses, nous en possedons de beaucoup plus faibles et, 
par la meme, d’un travail plus delicat, car il ne faudrait 
pas croire que la coquille de Tcenf d'autruche n’olfre pas 
une certaine resistance. 

A cote des perles, il a ete egalement reeueilli quelques 
Ci/praea morteta . Ces jobs petits coquillages des mers 
chaudes, dont on se sert encore comme monnaie parmi 
quelques peuplades indiennes, se trouvent perfores par 
usure systematique (Fig 38) pour etre ensuite utilises 
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comme pendeloques. Leur patine, acquise par un sejour 
prolonge dans les sables, est d’un beau jaune d’ivoire 
vieilli. 

Durant notre passage a Aumale et sur les differentes 
stations reconues et deerites par nos soins, nous avons aussi 
recueilli quelques rares fragments de coquille d’oeuf d’au- 



Fig. 38. — Coquillages performs : Fig. 30. — Perle en terre 

Cyprfea moneta. 4/5 gr. nature. cuite. 4/5 gr. nature. 

truche, et sur Tun d’eux seulement on retrouve un travail 
analogue a ce que nous venons de signaler de l’industrie du 
Sud. Mais k cote de cela nous devons mentionner plusieurs 
valves de Pectunculus pilosus, perforees au soramet ou c6te 
de la charniere, une perle reguliere en argile grossierement 
cuite et de perforation cylindrique (Fig. 39). 

L’objet le pins curieux est un fragment de coquillage 
ayant conserve sa forme legerement bombee (Fig. 40), soi- 



Fjg. 40. — Pendeloque en coquillage. Fig, 41. — Coquillage perfore : 

a double perforation. 7'nrritella triplicate. 

4/5 gr. nature. 4/5 gr, nature. 

gneusement poli sur toute la circonference, presque trans- 
lucide sur sa par tie circulaire interieure, le cote oppose, 
au contraire, crayeux et opaque. 
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Un conglomerat fin, incruste sur la face interne, permet 
de supposer une origine fossile. La partie superieure a 
ete ouverte par une double perforation conique, obtenue 
en maniant un burin comme une vrille ; le sommet se 
trouve malheureusement casse, mais, quoiqu'il en soil, nous 
sommes la en presence d’une peu commune pendeloque de 
Fepoque neolithique. 

Mais, lk surtout oil nous aliens pouvoir envisager la 
parure, c’est sur le littoral. Depuis quelque trois ans, 
qu’aide de plusieurs subventions nous avons pu remuer le 
sol des grottes, des abris sous roclies et des stations en 
plein air, nous avons eu la bonne fortune de ramener au 
jour plus d’un millier de perles de diverses categories, 
que nous allons presenter dans Fordre de nos fouilles. 

En 1902, au cours du degagemenl de la grotte quater- 
naire « Ali-Bacha », a Bougie, parmi Finventaire du 
mobilier reeueilli, nous relevons la presence de divers 
objets de parure : un disque de cardium, une petite perle 
cylindrique en roche verdatre, line coquille de IVassa reti- 
culata , une de Pectunculus pilosus , trois de Pectunculus 
violacescens , dont Fune peinte en rouge, trois de Cardium 
tuberculatum, dont Fune peinte, deux de Cardium edule , le 
tout perfore dans les conditions dejk signalees. L’ornement 
de predilection des troglodytes de la grotte Ali-Bacha 
consistait en Turrilella triplkata (Fig. 41) ; nous en avons 
reeueilli seize echantillons tous perfores sur le cote oppose 
et en regard de Fouverture, Fun possede une double 
perforation, entin deux ont re^u une peinture rouge encore 
facilement reconnaissable. 

En 1903, dans les fouilles de plusieurs abris des epoques 
neolithiques, au lieu dit « Les Aiguades’’», pres de Bougie, 
la quantile des perles recueillies a ete beaucoup plus 
importance encore. 

D une epoque dliabitat plus proclie de Fliistoire, il est 
facile de se rendre compfe de la perfection obtenue. 

Dans Fabri neolithique recent 1 , an tour de la tete dim 
squelette presque complet, le tamisage nous a procure, 
avec une jolie bouele de cuivre, dont l’ardillon simule un 

* 1. Bulletin archeologiqiie de bt Societe de Constantine , p. 133 u 166 (1903> 
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poignard, 37 coquillages, Colnmhella rustica , perfores sur 
la partie opposee a la bouche (Fig. 42); 135 petits cylindres 
de corail , presque tous decolores, plus ou moins i^eguliers 



Fig. 42. — Coquillages perfores : Columbella rustica. 
A lb gr. nature. 


et finement perfores (Fig. 43, I) ; 58 faibles disques de 
coquille d’oeuf d’autruche, k perforation irreguliere et conique 
(Fig. 43, II) ; enfin trois perles de cornaline, k perforation 
cylindrique, la plus petite n a guere que 3 millimetres de 
diametre (Fig. 43, III). 



Fig. 43. — Perles en corail (1), en oeuf cVautruchc (2) 
et en cornaline (3). 4/5 gr. nature. 

Le Grand- Abri, au meme lieu dit, nous a procure 120 
disques en os poli (Fig. 44), d’un beau travail, a perforation 
conique et parfois cylindrique. Presque toutes ces jolies 
perles sont rondes, a part quelques exceptions carrees et k 



Fig. 44. — Perles discoid es en os. i/5 gr. nature. 


pans arrondis. Recueilli egalement, dans cette meme 
fouille, quatre coquillages perfores, Pectunculus violaces- 
cens , toujours dans les memes conditions, et dont deux 




avaient encore des traces de peinture rouge (Fig. 48). 
Tout recemment, au cours de l’annee 1904, nous avons pu 
degager une fort interessante station de peche de l’epoque 
transitoire de la pierre aux metaux, au Pic des Singes et k 
proximite des abris precedemment signales. Pour rester 
dans notre element, nous ne parlerons ici que des perles 
recueillies, et la quantite en est si considerable qu’il ne 
faudra pas etre surpris si, dans notre travail a la Societe de 
Constantine nous avons envisage la quasi certitude ffiune 
fabrique sur place. 

Ce sont d’abord des disques en os a peu pres du raeme 
travail que ceux dont nous avons parle dejk (Fig. 47, I). 
•Quelques-uns cependant sont d'une finesse remarquable et 



Fir*. 45. — Valve de PecAnnculus 
violncescens. 4/5 gi\ nature. 


Fit*. 46. — Ineisives de petit s 
ruminants. 4/5 gT. nature. 


sur quelques rares exceptions on constate un reflet metal- 
lique comrae de plombagine, Mais la veritable perle de 
fabrication locale est bien loin de ce que nous avons pu envi- 
sager jusqu’a present ; nous n y pouvons voir qu'une chose : 
du sable agglomere par un principe dont il ne subsiste rien 
aujourd’bui et recouvert dun emaillag*e, Au sortir de la 
fouille et de 1’humidite, beaucoup de ces perles (Fig. 47, II 
et III) tombaient en poussiere a la moindre pression entre 
les doigts. 

II est assez difficile de reconstituer les procedes de 
leur fabrication ; cependant, dapres les indices recueillis 
on peut arriver, pensons-nous, bien pres de la verite. 
La chose a ete du reste traitee a sa place dans notre travail 
pour la Societe archeologique de Constantine. Trop friable 
pour que ce soit un gres, meme tendre, on ne peut guere 
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envisager que le sable, lequel, apres avoir ete soumis a 
Faction d’une preparation partieuliere k base de colle, etait 
malaxe, fagonne en petits cylindres allonges, ensuite debites 
a Fepaisseur voulue (Fig 47, II).- Parfois aussi, comprimes 
sur un corps dur, ils pouvaient prendre d’autres formes 
(Fig. 47, III); puis le sechage pouvait se faire simplement 



Fig. 47. — Perles en os (1) et en sable agglomere et emaille (2 et 3). 
4/5 gr. nature. 


ou artificiellement par lexposition en rangs serres sur une 
plaque de calcaire ou de schiste. Le travail le plus delicat 
consistait dans Femaillage. Nous avons pu recueillir deux 
fragments de calcaire, sur lesquels on releve des bavures 
d 1 email a cote de plusieurs perles restees cimentees a la 
plaque. 

Surplus d’une centaine de specimens, cetemaillage sub- 
siste encore presque a Fetat parfait, et la difficulty la plus 
grande a du etre Fapplication et le manage des couleurs, car 
il faut le dire, toutes les principales colorations se trouvent 
representees. Le bleu et le vert dominent, parfois la teinte 
estcomme fondue, enfin, sur plusieurs de ces perles, on 
rencontre encore un reflet metallique or et argent d’un 
remarquable effet. 

Les oxydes de cuivre ont du entrer pour une large part 
dans la preparation de Femaillage et, a cote du fer oligiste 
ecailleux, de l’ocre rouge, de la toquoise, du bitume 
meme, nous avons recueilli, au cours de la fouille, le cuivre 
rouge, le cuivre gris, brut ou avant subi la fusion, puis 
ses composes, azurite et malachite. La perforation de toutes 
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ces perles est nettement cylindrique, et on a pu retrouver 
vaguement une certaine analogie entre les plus grosses et 
celles de pi'ovenance egyptienne. 

Pour terminer cette notice nous ajouterons a la liste 
deja longue des perles et pendeloques recueillies en Algerie 
par nos soins, une serie de dents incisives de petits rumi- 
nants trouvees egalement dans le tamisage des terres de la 
station de peche du Pic des Singes, a Bougie. Sur les hords 
de la couronne, on a pratique une incision assez profonde 
destinee a recevoir un foible lien. Assemblies entre elles, 
ces dents (Fig. 46) constituaient des colliers originaux et 
tels que certaines peuplades sauvages en font encore 
aujourd'hui. 
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LA CARIE DENTAIRE 

ET ^ALIMENTATION 

DANS LA PROVENCE PREHISTORIQUE 

Par Gh. GOTTE 


Le 9 juillet dernier, M. le D r P. Raymond a signale a 
la Soeiete prehistorique de France la presence de la carie 
sur deux dents de la Grotte de Meyrannes (Gard), datant 
de Page du bronze. M. Schwartz, dans un rapport sur ces 
dents, admet que la carie a existe de tout temps, et que sa 
rarete h Pepoque prehis tori que s'explique : 1° par 1’usure 
des dents empechant la formation de la carie sur la cou- 
ronne; 2° par Pusage d’aliments crus ou peu cuits ne pene- 
trant pas entre les dents pour occasionner la carie intersti- 
tielle. 

Ala seance suivante (12 octohre) de la meme Societe, 
M. le D r Baudouin a fait diverses remarques. II a conteste 
d’abord la validite de la conclusion de M. Schwartz disant 
que la earie a sevi de tout temps, ce mal n’ayant pas ete 
signale jusqu’ici avant l’epoque robenhausienne. M. Bau- 
douin a constate la presence de la carie a Pepoque du bronze 
et contredit par suite ceux qui, recemment encore, niaient 
qu’elle existat avant Pepoque romaine. Enfin, remarquant 
avec M. Sclnvaidz que la rarete de la carie coincide avec 
Pextr&me usure des dents, il admet que ces deux faits sent 
dus a Palimentation bien plus vegetale qu’animale et en 
outre peu cuite, ce qui evitait Pinfection des debris inters- 
titiels. II parait faire intervenir aussi Pidee d ’evolution : la 
dent disparait parce qu’elle devient inutile. A la meme 
seance M. le D r P. Raymond a presente trois dents de dol- 
mens du Gard (Collections Raymond et Camichel) et une 
dent cariee dim dolmen de Saint-Vallier-de-Thiey (Coll. 
Guebhard); M, Riviere a rappele Pexistence de la carie 
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dentaire dans la grotte de FAlbarea (Alpes-Maritimes). 
Dans ces divers gisements, il y avait du bronze. 

En (in dans la seance du 9 novemhre, M. le D r Ferrier a 
paru rattacher principalement la rarete de la carie k la 
rapitle extinction des families prehistoriques souffrant de 
cette infirmite, a Fabsence des mefaits de la civilisation, k 
1’ alimentation, et au fait que les premiers peuples delais- 
saient les. sols granitiques pour les regions fertiles riches 
en calcaire. 

Le long resume qui precede etait necessaire pour expli- 
buer le but de cette note. 

Aucun des membres de la Societe prehistorique de France 
n’a cite de dent cariee neolithique, car c’est peut-4tre un 
peu forcer le sens de ce dernier mot que de Fetendre aux 
dolmens renfermant du bronze, surlout si, comme M. le 
D r Raymond, on admet l’existence d’un age du cuivre. II 
me parait done utile de citer deux pieces paraissant appar- 
tenir au neolithique pur. 

La premiere provient de la grotte ossuaire de La 
Marane 1 2 . «Ty ai recueilli 400 a bOO dents; mallieureuse- 
ment l’incineration en avait fait eclater un tres grand 
nombre; la decomposition dans le sol en a altere bea*ucoup 
d’autres. Certaines offrent des alterations ressemblant k des 
trous de carie; mais les travaux scientiliques demandant 
une precision absolue, je ne reliens quune molaire present- 
tant la marque certaine d’une carie laterale. 

Dans une sepulture de Carry-1 e-Rouet - a inhumations 
successives, M. Marin-Tabouret et moi nous avons deja 
recueilli quelques debris humains, notaminent des dents,; 
parmi ees dernieres, deux sont assez fortement allerees ; 
Fune a une forte cavite de la couronne sans doute due k la 
carie, mais pour laquelle je lFaffirme rien; Fautre est une 
molaire a forte carie laterale tres nette. 

M. Marin-Tabouret m’a en outre permis de signaler un 
maxillaire inferieur qu’il a recueilli dans une grotte de 

1. D e A. Gotte et Ch, Cotte. — La Grolle ossuaire de La Marane. A. F. 
A, S. Grenoble, 1904, Seance du 10 aout. 

2. Gh. Gotte et H. Marin-Tabouret. — Une nouvelle sepulture neoli- 
thiqne dans Iqs Bouches-du-Rhone ( L’ Homme prehistorique , novembre 
1904), 
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Cuges ; les families ne sont pas terminees, mais mon col- 
legia et ami pense qu’elle date du neolithique ou plutot de 
Page du bronze. Ge maxillaire conserve trois molaires ; sur 
toutes les trois sont des alterations qui me paraissent dues 
a Faffectxon qui nous occupe. 

Voici, dans les Bouches-du-Rhone, trois sepultures pre- 
sentant des cas de carie dentaire plus ou moins certaine. 

Ces sepultures servent de trait d’union a celles qui ont 
ete signalees dexmierement dans le Gard et les Alpes-Mari- 
times. Je crois que toutes sont situees sur des terrains cal- 
caires. D’ailleui's les terrains primaires de la region n’ont 
pas ete habites a Fepoque prehistorique, et la raison en est. 
ici facile a comprendre, les regions a roches ignees ne ren- 
ter main t pas de silex et etant entoui'ees de zones oix il 
abonde. 

II est curieux d’observer que, dans une these de mede- 
cine recente, M. le D r Leon Mathis cite en premiere ligne 
le departement des Bouches-du-Rh6ne pour la frequence 
de la carie. Pour des causes di verses, celle-ci parait 
cFailleurs exister surtout dans nos provinces frontieres ou 
littorales. 

On est generalement d’accord pour admettre Finfluence 
sur la carie des eireonstances climateriques, hydrologiques, 
hereditaires (diathese arthritique, syphilis, rachitisme), 
des perturbations physiol ogiques ou pathologiques de la 
nutrition, enfin de Falimentation. A cette derniere on doit, 
pour Fepoque moderne, rattacher tout aussi bien Facidite 
ou le glucose des fruits que les vapeurs respfaees par les 
chimistes et le sucre des patisseries. Du reste, Fetat basique 
des liquides buccaux, en favorisant le developpement des 
colonies microbiennes, et Facidite des fermentations ou des 
aliments, en decalcifiant Femail, ont egalement des resul- 
tats pernicieux, II y aurait lieu d etudier successivement 
quelles pouvaient etre, a Fepoque prehistorique, les eir- 
constances agissant sur la carie ; mais leur complexity est 
telle que ce probleme parait impossible a resoudre. Tout an 
plus pourra-t-on emettre quelques vues et ecarter quelques 
theories en contradiction avec les fails. 

Nous savons par excrixple que le climat de Provence 
etait ci peu pres analogue a celui de nos jours, peut-etre 
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seulement un peu moins froid k l^poque neolithique P II 
faudrait done ecarfcer le facteur climat pour expliquer la 
rarete de la carie k cette epoque, si cette rarete etait prou- 
vee pour notre region, 

L’artliritisme serait indique, d’apres M. le D 1 ’ Raymond, 
par la carie laterale d’une dent du Gard ; certaines defor- 
mations de squelettesprehistoriquesavaientaussi ete expli- 
quees par le rhumatisme ; ces faits meritent une discussion 
dans laquelle je ne puis intervenir. De meme, la syphilis 
prehistorique est encore tres discutee. 

II est un point sur lequel les fouilles archeologiques 
peuvent jeter plus dejour, e'est Phygiene et P alimentation 
antiques. L'abri de In Font-des-Pigeons, oil j’ai fait un cer- 
tain nombre de journees de fouilles conduites avec la plus 
extreme minutie, m’a fourni des renseignements interes- 
sants sur les moeurs neolithiques en Provence 2 . Je vais citer 
ici brievement ceux qui peuvent concerner notre sujet. 

L’ hygiene devait etre peu en lionneur. Gomme beaucoup 
de sauvages modernes, les Px'ovengaux prehistoriques 
etaient peu delicats au sujet de Podorat; vivant au milieu de 
residus oil nous avons pu trouver en place un cr&ne de 
chevre encore entier ; la cervelle avait pourri a son aise ; on 
juge de Podeur que devait exhaler ce charnier. Le chien 
etait absent, mais les ovines venaient se promener dans 
l’abri, laissant des traces olivaires de leur passage sem- 
blables a celles qu’on a recueillies dans les terra mares. 

L’alimentation etait en grande partie carnee. La chasse 
fournissait des lapins assez nombreux et des oiseaux aqua- 
tiques; k Petang de Berre, tres voisin, on pechait de 
gros poissons qui sou vent pesaient au moins 1 kg, 1/2; on 
y recoltait aussi des coquillages. La chevre et le bcouf 
devaient donner du laitage, mais leur chair etait aussi con- 
sonnnee. 


1. G. el J. CoLte. — Note sur Vancienneld du pin d'AJep en Provence. 
C. 11. Soc. Biol,, t. LV, Reun. Biol. Marseille, 2 znai 1903. — Lafaune mala- 
cologique tronvee par Nicolas el M. le D r Guebhard clans les monuments 
megalilhiques de Provence a eu pour cause le voisinage de marais locaux. 

2. Je tiens k remercier M. Baudouin, proprietaire du terrain, de Tama- 
bilite avec laquelle il m’a donne rautorisation de poursuivre mes etudes 
dans son vaste domaine de Chateauneuf-les-Marligues. 
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Le regne vegetal me parait avoir ete peu utilise pour la 
nourriture; parmi les restes vegetaux de ma collection, k 
part les cereales et les fruits, une racine un peu charnue, 
et deux tres petits ognons de monocotyledones pourraient 
seuls avoir ete des comestibles apportes ; mais le ble etait 
assez abondant. 

En somme je nTimagine que l’alimentation etait ana- 
logue a celle de la population urbaine de nos jours. Le 
regime vegetarien n’aurait done pas pu conserver les dents 
des antiques Proven^aux. 

II me semble, d ’autre part, qu’on ne pent attribuer ce 
privilege a la erudite des aliments. 

Nos neolithiques paraissent avoir ete assez soucieux de 
leur cuisine. Tout nous prouve qu’ils avaient des gouts ana- 
logues aux no tres. Comme nous sans doute ils mangeaient 
les coquillages crus ; ils les brisaient avec des pierres au 
lieu de les ouvrir sur le feu ou avec une lame metallique, 
mais leurs couteaux en silex ont laisse sur leurs ossements 
leurs stries legeres (bien distinctes des fortes empreintes 
des scies et surtout des haches observees aussi frequem- 
ment) ; on voit ces marques principalement pres des arti- 
culations, aux points d ’insertion des tendons sur les os, et 
sur les surfaces des cbtes de ehevres, disons plus exacte- 
ment des cbtelettes, l^aclees suivant leur longueur. Ces 
ancetres avaient soin d ecailler leurs poissons, ainsi que le 
prouventles petits amas d’ecailles agglutinees que j’aitrou- 
ves en place. II est k supposer que ces indigenes ne negli- 
geaient pas de faire cuire suffisamment leurs aliments. 
Leurs poteries presentent k Lexterieur des gouttes desse- 
chees et carbonisees qui prouvent Tebullition dans les vases 
de liquides charges de substances organiques. Beaucoup 
ont k Tinterieur une couche, parfois assez epaisse, d 1 ali- 
ments carbonises plus par le temps, probablement que par 
le feu. Enfin j’ai recueilli des grains de ble deformes par 
Tebullition et formant meme parfois de petites masses 
agglomerees. Ce ble etait cuit comme notre riz moderne. 
Je n’ai pas recueilli de pain ; il est vrai que mes fouilles, 
conduites tres lentement, n’ont pu comprendre qu’une 
faible partie des couches archeologiques, presque tout le 
reste ay ant ete fouille par d’autres. 
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II est done prouve que les aliments etaient cnits ; ce serait 
une supposition gratuite d’admettre que, par gout, les pre- 
historiques s’arretaient a une cuisson moins avaneee que 
celle de nos jours. 

La these de lusage d’une nourriture a peu pres crue s’ap- 
puie en partie sur Tusure des dents ; celle-ci pent s’expli- 
quer de diverses fagons : utilisation de la machoire comma 
outil natural ; particules pierreuses melees aux aliments 
par suite du manque de proprete, de V absence d'assiettes, 
du desagregement des meules, des modes imparfaits denet- 
toyage du ble, etc. 

En resume, il me parait l'esulter de mon etude que ni les 
modifications de climat, ni les differences dans le mode 
d’alimentation ne peuvent expliquer en Provence la rarete 
de la carie dentaire aux epoques prehistoriques, k moins 
de s'appuyer sur des hypotheses dont aucun indice ne 
prouve la valeur. J’ajoute que mes observations person- 
nelles ne peuvent pas me permettre d'affirmer la grande 
rarete de cette affection durant le neolithique provengal, 
car, dans une foule de cas, pour deceler la carie dentaire, 
il faut une competence qui me manque. 



— 80 


STATUETTE EN OR 

TROUVEE EN GOLOMBIE 

Par A. de MORTILLET 


La Colombie, ou Ton a parfois espere retrouver le fameux 
El Dorado , ce legendaire pays de For si souvent et si 
ardeniment recherche depuis Farrivee des Europeens en 
Amerique, livre de nombreux et beaux objets en or. G’est 
principalement dans les anciennes sepultures, designees 
dans le pays sous le nom de Guacas ou Huacas , que se 
rencontrent ces precieux temoins d’une civilisation aujour- 
d’hui disparue, civilisation assez avancee, qui a droit a une 
place honorable k cbte de celles du Mexique et du Perou. 

Les peuples auxquels appartiennent ces tombes etaient 
surtout de remarquables orfevres. Ils savaient fondre, allier 
et mouler For et le cuivre; ils connaissaient les precedes 
de la fonte a cire perdue. Apres avoir execute des modeles 
en matiere fusible, ils les enveloppaient d’argile plastique, 
puis, se debarrassant du noyau interieur au moyen de la 
chaleur, ils comblaient le vide avec du metal en fusion. 
Une fois sorti du moule, l’objet etait acheve avec le marteaii 
et le ciseau. 

Certains ornements, non rapportes apres coup, etaient 
tout simplement obtenus au moyen de la eiselure et du 
repoussage, tandis que d’autres, confectionnes k part, 
etaient ensuite tres adroitement soudes & la place qu’ils 
devaient occuper. 

Ces babiles artisans connaissaient parfaitement Fart du 
trefileur et savaient obtenir des fils d’or fins et reguliers, h 
Faide desquels ils fabriquaient de veritables filigranes. 

En appliquant ces fils, accouples, croises, enroules ou 
tresses, sur de minces plaques de metal, ils les ornaient 
de desvsins en relief extremement varies. Sur nombre de 
figurines humaines, ons’est servi de ces fils pour represen- 
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ter les membres, les traits du visage, les details du cos- 
tume et de Farmement. 

II y avait encore d’autres famous de travailler For. Des 
feuilles de ce metal, tres uniformement battues, etaient 
decoupees et ajourees avec une delicatesse telle, qu’elles 
donnent, dans certains cas, Fimpression d’une den telle. 

Parmi les objets en or fort divers extraits des tombes 
des vieux Colombians, on peut citer : des representations 
humaines et animales, des petits modeles d’instruments et 
ustensiles, des couronnes, des diademes, des ornements 
d’oreilles et de nez 1 , des colliers, des plaques de poitrine, 
des ceintures, des bracelets et des brassards, des anneaux, 
des ep ingles, des sceptres, des vases, des flutes, des sifilets, 
des grelots, etc., etc. 

Plusieurs musees d’Europe et d’Amerique, et notamment 
le Musee des anliquites nationales de Saint-Germain-en- 
Laye, possedent des specimens de ces curieux joyaux. 

Une importante collection d’antiquites colombiennes 
recueillie par Gonzalo Ramos Ruiz, de Bogota, et cedeepar 
lui a W. W. Randall, consul des Etats-Unis a Sabanilla, 
ne comprenait pas moins de 300 images d’or et de cuivre. 

Non moins interessantes etaient les series arclieolo- 
giques envoyees de Golombie, en 1892, a FExposition his- 
torique americaine de Madrid. De nombreux et remar- 
quables objets en or, reunis par les soins d’Ernesto Res- 
trepo, v figuraient. 

Cette riche orfevrerie a ete pendant longtemps attribute 
en bloc aux Indiens Chibchas, designes aussi sous les 
110 ms de Muiscas ou Moscas, bien qu’elle se montre non 
settlement dans les contr^es habitees par ces Indiens au 
moment de l’invasion europeenne, main encore dans des 
regions qui n’etaient pas occupees par eux. 

Dans un rapport sur les collections exposees a Madrid 2 , 

1. Ces ornements de nez, pendus a la eloison mediane, etaient cTun 
usage frequent cliez les aneiens Culombiens. Ils atteignaient quelquefois 
des dimensions considerables. Une figure humaine en terre cuite, trouvee 
pres de Fontibou, porte un de ces estranges bijoux, richement decore, qui 
couvre tout le has du visage. Des exemplaires en or de forme tres allongee 
devaient avoir, une fois en place, Tapparence de moustaches. 

2. Report upon the Collections exhibited nl the Columbian Hislorica 
Exposition. Washington, 1893. 

6 
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Daniel G. Brinton constate que les objets d’industrie prove- 
nant des tombes colombiennes presentent entre eux des 
differences considerables, tant an point de vue du style 
qu’k celui de la perfection dans P execution artistique. 

En ce qni concerne specialement le travail de 1’ or, il 
estime qu’on peut etablir une division en trois groupes, si 
completement distincts qu’on ne saurait confondre les uns 
avec les autres les produits de chacun d’eux. Ges divisions 
out re§u les noms qui suivent : 1° groupe Ghibcha, 2° groupe 
d’Antioquia, 3° groupe Quimbaya. 

Les pieces les plus artistiques ne sont pas celles de la 
region des Chibchas, mais celles de la region des Quim- 
bayas, territoire s’etendant sur la rive droite de la riviere 
Gauca, entre le 4° et le 6 e paralleles de latitude nord. C’est 
Ik que se rencontrent les oeuvres d’art les plus belles, les 
formes les plus graeieuses et les plus variees. 

Vient ensuite la seconde region, situee un peu plus au 
nord et qui coniprend les alen tours d’Antioquia. Gomme 
habile te de travail, elle tient le milieu entre les deux autres 
groupes. 

Quant au groupe Ghibcha, qui s’etend k Test du groupe 
Quimbaya, il n’occupe que le dernier rang. 

A ces trois groupes on peut en ajouter un quatrieme, le 
groupe Ghiriqui embrassant la baie de ce nom, au delk de 
l’isthme de Panama, k la limite de Costa-Rica. 

Les objets en or abondent dans ces diverses regions, ou 
ils sont recherches avec avidite. Il en a ete recueilliun tres 
grand nombre depuis la conquete europeenne, mais ils sont, 
malheureusement, pour la plupart alles au creuset. On en 
rencontre encore et cette regrettable destruction se conti- 
nue de nos jours. 

Une maison de commission et d’ exportation de Paris, 
faisant des affaires avec la Colombie, re^oit assez souvent 
en paiement des objets d’or en plus ou moins bon etat, 
qu’elle livre habituellement k la fonte sans souci de leur 
valeur archeologique. 

Notre actif collegue Charles Blin a fort heureusement 


1. W. H. Holmes : The use of gold and others metals among the ancient 
inhabitants of Ghiriqui, Isthmus of Darien. Washington, 1887. 
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obtenu la promesse qu’a Favenir ces interessants docu- 
ments lui seraient soumis avant d’etre fondus. II a d6j k pu 
sauver une tres belle statuette humaine en or jaune, qui, 
gr&ce k son entremise, a et 6 acquise par Eduard Seler, 
charge du departemeut de TAmerique Gentrale au Museum 
Fur Volkerkunde .de Berlin, et qu’il a bien voulu nous 
communiquer. 



Elle a ete trouvee dans un tombeau aux environs de 
Manizales, departement d'Antioquia, contree montagneuse 
dont les sepultures, dej k connues, renferment de curieuses 
poteries en forme d'hommes, de lezards, de grenouilles 
et autres animaux. Son poids est de 62 grammes, ce qui lui 
donne une valeur intrinseque de ISO k 200 francs. 

Cette piece (Fig. 48 et 49) represente un homme assis, 
coiffe d’une couronne de plumes. Les oreilles, tres accen- 
tuees, ont leur bord exterieur garni de nombreux anneaux ; 
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deleur lobule part un appendice, projete en avant, auquel 
est pendu un petit disque mobile. Les yeux sont fermes. 
Dans la cloison mediane du nez est passee une epaisse 
boucle. De chaque cote de la face se voient deux traits 
paralleles cintres, partant du front, coupant les paupieres et 
setendant jusque surlesjoues. Ces trails, graves au burin, 
figurent peut-etre des tatouages, ou tout simplement des 
peintures. Au-dessous, sont deux autres ornementations, 
simulant des moustaches, mais en relief au lieu d’etre en 
creux. Formees de deux fils de metal soudes et coupes de 
distance en distance par des coups de burin, elles decrivent 
sur chacune des joues un arc commengant au-dessus de la 
levre superieure et se terminant au bas des oreilles. Leur 
relief rappelle les tatouages par bourgeonnement qui ornent 
la face et le corps de certains noirs d’Afrique. Sur la 
poitrine repose un collier en relief compose de quatre rangs. 
Les seins sont tres proeminents, bien qu’ils n’aient rien de 
feminin. Les bras, replies et ramenes en avant, tiennent a 
pleines mains une barre, dont la partie anterieure est munie 
de 6 anneaux qui devaient primitivement supporter des 
pendeloques aujourd’hui disparues. Le nombril est marque 
par un petit trou, mais il n’y a aucune indication dWganes 
sexuels. Sur la partie la plus saillante des genoux se 
trouvent des spirales faites dun fil de metal enroule. Au- 
dessus du molet ainsi qu a la cheville sont des anneaux 
doubles, en relief, coupes de petites stries transversales. 
Les pieds, dont la pointe se projette en saillie, ont leurs 
orteils nettement indiques. La plaquette sur laquelle ils se 
detachent est decoree, dans la partie qui se prolonge au- 
dessous d’eux, de deux doubles traits en relief, coupes k 
intervalles egaux et se terminant par des enroulements 
en spirales. 

La figurine en or que nous venons de decrire parait avoir 
ete fondue. Elle est d’un beau fini de retouche et fortement 
polie par l’usage. La figure^ les bras, les seins, ainsi que 
les jambes, surtout les genoux et les pieds, ont une assez 
grande epaisseur. Certains ornaments en relief, la bai're 
trails' versale et peut-etre meme la couronne, ont ete rap- 
portes apres coup. Le collier et les anneaux de jambe, entre 
autres, sont formes de fils d’or habilement soudes et ensuite 
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decores de petites entailles obtenues a Taide d\xn ciseau 
oil d*un burin. 

Au verso la piece est creuse. Elle porte a Finterieur, a 
la hauteur du cou, deux belieres destinees a la fixer a 
quelque objet, dont elle devait epouser le contour. (Test 
ce que semble confirmer la courbure tres accentuee qu’elle 
presente vue de profil. 

Les diverses parties du corps n’ont pas ete executees 
avec un egal bonheur. Leurs proportions relatives sont par- 
fois defectueuses. Ainsi les jambes ne sont pas assez 
longues par rapport aux bras ; la tete est trop grosse pour 
le reste du corps. 

La partie de beaucoup la mieux traitee est incontesta- 
blement la figure, qui est tres soigheusement et. tres habi- 
lement modelee. 

En somme, dans son ensemble, cette oeuvre d’art est 
bien superieure a tous les objets en or de la Colombia que 
nous connaissons. 
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NOTE 

SUR UNE EPfiE DE LA TENE 

TROUVEE A GHAUSSIN (Jura). 

Par Julien FEUVRIER 

Conservafceur clu Musee archeologique de Bole. 


La vallee du Doubs, entre Dole et le confluent de cette 
riviere avec la Saone, est fertile en decouvertes archeolo- 
giques. Depuis la lointaine periode neolithique jusqu’aux 
temps historiques, tous les gisements s’y rencontrent, et 
il se passe peu d’annees sans que la main de Thomme rende 
a la lumiere des debris de civilisations disparues. 

La voie ferree, actuellement en construction, de Saint- 
Jean-de-Losne (C6te~d’Or) a Lons4e-Saunier (Jura) traverse 
cette vallee diagonalement du Nord-Ouest au Sud-Est. 
Les travaux, commences a la fin de 1900, mettaient, des le 
printemps de 1901, a decouvert sur le territoire de Chaus- 
sin \ non loin des sepultures de La Tene du Moulin-Bou~ 
dard et de la villa gallo-romaine d’Asnans, un cimetiere 
de Tepoque merovingienne, dont Fimportant mobilier est 
venu enrichir le musee archeologique de Dole. 

Les materiaux, destines a edifier le remblai considerable 
qui doit souskaire la nouvelle ligne aux inondations du 
Doubs, furent empruntes k des terrains d’alluvion, strates 
d’argile, de sable fin et de cailloux roules, situes sur la rive 
gauche k 700 metres d'un bras de la riviere, k 2,200 metres 
du centre de la commune, pres du point portant la cote 
196 sur la carte d’Etat-major (feuille de Besangon). Cette 
chambre d’emprunt, tres vaste, puisque plus de 600.000 
metres cubes de materiaux en ont ete enleves, occupe, sur 
le plan cadastral de la commune de Chaussin, une par tie 


1, Chef-lieu dc canton, a. 19 kilometres S.-O, de D61e. 
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des lieux dits : Au Pas de la vache , a la 
Grande Bare , et aw Crws de Fozz/^c/ie 1 . Les 
deblais £taient extraits au moyen d’un ex- 
cavateur h vapeur et, par des godets, de- 
verses directement dans les wagons. C’est 
d’un godet de cette machine que fut retiree, 
en 1902, Tepee dont nous allons donner la 
description et qui appartient aujourd’hui 
au musee de Dole. 

La lame, en fer, est encore dans son four- 
reau de bronze, malgre, pour Ten sortir, nos 
efforts prudents; mais la deterioration, par 
Texcavateur, sans aucun doute, des bords 
de son enveloppe, nous a neanmoins permis 
d*en faire T etude. 

Le fourreau, en bronze, venons-nous de 
dire, a une longueur totale de 0 m 93 ; a 
Textremite superieure, sa largeur est 0 ,n 013 
et a la partie superieure de la bouterolle 
0 m 038. II se compose de deux feuilles min- 
ces; les bords de celle qui forme la face 
exterieure, la face : ext erieure etant celle qui 
etait placee a Toppose du corps par rapport 
a la lame, ont ete rabattus sur les bords de 
la face interieure. Trois brides metalliques, 
larges de o millimetres, maintenues par des 
rivets, desquels il ne reste que 4, embras- 
saient les deux faces; deux autres, de lar- 
geur moitie moindre, ne depassaient pas 
la face interieure. Toutes ces brides trans- 
versales, destinees a consolider V ensemble, 
ont disparu; mais leur place et leurs dimen- 
sions sont, de part et d'autre, indiquees 
par des zones rectangulaires depourvues 
d’oxyde. La face interieure est designee par 
deux trous de 3 millimetres de diametre, 
distants de 4 centimetres, chacun deux 

}. On designe par Crus , dans le pays, une legere 
eminence au-dessus de la plaine. La station dela Tene 
du Moulin-Boudard est situee sur un Cras; le eras 
Parct est l 1 emplacement du cimcticre burgonde. 



3(i — Ex termites infericure et superieure du fourreau de Tepee de Chaussin (Jura), t / 3 gr. nature. 
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occupant le centre de deux cercles de 12 millimetres de 
diametre cjui marquent la position de deux rondelles fixees 
par des rivets et dont le role etait, avec deux bandes trans- 
versales, de fixer les extremites d’une lamelle servant a 
suspendre Farme (Fig. 30). 

La bouterolle^ longue de 12 centimetres , est garnie dun 
cordon embrassant les deux bords du fourreau. Les deux 
parties du cordon determinees -p&Y l’axe de symetrie de la 
figure geometrique dessinent une courbe de grand rayon 
qui s’ incurve legerement en dedans en s’approchant du 
sommet du fourreau, oil une autre courbe de petit diametre 
vient les raecorder. Une bride, placee transversalement, 
rayee dun filet longitudinal et d’une largeur de 2 millimetres 
et demi, delimite la bouterolle et le reste du fourreau. 

Notre lame doit avoir, estimons-nous, une longueur 
approximative de 0 ni 89 a 0 m 90 ; elle est tres plate, n’avant 
que 3 millimetres d’epaisseur, a deux tranchants jet droite. 
Sa largeur maxima, qui est de 4 a 7 centimetres a Fextremite 
superieure, diminue insensiblement, comme Findique le 
fourreau. Du cote de la soie, la lame se retrecit assez brus- 


quement, mais son epaisseur passe de 3 a 7 millimetres. 
Comment se faisait le passage de la lame a la soie? Notre 
fourreau etant a coupe carree, la lame se terminal t proba- 
blement par une saillie perpendiculaire a sa direction. 
Nous ne pouvons rien dire au sujet de la soie, ce qui nous 
reste de Fepee etant entierement contenu dans le fourreau. 
Une faible couche d’oxvde de fer, teintee, par endroits, de 
quelque peu d’oxyde vert du cuivre du four- 
reau, recouvre ses deux plats. Elle est peu 
ebrechee et pourrait facilement etre remise 
en etat de remplir son office, malgre sa peril- 
lease, ascension a travers Fexcavateur. 

En examinant avec attention le plat inte- 
rieur, afin de juger de Fetat de conservation 



Fig. 51. — Marque 
de fab ri cant de 
l’epee de Chaus- 
sin. Agrandie au 
double. 


de la lame, nous avons distingue dans un 
medaillon qui parait ovale un personnage 
assis, profile a gauche, le bras gauche tendu, 
Favant-bras releve comme pour frapper a Faide 


d’un outil tenu a la main. Un verre grossissant 


est necessaire pour saisir les details, la hauteur du person- 
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nage u’etant que cle 5 millimetres. II s ? agit evidemment la 
(Tune marque de fabricant (Fig. 51). 

E. Desor, dans Les Palafities du lac de Neuchdtel , cite 
plusieurs epees de La Tene et dessine Tune d’elles (page 83 
et fig. 74) portant de semhlables poinqonnages. 

E. Vouga en figure un certain nombre dans Les Helvetes 
a La Tene (planche II, %. 10). 

Dans quelle division de la periode de La Tene coiivient- 
il de ranger cette arme? 

Malgre la coupe carree de Fextremite superieure du 
fourreau, nous pensons qu’elle doit et re, de par sa boute- 
rolle, attribute a La Tene II. 


FOUILLES ET DECOUVERTES 


Une nouvelle grotte dans les Alpes Maritimes. 

Lc Petit Journal a rcy.u de Cannes et publie dans son numero du 
10 fevrier dernier la nouvelle suivante : 

Un culti valour, M, Joseph Ardisson, vient de decouvrir dans sa 
propriete, au-dessus du village de Speracedes, une grotle clans 
laquelle se Irouvaient des ossemenls humains et des fragments de 
pofceries primitives. D’ailleurs, la partie nord de rarrondissement de 
Grasse contient quelques grottos de ce genre qui, ionics, paraissent 
avoir jaclis servi de refuge. 
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NOUVELLES 


Conferences du Musee Guimet. 

Parmi les conferences organisees par le Musee Guimet, il en esl 
une qui a ete particulierement interessante. Elle a eu lieu le jeudi 
9 fevrier, a 8 heures 1/2 du soir, & la mairie du XYI° arrondissement. 
Le sujei, traite d’une maniere tres complete par le conferencier, 
M. Emile Cartailliac, etait ; La Sardaigne a Page du bronze . 


Societe des conferences anthropologiques. 

Le mardi 21 fevrier, a 8 heures 1/2 du soir, a eu lieu, au local de la 
Societe, 49, rue des Saints-Peres, une conference de M. A. de 
Mortillel sur le sujet suivant : Recherches archtologiques en Bolivie 
(Mission de Crequi-Montfort el Senechal de la Grange). 


Congres prehistorique de France. 

Nous avons d’excellentes nouvelles de la preparation du Congres 
national prehistorique qui se tiendra, comme on sail, dans la seconde 
quinzaine de septemhre, a Perigueux. 

Le Perigord est la region classique de la prehistoire. C’est aussi la 
region la plus riche en gisements quaternaires, en grottes et en 
abris sous roche, habites par Thomme pidmitif, efc Pune des plus 
interessantes, lout au moins par les decouvertes faites en ces der- 
nieres annees de grottes a gravures surrochers, nolamment lagrolte 
de la Mouthe, la premiere en date, dans la commune de Tayac. 

La duree du Congres sera de trois ou quatre jours a Perigueux. La 
session sera suivie de deux grandes excursions : la premiere, tres 
probablement, a Raymonden (grottes de Chancelade), a Bourdeilles et 
a Brantdme, avec retour a Perigueux ; la seconde aux Eyzies, a 
Liveyre (Tursac), a la Madeleine et au Moustier, dont les gisements 
classiques sont de la plus haute importance. 

Les adhesions les plus flat tenses sont deja par venues aux organisa- 
teurs du Congres. Nous prions tons nos lecteurs de se faire inscrire, 
sans tarder, en ecrivant a M. le I) 1 ’ Marcel Baudouin, 93, Boulevard 
SainLGermain, Paris, qui leur fournira tousles renseignements desi- 
rables. 


Distinctions. 


Nous sommes heureux de signaler, parmi les recentes nominations 
d’officiers d’academie, celles de deux de nos collogues de la Societe 
prehistorique de Fi'ance, M. Georges Stalin, de Beauvais, et M. A. 
Dubus, du Havre. 


Le Musee de Marine. 

II a et£ souvent question du transfert du Musee de marine, qui 
se trouve actuellement au Louvre. 

Le Journal nous apprend quVi peine instalic aux beaux-arts, 
M. Dujardin-Beaiunetz vient d’approuver la proposition qui lui avail 
ete soumise par le directeur des Musees nationaux et qui consislerait 
& parlager entre les Musees de Saint-Germain et du Trocadero les 
collections ethnographiques qui font parlie du Musee naval. 

Apres prelevements par le Louvre pour sa section extreme- 
orientale, les meubles et objets chinois seraient reunis au Mus£e 
chinois installe au Palais de Fontainebleau. 

Ainsi reduite aux seules collections de la marine, la question du 
transfert du Musee naval serait facilement resolue, et mil ne doute 
<jue M. Dnjardin-Beaumetz, qui, en qualite de rapporteur du budget 
des beaux-arts de 1900, demandait ce transfert, ne s'inleresse vive- 
ment a la realisation de ce projet. 


Subventions de l’Afas. 

L* Association francaise pour Favancement des sciences a alloue 
cette annee aux sections d’antliropologie et d’archeologie les sub- 
ventions suivantes : 

M. Gotte (Ch.), a Marseille, pour aider a la continuation de ses 
recherche s nut' les sepultures prehistoriques de Provence (en collabo- 
ration avec M. Marin-Tabouret) 250 IV. 

M. Lortet, a Lyon, pour contribuer aux frais de ses recherches stir 
la faune momifite d'Eyyple 400 ft\ 

M. Ad. de Mortillet, h Paris, pour contribuer aux frais de publica- 
tion de VInvenfaire delnille des monuments meyiilithiques de In 

Loz&re 300 fr. 

M. Muller, a Grenoble, pour aider a la continuation de ses fouilles : 
Oppidum de Sainl^Lonp^ Camp de Rochefort et Grottes da 
Varcors 400 fr. 

Musee d’histoire naturelle de Toulouse, pour des fouilles a faire 

dans divers (fisements prehistoriques 2001V. 

M. Goby (Paul), a Grasse, pour des fouilles dans les Alpes- 
Mar Himes 200 fr. 

Societe arclieologique de Sousse, pour aider a la continuation des 
fouilles dans les catacomhes d'HadrumMe 250 fr. 



92 — 


SOCIETES ET ACADEMIES 


ACADliMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Stance clu 14 oclobre 1904, 

M. Maspero rend comptc des travaux executes sous sa direction 
parle service des anliquiles cn Egypt e pendant la campngnede 1003- 
1904. Cette campagne, dit M. Maspero, a ete parliculiercment heu- 
reuse. Dans les regions au sud de Thebes, on a eonsolide, rcstaure 
ou repare Jes temples cLEdfon, de Kom-Ombo, de Philoe et les 
tombes d’El-Kab. Des negociations on l ete engagees pour le deblaie- 
ment du temple d’Esneh. 

Au nord de Thebes, les portions du temple d’Abydos qui mena^aient 
ruine out ete magonnees et maintonues par des poutres on for; on a 
achcve le deblaiement de la pyramide d’Ounas et commence cciui de 
la pyramide de Teti. Au cours de ces travaux,. de beaux bijoux de 
Lepoque saite ont ete decouverts. A Zaouiet-el-Anjan, on a ouvert 
des tombeaux de Lepoque thiniic nontenant des objets marques 
au nom du roi Serpent dont le Louvre a acquis la belle stele au 
prin temps dernier. Le plus grand nombre des monuments decouverts 
par Marietta et encore epars surle sol ont ete ram ends au musee. 

Le plus gros de LefTort a porte sur Thebes memo. Sur la rive 
gauche on a ncltoye le tombeau de Menephtali, ouvert Lhypogee de 
la reine Hatshepsouilou et pousse fort ayant le deblaiement du 
Ramesseum. 

A Karnak, ia salle hyposlylc a etc consolidee ainsi (fue les autros 
sallcs el eours. Dans la cour du septieme pylone, que M. Mas]>ero 
avail signalee particulierement a son attention, M. Legrain, en 
sondant le terrain, a eu la chance de rencontrer c.e qu'il a cm etre 
une cachette obsidionale, mais qui est en realite une favissa ou les 
autorites sacerdotales ensevelirent, vers la fm du ui° siecle 
a van l notre ere, les vieux ex-voto qui encombraient les cours el 
les salles voisines du septieme pylone. L’exploitation cle cette 
reserve n’a pu etre ’achevee avant le re tour de la crue ; jusqti'a 
present, plus de sept millestatuetlles en bronze el cinq cents statues 
en pierre en sont sorties. II y en a un petit nombre de Lage archaique, 
des temps memphiles et dc la premiere epoque Ihebaine ; la pluparl 
s’echelonnent de la vingtieme dynastic a Lepoque persane et soul 
couvertes cVinscriptions qui completent partout et renouvellenl par 
endroils noire connaissance des pretres et des prelrcsscs 
fLAmou, 
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En terminant, M. Maspero rend hommage h l’habilete et a l’energie 
avec lesquelles M. Legrain, executant le programme qui lui avait 
6te trace, amene cette fouille, la plus imporlante qui ait die faile en 
Egypte depuis longtemps. 

Stance du f f novembre . 

M, G. Boissier presente un travail de M. G. Jullien : Recharches sur 
la religion gauloise , d’apres les monuments et les inscriptions 
decouverts dans la Gaule. 

Stance du 2 dteembrc. 

L’Academie precede a Felection d’un membre ordinaire, en rempla- 
cement de M. Barthelemy, decode. 

Ont obtenu : au i ec tour : M. Eiie Berger, 9 voix; M. P. Girard, 8; 
M. Haussoullier,9; M. A. Thomas, 8. 

Au 2® tour: M. Thomas, 10 voix; M. Berger, 14; M. Girard, 2 et 
M. Haussoullier, 2. 

Au 3 e tour, M. Thomas esl elu par 20 voix contre 14 a M. Berger. 


AGADEMIE DES SCIENCES 


Seance du J 6 Janvier. 

M. Albert Gaudry annonce la decouverle d’une dent de mammouth 
faile par M. le D r Gapitan dans Paris. Les 1‘ouilles pratiquees pour la 
construction du Metropolitain out permis de constater, dans la rue 
de Rennes, a 8 metres sous le pave et sur une epaisseur de 2 a 3 
metres, Fexislence de sables et de graviers quaternaires reposant 
sur les marnes du gypse. Ces sables et graviers out leur base a la 
cole 27 et 28 et leur sommet a la cote 31. La nappe aquifere souler- 
raine est rencontree a la cote 20. 

C’est dans ces alluvions qu’a ete trouvee la dent d elephant. II 
s’agit d’une derniere molaire inferieure droite dont les lames d’email 
assez espacees indiquent un animal un peu different du mammouth 
type. Dans le meme gisement, M. Thieullen a recolte une molaire 
superieure de Rhinoceros tichorinus . Avec ces ossements, out ete 
recueillis des silex, mais ils sont beaucoup trop grossiers pour pou- 
voir etre pris en serieuse consideration. 

II n’y a d’ailleurs rien la d’exceptionnel. On rencontre assez fre- 
quemment des ossements quaternaires dans les alluvions de Paris. 
M. Ilippolyte Gosse a signale, des 1800, la presence cl’ossements de 
mammouth associes a des silex tailles dans une sabliere de la me 
de Grenelle. En 1807, M. Gaudry a retrouve la meme association a 



— 94 — 

Crenelle, sur Templacement actuel de Fhbpital Necker. Plus recem- 
ment, une deni de mammouth a ett trouvte, par M. Guadet, en creu- 
sant les fondations du nouvel h6tel des Postes. 

En 1897, lors de la construction du pout Gaulaincourt, k Mont- 
martre, M. Henault a decouvert un squelette de mammouth dont les 
dents seules ont ete conservees. M. Thieullen a trouve sur divers 
points de Paris, surtout a Vaugirard, des restes de mammouth el 
notamment la m&ckoire inferieure qu’il a donnee au Museum. 

Seance du 25 janvier . 

M. Bertkelofc communique de nouvelles recherches sur les altera- 
tions seculaires des substances hydrocarbonees d’origine organique 
Deja M. Berthelot avait examine un via de l’epoque gallo-romaine 
contenu dans une Hole de verre scellee a la lampe Rouvee dans un 
tombeau des champs Aliscans ; des matieres grasses renfermees dans 
un vase antique trouve pres de Reims dans une necropole gallo- 
romaine, des bles recueillis a Pompei, de la manne du Sinai, etc. 
Cette fois, il s’agit de l’etude des matieres existant encore clans l’in- 
•ttrieur de holes et vases analogues provenant de Fantiquile. 
M. Benedite, le savant conservateur du Muste du Louvre, a examine 
a ce point de vue, avec M. Berthelot, divers objets et notamment 
Lrois vases provenant de Fancienne Egypte et des holes apparlenanl 
au mobilier funeraire de tombes de la treizieme dynastie (1604 a 
1370 avant J.-C.) decouvertes dans la necropole d’Abydos au cours 
des fouilles de M. Mairves et de M. Meec. Dans ces objets, resle 
encore de la matiere noiratre, visqueuse, possedant une odeur de 
corps gras altere avec une nuance aromalique et bitumineuse. 

M. Berthelot, apres examen chimique, en a fixe la composition. II 
devait s’agir cFoffrandes prtparees sans doute par Fassocialion 
de plusieurs produits naturels tels qu’une huile grasse avec des 
baumes, racines, bilume. D’apres les sels de chaux solubles et cris- 
tallises obtenus, M. Berthelot est porte a croire que Thuile grasse 
etait de Fhuile de ricin, tres employee dans Fancienne Egypte. 

M. Berthelot fait une autre communication sur quelquos metaux 
trouves dans les fouilles arclieologiques en Egypte. Un echantillon 
trouve dans une tombe recemmeut ouverle par M. Maspero remonte 
k Ftpoque thinite, de la fin de la deuxieme ou troisieme dynastie. 
Ce sont des dtbi'is de lames minces. Composition : cuivre avec tres 
peu d’etain et traces de zinc. Un autre gros lingot provenant des 
fouilles de Mariette k Soggareh est constitute par du bronze : 
cuivre, 87 ; etain, Id, etc. 



LIVRES ET REVUES 


Bulletin de la Soeiete normande d’etudes prehisto- 

riques, tome XI, annee 1903. 

C’est toujours avec le plus vif interet et le plus grand profit que 
Ton parcourt les publications de cette active soeiete. On est sur d’y 
fcrouver des indications utiles, des inventaires tres complets, le tout 
illustre de nombreuses et belles planches. Quelle mine precieuse de 
documents Ton possederait s*il existait des societes semblables dans 
toutes nos provinces. 

Le volume de Pannee 1903, paru recemment,conticntlesmemoires 
suivants : 

G. Romain ; Ddcouverte d'un atelier de silex tallies dans la for&t de 
Mongeon , au lieu dit Les Sapini&res . — L’auLeur regarde cet atelier 
comme appartenanl a la fin du paleolithique. 

Georges Poulain : Les tiges de la pierre da?is la vallde de la Seine, a 
Vernon et a ux environs. — Voir le compte rendu detaille de cet inte- 
ressant memoire donne dans le fascicule de janvier de la Revue . 

L. Quenouille : Silex Molithiques a figurations. — M. Quenouille 
appartient a cette ecole moderne, dont notre ardent collogue 
M. Thieullen est le chef inconteste, qui voit des figures dans une 
foule de silex plus ou moins tables. II faut veritablement avoir des 
yeux speciaux pour reconnaitre dans les pieces de rebut ou dans 
les eclats naturels qu’il nous presente des formes voulues, inten- 
tionnelles, et etre doue d’une bonne volontd peu ordinaire pour 
regarder ces grossieres silhouettes comme des oeuvres d’art. Si les 
habiles tailleurs de silex qui nous ont laisse les belles pointes de 
fieches que Ton recueille dans les stations neolithiques avaient eu 
des preoccupations artistiques, ils auraient su produire autre chose 
que les informes caricatures qiUon s’efforce dhmposer a notre admi- 
ration. 

Gaston Morel : Etude de la prehension des silex taillGs de Vepoque 
neolithique. — Suite d’ etudes poursuivies depuis dejh plusieurs 
annees avec mi soin tres minutieux sur la maniere dont les instru- 
ments robenhausiens devaient etre tenus en main et sur Pusage 
auquel ils pouvaient servir. 

Leon de Vesly : La Grasse Pierre et la station de La Londe (Seine- 
In fdrieure). — A la suite d’un sondage opere sous la Grosse-Pierre 
de La Hdrangere, hauteur a reconnu que ce bloc etait tout simple- 
ment un grand gres errant et non la table cVun dolmen, comme le 
croyaient les gens du pays. 

Leon de Vesly : La forei du Rouvray archeologique . — Apres avoir 
rappele les decouvertes prehistoriques et protohistoriques faites 


dans cette forel, M. de Vesly decrit les fouilles qu’il a executees 
sur divers points habites a Fepoque romaine et notamment a la 
Mare-du-Puits, oil il avait deja commence Fannie precedenle d’im- 
portantes et fructueuses explorations. 

L. Coutil : Sepultures et mobilier funiraire des Lexovii , Esuvii , 
Viducasses etBaiocasses, — Excellent inventaire des trouvailles gau- 
loises faites dans le Calvados. Les planches qui Faccompagnent 
offrent des types de bracelets, de torques, d’anneaux, de fibuies en 
bronze et de bracelets en lignite recueillis dans ce departement. Ces 
objels de parure, qui appartiennent aux epoques hallstattienne et 
marnienne, proviennent, pour la plupart, de sepultures. 

Victor Quesne : Etude sur les monnaies romaines imperiales. — 
Examen des monnaies trouvees par M. de Vesly an cours de ses 
fouilles sur le plateau de la foret de Rouvray. 

Apel : Notice sur de nouvelles fouilles executees en juin 1903 dans 
le theatre romain de Lillehonne. [Seine-Inf erieure) . — IYauleur a 
releve les diverses couches rencontrees pendant les Iravanx n^cessi- 
tes par la construction d’un mur de cloture dans la partie posle- 
rieure du theatre, et note tout ce qu ’on y a recueilli. II emel le 
voeu que de nouvelles fouilles soient executees dans la partie non 
encore exploree, persuade qu’elles fourniraient au Musee de Lille- 
bonne une abondante moisson d’objeLs antiques. 


NECROLOGIE 


EUGENE DE MORGAN 

Eugene de Morgan esi mort a Paris le 20 decembre 1904, dans sa 
70 e annee. Nous adressons a ses fils, nos distingues collegues, 
Jacques de Morgan, delegue general en Perse du Ministere de 
Finslruclion publique, et Henry de Morgan, nos amicales eondo- 
leances. 

C’est a Eugene de Morgan qu’est due la decouverte, faite en avril 
1808, des fonds de cabanes du Campigny, qu’il explora en conipagnie 
de son fils Henry. Le resultat de ses recherchos a etc relate dans 
une brochure intitulee : Notice sur le Campigny , station de VAgc de 
la pier re polie sise u B la ngy-s ur-B res l e [Seine-Inf erieure), par E. et 
II. de Morgan, Amiens, II. Yvert, 1872. 


Le Gerunt : M.-A. Desbois. 


MACON, PROTAT FR1iR.ES, IMPRIMEURS, 




3 e anniSe. 


N° 4 • 


Aveil 1905. 


I/HOMME PREHISTORIQUE 


POJLISSOIR 

DE LA PLAINE DE LA PICARDE A HEDOUVILLE 
( Seine~et-Oise ) 

Par DENISE. 

Cepolissoir, qui a ete malheureusement detruit il y a une 
douzaine d’annees, par des casseurs de gres, etait situe sur 
le territoire de la commune de Hddouville, canton de 
L'Isle- Adam (Seine-et-Oise), dans une plaine situee sur tin 
plateau k Test du village et dans un lieu dit connu sous le 
nom de La Picarde . 

II ktait d’assez grandes dimensions, et c’etait certainement 
le plus beau specimen de ce genre des environs de Paris, 
ou les polissoirs connus sont fort rares. 
v C J etait un bloc de gres, place presque verticalement, et 
ayant toutes les apparences d’un menhir de moyenne 
dimension; il. depassait le niveau du sol d’environ un 
metre dans sa plus grande hauteur, et avait environ l m 50 
de largeur sur k peu pres 25 centimetres d’epaisseur; il 6tait 
orienti du Sud-Ouest au Nord-Est. 

On pouvait voir, sur la face qui regardait le Sud-Est, un 
certain nombre de rainures ou cuvettes. Il etait de toute 
evidence, pour un connaisseur, queces rainures ou cuvettes, 
qui etaient au nombre de sept a huit, avaient servi autre- 
fois k polir des instruments en silex, car on pouvait 
parfaitement remarquer, dans le grain du gres, une couche 
mince, superficielle, et adh£rente de parcelles imperceptibles 
de silex incrustees dans la roche, et formant k sa surface 
une soi'te de patine. 

On remarquait aussi divers endroits ou, k une epoque 

7 
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plus ou moins recente, on avait aiguise des instruments en 
fer, ce qu’il etait facile de reconnaitre aux traces d’oxyde 
de fer, visibles sur la roche et qui, par contraste, rendaient 
encore plus apparentes les trainees ou les silex avaient 
laisse des traces. 

Le bloc de gres, j’allais dire le menhir, etait quelque peu 
incline en arriere, si Ton considere que la face du c6te des 
cuvettes du polissoir etait le devant de la pierre. Cette 
position devait avoir ete voulue pour favoriser le travail 
des polisseurs. 

Ce polissoir qui etait situe dans un champ de culture 
appartenant a M. Jarlet, maire de Hedouville, avait ete 
decouvert un an avant sa destruction par M. Clozier fils, 
decede depuis, qui etait alors instituteur de la commune. 

Aussitot que j’eus appris cette interessante decouverte, 
je m’empressai d’aller visiter les lieux k diverses reprises, 
et je pus me convaincre qu’il y avait bien Ik un veritable 
polissoir. II n’y avait pas le moindre doute k eoncevoir. 

Les environs de Tendroit ou se trouvait ce vieux reste 
de l’epoque neolithique sont tres riches en stations bien 
caracterisees de cette epoque reculee. 

Dans la plaine rneme ou cette pierre se trouvait situee, on 
a recueilli quantite d'instruments en silex, parmi lesquels 
se trouvaient beaucoup de pointes de fleches finement 
retouchees. II y a des probabilites qu’une eminence situee 
a moins de 200 metres de lk nest autre chose qu’un 
tumulus. 

A moins de un kilometre au Nord-Est, existe une autre 
station ou, ily a a peu pres vingt ans, j’ai eu la bonne 
fortune derecueillir les premiers petits silex k fines retouches, 
inconnus jusqu’alors, que j’ai signales a MM. Gabriel et 
Adrien de Mortillet, quileur ont donne, depuis, le nom de : 
petits silex a contours geometriques. On a trouve sur ce 
point des centaines de ces petits instruments minuscules. 

Les allees ou alignements de pierre de la foret de La Tour 
du Lay que j ’ai eu aussi la chance de decouvrir et de signaler 
aux archeologues, etqui ont et6 visits le 17 mai 1903 par 
la Societe d’excursions scientifiques, en sont aussi tout 
proches. L’un d’eux, celui de la T&te k la Souche, n’est 
qu a 1 .200 metres k TEst. 
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II y a aussi, k peu de distance de la, dans la foret, des 
enceintes de gres debout; depassant le sol d’environ 60 k 
70 centimetres, qui paraissent etre des cromlechs. 

Chose curieuse, dans les environs ou se trouvait ce 
polissoir, les haches et fragments de haches polies sont tres 
rares. La plupart des instruments que Ton trouve sont : 
des grattoirs, de tres nombreux tranchets de toutes gran- 
deurs, des petits silex a contours geometriques et de tres 
jolies pointes de fleehes finement retouchees. 

Comme je Lai dejkdit, ce polissoira ete malheureusement 
brise par un casseur de paves. Le proprietaire du terrain, 
quietait en m&me temps maire de la commune, avait promis 
de le conserver comme souvenir archeologique, et e’est a 
son insu que cette pierre interessante a ete detruite par un 
de ses ouvriers. 
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. NOTE 

- . suit ■ . ; 

UNE POINTE DE FLiSCHE EN- BRONZE 

* - . . t 

; Par Francis PiJROT 

Ces armes sont assez rares dans notre region pour qu’on 
en puisse citer les decouvertes: ; : 

Une tres belle pointe de fleche eii bronze vient d’etre 
trouvee a Balayes, surles bords du Mourgon, commune de 
Bast, canton de Cusset (Allier). Elle est fondue, avec arete 
dorsale peu proeminente, formant par sa continuation le 
pedoncule. Deux ailerons barbeles se raccordent -en ligne 
courbe k ce pedoncule. La piece est bien patinee. Sa lon- 
gueur totale est de 84 millimetres, dont 23 pour le pedon- 
cule ; sa largeur est de 18 millimetres. 

Nousne commissions jusqu’h ce jour aucun objet de ce 
genre recueilli dans le Bourbonnais. 

M, Roger Vallentin a publie les specimens que possede le 
Musee Galvet, a Avignon 1 . Ils proviennent de la Vau- 
cluse, du Gard et des Basses-Alpes. Cinq de ces fleches 
sont a pedoncule et les autres a douille. Celle que nous 
venons de ddcrire est assez semblable au n° 4 de la notice 
de M. Roger Vallentin. 

Le m£me auteur a donn6 en 1887 une etude speciale sur 
les Pointes de fleches en bronze 2 . II en signale cinq trou- 
vees k Sault (Vaucluse). Toutes sont munies de pedon- 
cules ; quatre sont de petites dimensions ; Tune d’elles a ete 
decoupee dans une feuille de bronze, les autres sont fon- 
dues, comme celle de Bast. 

Le Musee de Narbonne en contient plusieurs. Dans la 


1. Les Pointes de fleches en bronze du Musde Calvet , Avignon, Guigou, 
1888, in-8% p, 8. Planche lifcliographide representanfc 9 types. 

2. Avignon, Seguin fibres, in-8°, p. 7. Planche. 
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collection Roger Vallentin, il s'en trouve un certain nombre, 
recueillies en grande partie dans le midi de la France. A 
FExposition d’anthropologie organisee k Grenoble, Fannee 
derniere, k l’occasion du Congres de FAssociation fran^aise 
pour Favancement des sciences, M. Muller 
exi avait reuni des echantillons varies. Parmi 
ces dernieres, on pouvait voir un tres curieux 
exemplaire de pointe de fleche k douille, 
taillee dans une feuille de metal et ensuite 
terminee au moyen du martelage, au lieu 
d’&tre moulee, comme le sont d’ordinaire les 
pieces de ce type. Elle a ete trouvee k Cha- 
mechaude (Isere). 

Dans son bel ouvrage sur Fage du bronze, 

M. Chantre 1 signale 264 pointes de fleches 
recoltees en France et en Suisse. II les divise 
en trois categories : les pointes plates, les 
pointes k soie et les pointes a douille. En 
dehors des trouvailles isolees, une bonne part 
de ces pointes de fleches viennent de gise- 
ments divers : stations lacustres, eachettes 
de fondeurs et sepultures, soit dans des 
grottes, soit sous des dolmens ou des tumu- 
lus. Les departements indiques comme ayant fourni des 
pointes de fleches k soie sont les suivants : Basses-Alpes, 
Aube, Aude, Aveyron, Cdte-d’Or, Gard, Herault, Indre- 
et-Loire, Jura, Loiret, Lot, Lozere, Maine-et-Loire, Marne, 
Puy-de-Dome, Bas-Rhin, Savoie, Seine-Inferieure, Tarn- 
et-Garonne et Vaucluse. 

Des pointes de fleches plates ont ete trouvees dans la 
Cote-d’Or, le Jura, la Lozere, la Haute-Saone et la Savoie. 
C’est surtout dans les palafittes du lac du Bourget que ce 
type a ete rencontre en nombre. 

Le modele k douille n’est cite par M. Chantre que du 
Jura et de la Savoie. 

Les habitations lacustres de la Suisse ont livre des 
pointes de fleches des trois types. 

1. Ernest Chantre, Age du bronze , Lyon, Pitrat aine, 1875. l re partie, 
p. 136 et suiv. 



Fig. 52. — Pointe 
de il^che en 
bronze. Bala- 
y6s ( Allier } . 
Grand, nat. 



MM* G. et A, de Mortillet ont donne dans le Musee pre 
historique { des figures des differentes formes de ces pointes 
de fleches. Le numero 1087 se rapproche assez de la piece 
de Bast. 

Plus recemment, au Congres de ^Association fran^aise 
tenu k Grenoble en 1904, M. H. Muller a signale des 
pointes de fleches & douille dans les Hautes-Alpes et dans 
l’lsere, et une pointe de fleche k soie analogue a la notre, 
recueillie par M. Paul Plat dans le departement des 
Hautes-Alpes. 

La variete des formes rencontrees dans une seule et 
meme region, ainsi que la decouverle de pieces analogues 
dans des regions fort eloignees, permettent d’aflirmer que 
les types ne sont point locaux. 


1. Be Mortillet, Masee prehislorique, 2 ft edit., Paris, Schleicher fibres, 
1903. pi. LXXXVIIl, figures 1083 & 1090, 
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FOUILLES ET DECOUVERTES 


Fouilles aux environs de Vernon. 


M. Georges Poulain, de Saint Pierre-d’Autils (Eure), a pratique, 
comme nous avons deja eu roccosion de le dire, des fouilles heu- 
reuses aux abris sous roches qu’il a decouverts aupres de Metre- 
ville, hameau de la commune qu’il habite. 

II a rencontre au pied de ces rochers Findustrie de trois epoques 
de l’age de la pierre: le mousterien, lemagdalenien et le neolithique. 

Une premiere exploration avait revdle Fexistenee d’une grotte avec 
inhumation de la periode de la pierre polie. 

Puis, aidd d’une subvention de PAssociation frangaise pour l’avan- 
cement des sciences, M. Poulain a pu poursuivre ses travaux sur une 
plus grande eehelle. II a alors rencontre sous un rocher abri des 
ossements et des fragments de cornes de renne et de mammouth, des 
silex et des os travailles appartenant vxmsemblablement a Fepoque 
de la Madeleine. G’est la premiere fois que Ton constate la presence 
de Findustrie de eette epoque dans les groltes de la Normandie. 

Un autre abri recelait des restes de foyers prehistoriques conte- 
nant des silex tallies; un squelette humain entier y fut trouve, repo- 
sant au fond de la cavite. 

Plusieurs rochers, fouilles a leur base, ont donne, soit des silex 
tailles d’aspeet mousterien, montrant qu’il y eut la des ateliers de 
taille, soit des fragments de poterie neolithique, grossiere et faite h 
la main. 

Enfm, une grotte sepulcrale a fourni des ossements humains asso- 
cies a des vases interessants. 

Les decouvertes faites par M. Poulain aux environs de Vernon 
sont surtout importantes par la preuve qu’elles nous ap portent que 
cette partie de la vallee de la Seine etait habitde par Fhomme vers 
la fin des temps paleolithiques, alors qu’y vivaient le renne et le 
mammouth. 


Une grotte prehistorique k Sperac6des. 

Dans la Revue de Grasse du 12 fevrier dernier, notre collaborateur 
M. Paul Goby donne sur la grotte dont nous avons signale la 
recente decouverte, dans le dernier numero de U Homme pr&hislo- 
rique , les renseignements qui suivent : 
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Uficlaireur de Nice du 8 f&vrier et le Journal de Grasse du 9 ont 
annonc<§ la decouverte, faite k Speracedes, d’une grotte renfermant 
des poteries et des ossements. 

Cette trouvaille est en effet d r une certaine importance pour Par- 
cheologie du pays et doit etre mise en lumiere ; mais on ne saurait 
encore, des a present, rien deduire de precis sur son &ge jusqu’h 
Pachevement complet des fouilles. 

La grotte se trouve k Speracedes, au quartier du Suquet* c’est-a- 
dire sur le flanc nord de la colline ou s’etage le village. Elle est creu- 
see dans un calcaire dolomitique, dans cette dolomie qui, par sa 
nature, fournit tant de grottes, cavernes et avencs dans notre pays. 

Celle-ci s'etend, en un long boyau retr6ci, dans la direction nord 
et passe sous la route qui conduit de Speracedes a Cabris. 

Le proprietaire, M. Joseph Ardisson, en connaissait depuis long- 
temps Tentrde, mais n ’y avait jamais fait d’exploration serieuse. Au 
commencement du mois, voulant donner a son excavation un acces 
plus facile et appeler ainsi la visite des etrangers, a l’instar de 
M. Dozol, de Saint-Cezaire, qui P avail fait pour sa grotte si remar- 
.quable, M. Ardisson enleva du fond du sol une certaine quantite de 
lerre. (Test dans celle-ci que furent trouvees les premieres poteries, 
qui malheureusement furent brisees sans aucune attention. 

Le lundi 7 courant, M. Leautaud, president du tribunal de Grasse, 
accompagn6 de MM. Destelle, avoue, Lambert, greffier, Salamitte, 
notaire, revenant de Cabris, s’arreta a la grotte Ardisson et trouva 
dans la terre une medaille romaine qui sera a determiner. 

Avise de la decouverte, je me rendis sur les lieux, continual les 
fouilles et reconnus dans les poteries extraites deux genres bien dis- 
tincts : 

L’un d’origine romaine, l’autre d’une texture toute particuliere, 
paraissant apparlenir a Page du bronze, et identique a celle que Pon 
trouve dans les dolmens, tumuli et grottes prehistoriques du pays. 
De plus, je recueiltis un anneau et un fragment de fibule, tous deux 
en bronze. 

Cette decouverte est interessanteet il est probable quelesreclierches 
posterieures vont fournir encore des documents precieux pour l’his- 
toire preromaine du pays. 

Un rapport detaille suivra les fouilles definitives. 

Notre region, d6jh si riche par ses divers monuments prehisto- 
riques, vient done de s’enrichir d’une decouverte nouvelle ; il est cer- 
tain que ce ne sera pas la derniere. 
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NOUYELLES 


Congr6s prehistorique de France (i Pfl session. — 
Perigueux, 1905). 

Le Comity d’organisation du Congres de Pdrigueux nous adresse 
la circulaire suivante : 


Paris, le 25 mars 1905. 

Monsieur, 

Les etudes prdhistoriques prenant chaque jour une importance 
de plus en plus grande, et le nombre de leurs adeptes (anthropolo- 
gistes, archeologues, geologues et paldontologistes) augmentant 
chaque jour aussi, surtout depuis cerfcaines ddcouvertes rdcentes 
d’un haul intdret scientifique, la Societe prdhistorique de France a 
decide, au mois de juin de Fannde derniere, sur la proposition de 
de son President, M. Emile Riviere, et de son tresorier, M. le D r 
Marcel Beaudoin, de reunir chaque annee en un congres qui se tien- 
drait dans telle ou telle region de la France, non seulement ses 
membres frangais et etrangers, mais encore tous ceux qui s’intd- 
ressent aux questions cle prehistoire* 

La Societe prdhistorique de France a ddcide en plus, sur la pi'opo- 
sition aussi de son President et en parfait accord avec la Municipa- 
lity de Perigueux, qui a accepts, que sa premiere session aurait lieu 
dans le departement de la Dordogne, la terre classique par excel- 
lence des gisements prdhistoriques les plus interessants, la terre 
cdlebre aussi par la decouverte, en ces dernieres anndes, de grottes 
k gravures et peintures connues aujourd’hui dans le monde entier. 

.. . C’estdans ces conditions qu’un Comite d’organisation a did consti- 
tue sous la presidence de M. fimile Riviere, directeur-adjoint de 
laboratoire au College de France (Ecole des Hautes-Etudes), presi- 
dent-fondateur de la Societe prdhistorique de France, Comite dont 
nous vous adressons ci-apres la liste des membres. 

Les assises du Congres se tiendront du mardi 26 septembre au 
dimanche l er octobre 1905 inclusivement. Les trois premieres jour- 
nees (26, 27 et 28 septembre), a Perigueux, seront consacrdes aux 
presentations, communications et discussions scientifiques, ainsi qu’& 
des visites archeologiques (musees, monuments et autres) ; les trois 
autres journdes (29, 30 septembre et l ftT octobre) a des excursions 
scientifiques, prehistoriques et archeologiques notammentauxEyzies, 
k la Madeleine, h Liveyre et au Moustier. 

Le Congres comprend des membres titulaires et des membres 
adherents* 
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Les niembres tifcuiaires paient une cotisation de douse francs ; 
ils ont seuls le droit de prendre part aux travaux du Congres ; seuls 
aussi ils y ont voix deliberative et ont droit au compte rendu de la 
session. 

Les niembres adherents paient une cotisation de six francs seule- 
ment; mais ils ne peuvent qu’assister aux reunions et aux excursions 
scientifiques, sans prendre part aux travaux ni aux discussions du 
Congres. Ils n’ont pas voix deliberative et n'ont pas droit au compte 
rendu de la session. 

Nous esperons, Monsieur, que vous voudrez bien accepter de faire 
partie du Congres prehistorique de France, session de Pdrigueux, et 
nous vous prions de nous adresser le plus prochainement possible 
votre adhesion de membre tilulaire et celle des personnes de votre 
famille qui voudraient, au titre de membres adherents, participer 
aux receptions, visites et excursions du Congres. 

Nous vous serons Ires reconnaissants aussi de vouloir bien recru ter, 
dans vos relations, le plus possible d’adhesions anotre Congres. 

Yeuillez agreer, Monsieur, Fassurance de nos sentiments les plus 
distingues. 


Pour le Comite d ’organisation 

Le Secretaire g£n6ral 7 Le President, 

Marcel Baudouin, Emile Riviere. 

Toutes communications ou demandes de renseignements doivent 
&tre adressees & M. le D p Marcel Baudouin, secretaire general du 
Comite, k Paris, rue Linne, 21. 

COMITY ORGANISATION 

President : M. Emile Riviere, directeur-adjoint de laboratoire au 
College de France, president-fondateur de la Societe prehistorique 
de France, ancien president dela Societe de spel<§ologie. 

Vice-presidents : M. Lionel Bonnemere, president de la Societe 
prehistorique de F ranee. 

M. Adrien de Mortillet, professeur k l’Ecole d’anthropologie de 
Paris, vice-president de la Societe prehistorique de France, redac- 
teur en chef de U Homme prehistorique . 

Secretaire general : M. le D r Marcel Baudouin, ancien charge de 
Missions scientifiques du ministere de l’lnstruction publique, secre- 
taire general de la Societe prehistorique de France, redacteur en chef 
de la Gazette medicate de Paris . 

Secretaire general adjoint : M. le D r Henri Martin, secretaire de 
la Societe prehistorique de France. 

Secretaire : M. Edmond Hue, archeologue. 

Tresorier ; M. Louis Giraux, tresorier de la Societe prehistorique 
de France. 
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MEMBRES D’HONNEUR 

MM. les Senateurs, les Deputes, le President du Conseil general, 
le Pr6fet da d£parteraent de la Dordogne ; 

M. le Maire de P^rigueux; 

M. le President de la Societe d’anthropologie de Paris ; 

M. le President de la Commisssion des monuments megalithiques ; 

M. Mareeliin Boule, professeur de paleontologie au Museum d’his- 
toire naturelle de Paris, ancien president de la Societe geologique 
de France, redacteur en chef de V Anthropologic ; 

M. Albert Gaudry, membre de FInstitut, pi*ofesseur honoraire au 
Museum d’histoire naturelle de Paris ; 

M. Gabriel Hanotaux, membre de FAcaddmie fran^aise, ancien 
ministre ; 

M. Stanislas Meunier, professeur de geologie au Musdum d’histoire 
naturelle de Paris ; 

M. le D r Samuel Pozzi, membre de l’Academie de mddecine, pro- 
fesseur a la Faculte de medecine de Paris, ancien president de la 
Societe d’anthropologie de Paris; 

M. Salomon Reinach, membre de FInstitut, professeur k FEcole du 
Louvre, conservateur du Musee des antiquites nationales de Saint- 
Germain-en-Laye ; 

M. J. de Selves, prefet dela Seine ; 

M. le D r L. Testut, professeur ala Faculte de medecine de Lyon, 
correspondant de l’Acaddmie de medecine. 

MEMBRES DU COMITE 

MM. le comte P. Aveneau de la Grancidre/archdologue; 

le D r Ballet, archeologue, ancien medecin de Farmee ; 

le baron J. de Baye, correspondant du ministere de Flnstruc- 
tion publique, vice-president de la Societe des antiquaires de 
France; 

le Comte J. Beauprd, archeologue; 

Emile Cartailhac, correspondant de FInstitut; 

P. Cazalis de Fondouce, correspondant du ministere de Flns- 
truction publique, vice-president de la Societe archeologique 
de Montpellier; 

Gustave Chauvet, correspondant du ministere de lTns true tion 
publique, president de la Societe historique et archeologique 
de la Charente ; 

le D 1 ' A. Chervin, ancien president de la Societe d’anthropolo- 
gie de Paris, redacteur en chef de L' Homme pr6hi$torique : 

Georges Courty, geologue, attache au Museum d’histoire natu- 
relle de Paris ; 

Leon Coutil, archeologue, correspondant du ministere de l’lns- 
truction publique ; 

Francois Daleau, archeologue; 
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MM. J. D6chelette, conservateur du musee de Roarme; 

Delort, professeur honoraire del’Universite ; 

Paul du Chateliier, correspondant du ministere de Flnstruction 
. publique ; > 

le comte Robert de Fleurieu, archeologue ; . 

E. Fourdrignier, correspondant d.u ministere de Flnstruction 
publique ; 

Lacoutoumere, archeologue, sous-prefet de Chateau-Thierry ; 

, Philibert Lalande, president de la Societe archeologique de 
Brive ; , ' 

E. A. Martel, secretaire general de la Societe de spdleologie, 
redacteur en chef de la Nature ; 

Edouard Piette, correspondant du ministere de Flnstruction 
publique, president d’honneur de la Societe prehistorique 
de France ; 

G. Ramond-Gontaud, assistant de geologie an Musdum d'his- 
toire naturelle de Paris, president de la Societe de speleo- 
logie ; 

0. Schmidt, archeologue ; 

E. Tate, palethnologue; 

Armand Vire, docteur es sciences, attache au Museum d’his- 
. toire naturelle de Paris. 


Societe d’excursions scientifiques. 

La Socidte va bientot reprendre ses excursions. Elle commencera, 
comme tons les ans, par une promenade a Saint-Germain-en-Laye, 
avec visite du Musee des antiquites nationales. Cette premiere 
excursion aura lieu le diraanche 16 avril. 

Une deuxieme excursion, dont la date est fixee au diman che 
30 avril, comprendrala visite du musee et de la ville de Pontoise et 
des gisements fossiliferes classiques d’Auvers. Elle sera dirigee par 
M. G. Ramond-Gontaud, assistant au Museum, pour la partie gdolo- 
gique, et par M. A. de Mortillet, president de la Societe, pour la 
partie archdologique. 

. Pour tous renseignements au sujet de ces excursions, on peut 
s’adresser k M. Louis Giraux, tr6sorier de la Soci6t6, 9 bis , avenue 
Victor-Hugo, a Saint-Mande (Seine). , 


Congres des Soeietes savantes. 

Rappelons que le Congres des soeietes savantes, dont nous avons 
,ddjk'd6nn£ le programme, doit se tenir cette annee & Alger. La 
stance d’ouverture aura lieu le 19 avril k 2 hehres dans le grand 


amphitheatre de l’Ecole de medecine et de pharmacie, et la stance 
de- cloture le 26 avril. De nombreuses excursions de un ou de 
plusieurs jours seront faites pendant et apres le Congres.' 


Societe normande d etudes prehistoriques. 

La prochaine reunion de la Societe normande d’etudes prehisto- 
ric] ues aura lieu le dimanche 9 avril, a Gisors et dans la vallee de 
l’Epte. Le programme comprend notamment la visitede la collection 
prdhistorique de M. Chedeville, a Gisors^ du dolmen de la Pierre- 
Troude h Trie-Chateau, du dolmen de Boury, dans le Bois de la Bellee 
et du pseudo-cromlech des Pierres-Tournantes, a Beaujardin, Les. 
excursionnistes pourront recueillir, sur divers points du parcours, 
des silex tailles. 


Conferences anthropologiques. 

La Societe des conferences anthropologiques a termind, avec le plus 
grand succes, sa 4 R annee par les conferences suivantcs : 

Mardi 14 mars. — M. Alfi'ed des Cilleuls : V Evolution moderne dans . 
la feconditd humaine. 

Mardi 21 mars- — M. Auge de Lassus : Les fouilles de Schlieniann 
it Troie. 

Mardi 28 mai's. — M. le D r Roux : Impressions de voyage dans le 
IIaui- Tonkin., • ■ 


Societe zoologique de France. 

M. le D 1 ’ Neveu-Lemaire a fait le vendredi 3 mars, a 9 heiires du 
soir, & la sdance extraordinaire de la Societd zoologique de France, 
tenue a la Sorbonne, une tres intei'essante conference dont le titre, 
etait : Voyage a travers les hauls plateaux boliviens (Mission de 
Crequi Montfort et Sendchal de la Gi’ange). 


Distinction. 

Nous appi’enons avec plaisir que M. Eurico Boman, attache a la 
Mission sud-americaine de Crequi-Montfort et Sdnechal de la Grange, 
vient d’eti'e nomme officier d’Academie et lui adressons nos sinceres 
felicitations. . ■ 
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SOCIETES ET ACADEMIES 


ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Stance da 4 fevrier 1905, 

M. Glermont-Ganneau fait connaitre que, grace a Finitiative eclai- 
ree du prince d’Arenberg, son president, Fadministration du canal de 
Suez a decide d’entreprendre des fouilles archeologiques dans la 
region traversee par le canal. La direction de ces recherches a ete 
confide k M. Clddat, de l’lnstitut ai'chdologique du Cairo. 

Le point choisi pour la premiere campagne est le Tell el Herr, 
situe entre le canal et Farama. M. Gledat espere decouvrir en cet 
endroil des monuments de l’epoque sa'ite. 

M. Hamy donne lecture d’une note sur les resultats arclidologiques 
des explorations sabariennes de M. Foureau. L’explorateur a decou- 
vert 223 stations de l’age de pierre et recueilli plus de 6,000 objets 
qui se trouvent actuellement deposes au musee ethnographique du 
Trocadero. 


Stance du 44 fevrier . 

M. Iieuzey entretient l’Academie des nouvelles decouvertes du 
capitaine Cros, chef de la mission scientifique de Chaldee. Pour la 
premiere fois le plan d’ensemble de l’antique cite de Sirpoula a pu 
6tre dtabli avec ses lignes de defense, ses portes, et le ti'ace d’un 
bassin relid au fleuve par un canal qui faisait de la ville un veritable 
port. Pour la premiere fois aussi une necropole a ete dccouverte et 
fouillde. 

Parmi les antiquites recueillies se trouve une statuette en pierre 
noire donnant le nom d’un roi chaldeen jusqu’ici inconnu, Soumoul- 
lou, dont le rdgne pent se placer vers le xxn° siecle avantnotre ere. 
La statuette montre la representation d’un de ces gros chiens que 
les rois de Chaldee, comme ceux d’Assyrie, faisaient dresser pour la 
chasse des grands fauves. 

M. Flamy prdsente, de la part de M. le comte de Crequi-Montfort, 
un des chefs de la mission scientifique dans l’Amerique du Sud, un 
album de 59 planches photographiques represen tant les fouilles exc- 
cutees par M. Courty a Tiahuanaco. 

Stance du 24 ftvrier . 

M. Clermont-Ganneau annonce que M. Cledat a recueilli a Tell el 
Fieri’, non loin du canal de Suez, des monnaies juives des annees 2, 
3 et 4 de l’inddpendance de Sion. II est probable que ce site egyptien 



— Ill — 

a ete a cette dpoque le centre d’un etablissement d’une certaine 
importance et il y a lieu d’esperer qu’on y trouvera d’autres anti- 
quites juives. 

M. Pottier communique une lettre dc M. II. Rouzaud, percepteur 
a Narbonne, sur la decouverte d’un vase grec & Montlaurere. Les 
fragments sont aujourd’hui deposes au musee de Narbonne. II cons- 
titue le plus important specimen de vase attique a figures noires 
qui ait encore ete recueilli sur le solde la France. 

Le sujet, incomplet, parait avoir represente Appollon et Artemis 
avec un cerf. Ce vase appartiendrait a la categoric des vases attiques 
de style encore influence par les vases corinthiens a zones d’animaux 
datanfc du milieu du vi e siecle. C’est un complement aux decoiiverles 
faifces par MM. Glerc et Arnaud d’Agnel dans les environs de Mar- 
seille. La preuve est faite que les Grecs ont de bonne heure exp6- 
did leur ceramique jusque dans cette region lointaine du bassin 
meditemmeen. 


LIYRES ET REVUES 


Ernest Ciiantbe. — Recherches anthropologiques en 

ilgypte. Lyon, A. Rev et C ie , 1904. 

Ge superbe livre, edite avec grand luxe, est de beaucoup Fou- 
vrage le meilleur, le plus complet qui ait dte publie sur l’ethnoiogie 
ancienne et moderne de 1’figypte. II renferme une quantite consi- 
derable d’observations morphologiques, anthropomdtriques etethno- 
graphiques du plus haut interet, recueillies par Fauteur au cours 
de ses voyages dans la vallde du Nil. 

L’dtude des diverses populations qui ont habile ce beau pays, 
depuis les premieres dynasties pharaoniques jusqu’a nos jours, a 
conduit M. Chantre aux conclusions suivantes : 

1° Le type des Egyptiens anciens et modernes est empreint d’une 
unite et d’une individuality remarquables, malgre les vicissitudes 
nombreuses et les immigrations multiples qu’ils ont du subir. 

2° Tout demontre que dans cette region, plus que partout ailleurs, 
les invasions pacifiques ou guerrieres n’ont eu aucune influence 
durable sur le type de la population locale; le sol de la vall6e du 
Nil parait, en parliculier, s’assimiler a pen pres toutes les formes 
etrangeres. 

3° Les ressemblances que presente la morphologie des Egyptiens 
avec celle des Bedjah et celle des Berberes prouvent, non pas une 
filiation des uns aux autres, mais une communautd d’origine. 

4° Que cette origine est pour les Egyptiens — comme pour tous 
les autres habitants de FAfrique anterieure — Yautochtonie, car rien 
ne prouve qu’ils ont emigre d’aucune part. 
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5° Qu’ils doivent constituer, pour la plupart, cet ensemble ethnique 
que les anciens historiens ont appel e Libyens. 

6° L’antiquite de la civilisation 6gyptienne remonfce, sans aucun 
doute, au dela des temps historiques. Seuls, toutefois, des vestiges 
des industries primitives de l’&ge de la pierre revelent la presence de 
Fhomme avant la premiere dynastie. 

7° La civilisation ^gyptienne est autoclitone comme le peuple qui 
Fa creee et le developpement merveilleux qu’elle a alteint si rapide- 
ment n’est du qu’a son genie incomparable. 

Dans un premier chapitre se trouve un excellent resume de l’etat 
actuel de nos connaissances sur le prehistorique egyptien. Notre 
savant collegue et ami, M. Chantre, a bien voulu nous autoriser a 
reproduce cette partie de son important ouvrage tout particulie- 
rement interessante pour les palethnologues : 

Les temps prihistoriques en Egypte. 

La civilisation 6blouissante de FlSgypte, revelee par ses monuments 
que Fair sec de la vall<§e du Nil a conserves d’une maniere si eton- 
nante et que les egyptologues ont su mettre en lumiere avec tant 
de perspicacite, a tellement captive les savants quo, jusqu’a ces 
derniers temps, seule Fetude des documents historiques avait attire 
leur attention. L’Egypte des Pharaons oflrait un champ si vaste aux 
investigations de toutes sortes, que les vestiges des primitifs habi- 
tants du sol n’avaient encore eveilleaucunecuriosite. C’esta M. Adrien 
Arcelin, le geologue maconnais bien connu, qu’etait reserve Fhon- 
neur de poser pour la premiere fois la question d’un age de la pierre 
dans la vallee du Nil. Ce fut durant son premier voyage dans la 
Haute-Egypte, pendant l’hiver 1868-1869, qu’il recueillit la premiere 
sdrie d’instruments en silex qui attira reellement Fattention sur les 
civilisations prehistoi'iques de FEgypte. II reconnut que c’etait prin- 
cipalement a la limite du desert et des terres cultivees, sur les 
plateaux Aleves au-dessus des niveaux qu’atteignent les crues du Nil 
et qui n’ont.pas pu etre recouverls par des alluvions modernes, que 
se trouvaient les gisements d’ustensiles en pierre. 

M. Arcelin fit surtout ses trouvailles k El-Kab, sur une ancienne 
terrasse du fleuve ; k Biban-el-Molouk, au milieu de graviers 
accumules k Fen tree de la vallee des Rois; sur les plateaux de Saq- 
qarah et de Gizeh. II etait x'este convaincu . que des observations 
isolees, faites au cours d’un voyage rapide, ne suffisaient pas pour 
demontrer l’existence d’une industrie prehistorique en Egypte, mais 
il pensa avoir x'euni des documents suffisants pour montrer qu’il y 
avait quelque chose a faire dans ce sens. 

. <c Quandje visitais l’figypte, dit-il, on ne voyait aucun instrument 
en silex au musee de Boulaq, ils etaient extremement rares dans les 
musees egyptologiques d’Europe. Le Louvre n’en . possedait pas. 
Rosell.ini, Passalacqua, Clot-Bey, Lepsius en avaient plusieurs fois 
rencontres dans les . neci'opoles antiques. Mais les egyptologues 
s’autoi'isaient de ces decouvertes pour refuser a mes trouvailles un 
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caracterc de haute antiquite. Quelques-uns, comme Lepsius, cLaienL 
tentcs d’allribucr a des causes physiques la plus grande partie des 
silex eclates, si abondants a la surface du sol en Egyple. » 

Au mois de novembre 1869, MM. Hamy ei Lenormant faisaienl 
d’heureuses recoltes d’instruments en pierre dans le voisinage de 
Biban-eRMolouk et de Deir-el-Bahari. Pen apres, le 19 mai 1870, 
Mai'iette, que M. Arcelin avail Irouve tres incredule a son passage 
au Caire, annongait a FlnstituL egyptien que, sortanl de la voie 
hahituelle a Farcheologie egyptienne, il allait commencer a Thebes 
Fetude des silex tailles. Puis yinrent les trouvailles de M. John 
Kenst Lord au Sinai, dans les mines de Wady Magarah (1879), cellos 
de M. Fabbe Richard (1891) aux environs de Thebes et au Caire, de 
M. de Lanoue h Clierouanah, pres d’Esneh (1872), de M, le D r Reil 
a Helouan, en face de Memphis (1872), de sir John Lubbock (1873), 
de M. Henry W. Haynes (1877-1878), du general Pitt-Rivers (1881), 
aux environs de Thebes. 

Plus recemment, MM. Flinders Petrie et Quibell, de Morgan, 
Legrain et bien d’aulres out signale de nouveaux gisemenls de Fage 
de la pierre, dont le nombre esl considerable. 

Les recherchcs speciales de M. de Morgan ont montre que les 
vestiges de Fage de la pierre se rencontrent dans plus d’une cen- 
taine de local ites de la vallee moyenne du Nil. 

Un liers a peine presente des stations que Fon pout qualifier 
provisoirement do paleolithiques ; les autres sont ueolithiques on, 
du moins, ne renlerment pas de types primilifs que Fon appelle en 
Europe : clielleen, mousterien ou solutreen. Parnii ces stations, 
il en est qui paraissent appartenir veritablemenl a la civilisation 
neolithique; mais il en est d’autres, notamment des neci’opoles, qui, 
bien qu’ayant offert a lours exploraleurs des mobiliers funeraires 
ou les objets en silex sont fort nonibreux, pourraient elre tout au 
plus considerees comme d’une dpoque de transition a Fepoque des 
mdtaux. Les unes, en effet, renferment non seulement des objets en 
metal (cuivre ou bronze), mais encore des ustensiles en os, en 
ivoire ou en pierre, et surtout des poteries qui denotent un develop- 
pement artisti({ue bien superieur a la civilisation neolithique la 
plus elevee. Les autres, enlin, ont dorme des documents qui ne 
laissent aucun doute sur leur anciennete, puisqu’ils se rattaclxent 
aux temps hisloriques. 

Epoque paleolithique. — Rien tpi’aucun gisement de la vallee du 
Nil n’ait encore etc dale stratigraphiquemenl ou paleonlologiquement, 
je reunis, eependanl, sous le nom de paleolithiques , ceux qui ont 
donne des instruments en silex dont les formes sont caracteristiques 
de cette induslrie en Europe. On ne les trouve guere qu’a la surface 
des alluvions caillouteuses ou bien sur les mamelons qui constituent 
les premiers contreforls de la cliaine arabique et surtout de la 
chaine libyque. Ge n’est malheureusement presque jamais, ni dans 
les sables qui s’etendent de la limite des terres cultivees a la 
base de la monlagne, ni dans les limons du Nil que Fon irouve ces 
objets. A Gizeh, a Dashour, a Keneh et ailleurs, e’est sur les plateaux 
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qui dominent la vallee que Ton a rencontrd les instruments du type 
chelleen. 

M. Legrain a fait remarquer que c’est au point ou aboutissent les 
sentiers des cara vanes ( agahah ) reunissant la vallee au plateau deser- 
tique que se presentent, le plus souvent,des gisements paleolithiques. 
Sur d’autres points, comme aux environs d’Abydos et de Thebes, 
par exemple, c’est dans les ravines creusdes jadis par les eaux, 
dans les alluvions caillouteuses que ces objets se trouvent genera- 
lemenl. II semble qu’ils aient 6te enframes, du haut des plateaux, a 
une epoque ou les pluies etaient plus frequentes que de nos jours. 
Malheureusement, ces silex failles ne sont pas accompagnes, comme 
en Occident, d’ossements d’animaux pouvant leur assigner une date. 
Tout porte a croire que ces ustensiles, qui en Europe sont certaine- 
ment quaternaires* remontent k cette epoque geologique ; mais 
l’absence de toute trace de faune ne peut permettre encore aucune 
affirmation a cet egard. Toutes les px^obabilites pourtant sont en 
faveur de l’opinion qui reporte l’antiquite de Fliomme, dans cette 
partie de FAfrique, a Fepoque quaternaire, c’est-a-dire a cello qui 
preceda Fetablissement delmifif du regime actuel des eaux dans la 
vallee du Nil. Mais on n’en a pas de preuves absolues. 

M. Sayce a cependant trouve des silex tallies au pied de la eliaine 
arabique, k El-Kab, au sud des ruines d’Hieracoupolis. Cette localile 
est situee au sommet d’un ravin creusd dans les alluvions dureies 
formant le premier plateau de la chaine. Ces alluvions clatent cer- 
tainement de Fepoque qui a precede les grandes erosions, et apres 
laquelle se deposerent les masses de graviers qui constituent le 
grand systeme alluvial de la vallee. 

MM. Daressy, Legrain et moi-meme nous avons recueilli de noni- 
breuses hachettes du type chelleen, encore en place, a 3 metres de 
profondeur, dans le fond d’un ravin silue au sud-ouest de Medinet- 
Ilabou, pres d’un ancien couvent copte. Mais on iFy a pas trouve non 
plus, avec eux, des fossiles pouvant les dater d\me fa^on precise. En 
Europe Fexamen des alluvions estbien autrement facile qu’en Egypte : 
elles sont exploitees pour les besoins des routes, En Eg'ypte on ne 
peut compter que sur les intemperies, lesquelles sont rares. 

En dehors des deeouvertes d’objets paleolithiques faites par 
MM. Arcelin, Hamy et Lenormant, ainsi que de celles que j’ai citees 
plus haut, M. de Morgan en a signale une vingtaine d’autres dont les 
plus interessantes sont celles de Toukh, au nord de la station neo- 
lilhique ; Maslabat-Haroun, a 10 kilometres au sud-ouest de Gizeb; 
Gournah, dans la vallee des Rois, et Deir-el-Bahari ; Gara’al-el- 
Ilason, pres Gebel Bayazid, sur la route de Rizagat; Foasis de 
Karghieh, a Ramnieli ; le desert entre Karghieh et Abydos, etc. II 
est probable que de nouvelles observations entreprises dans les 
Rjoekkenmoeddings nombreux cle ces regions montreront que Fage 
de la pierre s’est developpe en Egypte comme dans les autres pays, 
en suivant les memes phases evolu fives, II n’y a pas de raison pour 
que les industries paleolithiques n’aient pas progress© ici, comme 
ailleurs, lentement et sans transition brusque, pour arriver a 



Fepoque neolithique, durant laquelle ont apparu les melaux, puisque 
Je type primitif est parfcout le meme. On sail, en effel, que les formes 
paleolithiques, dont on a clecouvert des specimens dans le monde 
entier, ont ete frequemment Irouvecs dans uu grand nombre de 
localiles de FAfrique : en Alg^rie, en Tunisie, an Congo el dans 
les regions equatoriales, ainsi qu’au pays des Somalis el des 
Danaldls, ait Transvaal, etc. La mission du Bourg de Bozas vienfc 
de recueillir en Ethiopie, aux environs de Ilaron, a Ouorka, de nom- 
breux silex tailles, associes, dans des alluvions, a des osscmenls 
d'animaux de type quaternaire. 

Epoque neolithique, — Un tres grand nombre degisemenls com- 
plelement distincts des precedents ont donne des types varies d'us- 
tensiles en silex que Ton considere, en Europe, corame earacteris- 
tiques de Fepoque neolithique. M. de Morgan a signals des stations 
de cette categorie sur plusieurs points de la Haute et de la Basso- 
Egyptc. Quelques-unes occupent des espaces considerables, telle, 
par exemple, celle de Abou-Roach, sans doute un atelier, Les silex 
s’y trouvcnt sur une superficie de 500 metres de largeur ct une lon- 
gueur de plus de 20 kilometres. A Dimeh, dans le Fayoum, le grse- 
nient qui renferme en si grand nombre d’admirables pointes de {leches 
est immense. On trouve dans ce pays des silex tailles sur un plateau 
de 4 a 500 hectares, constitue par d’anciens limons lacustres, a 00 
metres d’altitude au-dessus du Birket-el-Karoun. Le lac uurail baisse 
de 00 metres depuis Fepoque ou les limons se deposerent et, comme 
on nc trouve pas de silex tailles dans Fespace compris entre la haute 
terrasse etle lac actual, on peut presum er que la station neolithiquc 
est anterieur a l’abaissemenl du niveau des eaux,.ce qui indiquorait 
une epoque fort ancienne. 

A part le materiel neolithique habitual ou domincnt avec les 
lleches et les hachettes en roches dures et polios cFinnombrabies 
lames de silex plus ou moins Fmement re tailles, les monuments 
franchcmcnt neolithiqucs sont rares en Lgypte. C’est ainsi que 
l’on connait a peine une ou deux de ces constructions megali- 
thiques, si frequentes en Europe. M. Legrnin a dessine a Fes( d’Ed- 
fou, dans le Gcbel Genamieh, un cercle de pierres et une sorte de 
dolmen. Et M. Sayce a decouvert a 4 milies d’Esneh, dans le desert, 
cFenormes cairns fails de gros blocs bruts apporles de la montagne la 
plus voisine, encore eloigneede plusieurs milies. D’autres monuments 
du meme genre, mais un pen plus petits, ont etc vus parM. Floyer, 
en face de Gebelein. Les stations neolilliiques sans melange sont 
rares, eL a parties Kjoekkenmoedd inr/s cFEl-Toukh, de Zawaklah et 
de Kattarah, ainsi que les stations de Dimeh, de Kotimachina et 
dTIelouan, on n’en peut guere citer. II n‘en est pas de meme de cellos 
qui renfermenl des melanges d’objets, les uns d'origine reellement 
neolithique, les autres appartenant a des civilisations plus recentes. 
Telles sont particulierement les necropoles explorees par MM. Flin- 
ders Petrie, Quibcll, Amelineau, de Morgan et par moi-meme. 

Les innombrables monticules qui marquent qk et lii, dans la vallee, 
a la linhte du desert et des terras cultivables, des points ancienne- 



ment habiles, sont des mines inepuisables de documents. Les Fellahins 
exploiter^ ces monticules comme engrais riche en matieres fertili- 
santes, auquel ils donnent le nom de sebah. Les cultivateurs y Lrouvent 
frequemment des antiquites et, de temps a autre, fournissent de 
bonnes indications pour entreprendre utilement des fouilles. M. de 
Morgan a opere de fructueux sondages dans ces depots de detritus de 
tous genres. A Toukh, localite situee pres de Negadali, au nord de 
Thebes, le sebah forme sous le sable une couche de 50 centimetres 
a d metre d’epaisseur. Au milieu de debris de maisons en briques crues, 
on trouve des silex lailles en grand nombre, des fragments de poteries, 
des outils en os, quelques menus objets de cuivre, etc. 

A Meidoum, M. Flinders Petrie a trouve en 1890, pres de la pyra- 
mide de Snofroui (IV C dynastic), des sepultures sans cercueil ni 

sarcophage. Le corps avail etc 
place a meme le sable, couche 
sur le cote gauche, la tete au 
nord, la face a Pest, les jarnbes 
repliees, le bras droit ramene 
sur la poitrine, le bras gauche 
applique le long du corps. Le 
mobilier funeraire se composait 
de divers ustensiles en silex, 
d ’aiguilles en bronze ou cuivre, 
de potcrie mal cuite, de nom- 
breuses provisions de bouche, 
pain ct dalles, placees a proxi- 
mite du mort, dans des plats. Le 
meme explorateur, accompagne 
de M. Quibell, fouillait en 1894 
et 1895 les localite de Balias et 
bord noir. Ndcropole do Ncgadah de Toukh, au nord de Thebes, et 
(Egypte). 1, i grand, nal. y rencontrait des necropolos 

semblables. 

A cetle epoque, M. de Morgan explorait avec succes les environs 
d'Abydos et y conslataiL des necropolos identiques, telles que celles 
d’El-Amrah, d'Om-el-Ga’ab, de Gebel-el-Tarif, de Beit-Alam, etc. De 
son c6te M. Amelineau etucliait, de 1896 a!898, la necropole d’Abydos, 
et M. de Morgan decouvrait, en 1897, le ciilebre tombeau royal de 
Negadah. Moi-meme, en 1899, jo fouillais la necropole d’El-Khozan, 
qui me donnait des resultats analogues a ceux de mcs predeces- 
seurs. 

La plu part de ces lieux fun^raii’es sont situes a la limite du desert 
et des terres cultivables. Les lombes sont dcs fosses ovales ou carrees, 
parfois rectangulaires. Les corps, non momifies, etaient deposes nus, 
tantot sur le sol, tantot sur une toison ou bien dans une grande jarre 
en terre grossiere. Le cadavreetait place, leplus^souvent, replie un peu 
surlui-meme, les genoux rapproches de la poitrine, les mains sur la face 
ou sur le con. L’orientation n’est pas constanle. Dans certains cas, 
on a cru reconnaitre que la tete avait eL4 detachee du corps et placee 
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ac6td; les mains, les bras semblaicnt avoir etd mutiles, les cotes bri- 
sees et mises a part; enfm, quelques squelettes se sont pr£ scutes 
completement desarticules. Dans une tombe, il y avail, autour de six 
cranes empties, des os brises comme pour en extraire la moelle. 
M. Petrie en a conclu que les cadavres etaient parfois depeces, qu’ils 
avaient servi a des festins de cannjbales. Mais on sail que durant 
Tepoque neolithique de TEurope merklionale les cadavres n’etaient 
souvent deposes dans le tombeau definitif qu’apres avoir ete dechar- 
nes. II est done possible que les fails pris pour les preuves d’anthro- 
pophagie ne soient que des restes de celte pratique funeraire. Quant 
a la momification dont M. Fouquet dit avoir constate la presence sur 
les squelettes provenanl des fouilles de M. de Morgan a El-Amrali, 
je crois qu’il y a lieude faire des reserves. Les cadavres d’El-Amrali, 
aussi bien que ceux des necropoles offrant des mobiliers funeraires 
analogues, ont pu recevoir dies preparations conserva trices minerales 
ou vdgetalcs diverses, cela est possible, meme probable. Mais je ne 
pense pas que le bitume ait etc employ^ des ces temps reculds pour 
la conservation des corps. II est surtout tres improbable que ceux-ei 
aient ete soumis aux operations multiples et compliquees que les 
Egyptiens pharaoniques ont rechercliees plus tard pour satisfaire ce 
mysticisme etrange qui dominait une par tie de leur existence. J’ai 
vu un grand nombre de corps retires de sepultures non violees de 
celte epoque et je n’ai jamais constate de traces de bitume. II y a 
lieu de croire que les individus sur lesquels M. Fouquet en a observe 
appartiennent a des sepultures posterieures. 

Les peaux de betes ont ete tres employees dans ces necropoles, 
On retrouve frequemment des traces de peaux de gazelle ou de boeuf, 



Fig. 54. — Vase en terre jaune avec peintures rouges. 
Necropole de Negadah (Egypte). 1/4 grand, nat. 


qui avaient peut-etre servi de vetement aux defunts pendant leur vie, 
Le tout etait enveloppe de feuiiles de palmier, sans trace d’etoffe. 
Parmi les objets les plus importants, et surtout les plus nombreux, 
se place la poterie. Ou a trouve dans une seule tombe jusqu’a 80 
vases on plats et jamais moins de 10 12. Cette poterie est faite a 

la main. Elle est de couleur rouge et noire et ses formes rappellent 
quelquefois celles des epoques plus reeentes. Des jarres pourvues 
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d’anscs ondulees el renfor- 
manl do la graisso parfumde 
on du limon du Nil elniont 
deposeos pros do la to to. 
D’autres vases grossiers, en 
tcrre bruiiatre, lermines en 
pointe, eontenant dos cendres 
el des debris de poissons, 
etaienl places sur le milieu du 
corps. Un grand nombve de 
ces vases portaient encore a 
leuv surface les traces des 
formes en osier dans Ics- 
quelles its avaient etc moulds 
et cuils. Les poteries rouges 
sont fort nombrcuses : beau- 
coup onl le bord peinl on noir 
(Fig. 53). Les pauses sont par- 
fois ornees de dessins points 
cn blanc figurant des lignes 
geometriques, des personna- 
ges, des animaux ou des vege- 
taux. Les plus rom a equal lies, 
parmi ces vases funerairos, 
sont ceux do couleur jnune, 
decores cle rouge (Fig. 54). I Is 
a fTectenl les formes les plus 
di verses et parfois meme, 
rarcmenl, ds represented des 
animaux. Lour decoration, des 
plus simples, eousisle en spi- 
vales, lignes brisees, ondu- 
lees, losanges, chevrons ; puis 
des animaux : gazelles, anti- 
lopes, elephants; des repre- 
sentations humaines et aussi 
des bateaux (Fig. 55). Ces mo- 
tifs decora tifs font songer aux 
gravures rupestres que M. Le- 
grain a ren con trees sur les 
rochers de la Ilaute-Egypte 
el que M. Flamand a decou- 
vertes plus reeemmenL dans 
le Sud-Oranais. 

A cote de la poterie, on doit 
ranger des vases en pierre de 
formes assez speciales et de 
natures diverges. Jusqu'au 
moment des fouillcs de M. de 
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Morgan, on ignorait l’anciennete relative de ees vases. Depuis qu’il 
en a trouve un certain nombre dans les necropoles de Toukh, d’El- 
Amrah, d’Abydos et de Gebel-el-Tarif, dans des sepultures ne ren- 
ter naan t que des silex tailles, on est cerlain quo, si leur usage a 
persists jusqu’aux temps historiques, ils ne datent pas moms, pour 
lui, de Fepoque neolithique. Ges vases sont souvent en albatre, mais 
les plus archaiques sont creuses soit dans une breche jaunktre venant 
des cotes de la mer Rouge, vers Cosseir, soit dans une diorite des 
montagnes arabiques de FEtbaye, peut-etre. Leurs formes affectent 
celles de certaines poteries; leur fond generalement rond ne leur 
donne qu’une stabilise imparfaite. La plupart out des sortes d’anscs 
tubulaires percees horizontalement. Certaines coupes rappellent les 
vases en pierre oilaire qu’emploient encore les Biscliarieh. 

Apres la ceramique, les plus importants objets composant le 
mobilier funeraire sont les usteusiles en silex. Ce materiel neoli- 
thique, an nom duquel on a classe ces necropoles, est incontesla- 
blement considerable comme nombre et comme beaute. En dehors 
des innombrables eclats tailles en hachettes, couteaux, grattoirs, 
racloirs, trancliets, scies et pergoirs, se trouvent assez frdquemment 
de grands coutelas tailles des deux cotes et finement retouches 
(Fig. 56). Quelques pieces, incurvees, sont arrondies a Fune des 
extremites et avaient ete sans doute pourvues d’un manche; d’autres 
affectent la forme d’une tete de lance, ou de javelot a deux pointes. 
On trouve egalement des lutes de fleclies et de lances pourvues de 
dentelures. 

Les pointes de fieches, fort nombreuses aussi, constituent des series 
aussi riches que variees. Les unes, simplement triangulaires, portent 
des ailerons ou un pddoncule; les autres sont evidees a la base et 
portent des encoches symetriques au-dessus des ailerons. 

II faut ajouler a toutes ces pieces des massues disco'idales en pierre 
dure percees d’un trou d’emmanchement ; des grains de collier en 
cornaline et en coquillage, des bracelets en nacre, en alb&tre, en 
roche schisteuse et en silex. A cotd de ces objets de parure, 
il faut citer encore des figurines ou plaquettes taillbes dans la roche 
schisteuse, represen taut des ornements et des animaux : tortues, 
poissons, oiseaux et autres betes dont les yeux sont indiques par de 
la nacre; des plaquettes triangulaires, discoides ou rectangulaires. 
On trouve encore certaines petites figurines en pierre, en os et en 
ivoire, des poingons en os, des peignes en ivoire decores de petits 
animaux, puis des pendeloques en os et en coquille de formes 
diverses mal definies. Aux series si variees composant ces mqbiliers 
funeraires, il faut enfin ajouler quelques objets en m<§tal, cuivre ou 
bronze: vases, coupes, anneaux, hachettes, couteaux, epingles, poin- 
gons, aiguilles, etc. 

On remarque enfin que plusieurs des necropoles dont il vient d’etre 
question renferment des torn beaux offranl Faspect de vdri tables 
constructions. Celles-ci, en hrique crue, se composent de plusieurs 
chambres qui contenaient, comme a Abydos et a Negadah, des sepul- 
tures de rois dont les noms sont reveles par des sceaux et des steles..* 
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M. de Morgan, de mcme que M. Amelineau, consider e pourtant les 
tombeanx royaux de Negadah et d'Abydos comme appartenant encore 
aux temps prehistoriques, et d’une epoque de transition enlre le 
neolithique et Farrivee des metaux. « Leur archaisme, dit-il, est 
indiscutable ; lenr origine royale n’est pas moins certaine. Quant a 
leur age, il est difficile de le fixer, car on peut tout aussi bien les 

atLribuer a des rois autoch tones 



Fig. 56. — Gouteau en silex. Ntfcropole 
de Negadah ($gypte). 1/2 gr. nat. 


qu’a des souverains rentrant 
dans la premiere ou la deuxieme 
dynastie ». Mais a la maniere de 
voir de MM. de Morgan et Ame- 
lineau, les egyptologues les 
plus autorises ont fail des objec- 
tions puissammenl motivees. 
M. Maspero, par exemple, ne 
croit pas au pretendu archaisme 
des tombes royales decouvertes 
par M. Amelineau. II pense que 
rien ne justifie une supposition 
aussi hasardeuse que de faire 
remonter les sepultures d’Om- 
el-Ga’ab aux temps preliisto- 
riques. Je suis convaincu, moi 
aussi, ajoute-t-il, qu’il existe 
des monuments anterieurs a 
Menes. .Fai souvent signale 
Abydos comme pouvant en con- 
server plusieurs, au merae titre 
que les environs du Sphinx. 
Toutefois avant d’admettre que 
les trouvailles de M. Amelineau 
rentrent dans celte categoric, 
j’aurais voulu qu’il me fournit 
une preuve, une seule, qu’on 
ne pent les attribuer ni aux 
trois premieres dynaslies, ni 
aux VII®, VII I ft , IX® et X® dy- 
nasties ». Mais depuis la ques- 
tion a ete tranchee par la lec- 
ture des inscriptions archaiq.ues 


t decouvertes dans ces necro- 

poles. A Abydos on reconnait d’abord les noms de quelques rois de 
la I™ dynastie, et, peut-etre, le nom de Menes sur une plaque en 
ivoiredu tombeau de Negadah. Ces necropoles ne pen vent done plus 
elre considerees comme prehistoriques. 


Les sepultures d’Abydos, comme celles de Negadah, revelent un 
fait de la plus haute importance, bien qifil ne soit pas isole, e’es Fa- 
dire la persi stance de Finduslrie de la pierre au milieu d’une civili- 


sation plus avancee et en possession des metaux » 
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On voit que M. Flinders Petrie a trouve dans les mines de Kahoum 
qu’ils a fouillees en 1889 et qui sont siluees pres de la pyramide 
dTllalioum construite par un roi de la XII e dynastie, de nombreux 
silex tallies semblables k ceux des tombes d’Abydos. Tout semblait 
demontrer que cet outillage, pared a celui des neolithiques, 
serapportait non a des usages funeraires, mais aux besoms journaliers 
de la vie. Les memes fails ont ete constates par le meme archeologue 
dans les mines de Gourob, qui datent de Toutmosis III et de 
Ramses IL 

Le silex est si abondant en Egypte qu’ii ne serait pas surprenant 
que l’on ait continue a l’employer dans toutes les circonstances oil il 
pouvait economiser le metal. A toutes les epoques, comme de nos 
jours, FEgypte a offer! le contraste singulier d’une population 
possedant encore les usages les plusprimitifsaeote de maitres pourvus 
(Tune civilisation avancee. Il est possible qu’une partie des usages 
des neolithiques aient persiste chez les paisibles Fellahins de la XII e 
ou de la XVIII 6 dynastie, de meme que les Nubians Bicharieh de 
noire epoque ont conserve l’usage des vases en picrre. 11 en est de 
meme chez tous les riverains du Nil, de l’usage persistant, de la 
chadouf que Ton voit deja representee sur les murs des tombeaux de 
l’ancien Empire. Mais il faut reconnaitre que ces survivances ne sont 
que des exceptions localisees se rapportant a des usages speciaux 
et non a Fensemble d’une civilisation. 

On a reproche a M. de Morgan d’avoir nie la persislance de 
Femploi du silex pour les usages domestiques pendant les temps 
historiques. C’estqu’en effet, on ne peut considerer les fails presen tes 
en favour de cetle maniere de voir que comme des exceptions. 
« Nous connaissons aujourd’liui, dit-il, bon nomdre de localites 
renfermant des mines du moyen Empire. Les principales sont : 
Dashour, Lisht, Hawara, Kahoum, Gourob, Beni-IIassan, Siout, 
Gournah, Assouan. Or, de ces points, aucun de ceux oil il m'a dte 
possible de suivre les recherches n’a presente un nombre important 
de silex tailles appartenant, d’une maniere certaine, au moyen 
Empire, et constituant de veri tables gisements ». Si les conclu- 
sions de M. Flinders Petrie, au sujel de Gourob et de Kahoum, 
son! justes, ces localites constituent des exceptions uniques en leur 
genre. Je suis plutot porte a croire que les monuments de la XII e 
dynastie ont ete construits a Kahoum eta Gourob sur Femplacement 
d’anciennes stations neolithiques. La nature et le grand nombre 
des objets qui y ont ete trouves sont en favour de cetle hypo these. 

On a signale d’aulres fails importants tendant a prouver la persis- 
tance de Femploi du silex jusqu’a Fepoque de la XII ft dynastie, mais 
ils ne sont pas concluants. L’un deux est relatif a la deeouverte que 
M. J. E. Gautier a faite durant ses fouilles a Lisht, pres de Maharraq. 
La se trouvent deux pyramides : l’une, celle du sud, construite par 
le roi Amenemliat I er (XII e dynastie) ; l’aulre, celle du nord, par son 
successeur Ousirtasen I er . Or, sous la pyx'amide du nord, M. Gautier 
a trouve de nombreux silex tailles. ii y en avail j usque dans le 
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morticr qui reliait les piorres de la pyramide. On ne pent done 
douter que sur ce point existait une station de l’age de la pierre. 

Quant a Fassertion de M. Griffith tendant a ddmontrer que 
Femploi du silex a dure jusqu’a la XII ft dynastie, elle repose sur une 
fausse interpretation de certaines scenes representees sur l’un des 
tombeaux de Beni-IIassan. Je suis disposd, aussi bien que M, Griffith, 
a admettre que l’usage du silex a continue longtemps encore a pres 
l’adoption definitive des metaux, mais je lie crois pas qu’il parvienne 

faire partager son opinion a quiconque regarde d’un peu pres les 
peintures dans lesquelles il voit des hommes laillant des couteaux. 
D’ailieurs, M, de Morgan a lait justice deja des nomhreuses affirmations 
qui ont ete presentees en vue de demon trer le peu d’anciennete 
relative a laquelle remonte Fage de la pierre en Egypte. 

Un fait positif et indiscutahle ne reste pas moins acquis, e’est que 
rindustrie iieolilhique arrivee a son apogee a persiste dans la vallee 
du Nil, alors qu’une civilisation deja fort avancee s’y etait developpee. 
Sous des influences dont les origines sont encore peu connues, se 
sont infilfcres la connaissance des metaux et de nombreux usages, en 
meme temps que s’installaienl les premieres dynasties royales. Mais 
ce ne sont plus lades evenements prehistoriques: e’est l'aurore de 
Fliistoire qui se montre. 

Epoque des metaux. — On a vu que le metal avail fait son appa- 
rition sous forme de rares petits ustensiles dans des milieux neoli- 
thiques. Ce sont tanlol de petits couteaux courl)es, rappelantparleurs 
formes certaines grandes lames de silex, tanlot des poin^ons, des 
epingles, des hachettes, des poignards, ou bien encore des eisoaux, 
ties hameeons, des pincettes, des vases, ete. J’ai rencontre dans mes 
fouilles de Khozan quelques rares echantillons de ces objets, dont 
la plupart rappellent ceux que Eon trouve en Europe dans les monu- 
ments de l’epoque de transition entre Fage de la pierre et l’&ge du 
bronze. De ces ressemblances, on avait eonclu que ces objets etaient 
en bronze, ainsi que la plupart de ceux trouves en Egypte et appar- 
Lenant a des epoques moms anciennes. Des analyses chimiques dues 
a M. Berthelot sont venues trancher la question. 

En efiet, l’etude dehuit echantillons provenant des fouilles d’Aby- 
dos a montre que tous etaient en cuivre a peu pres pur, ixmfermant 
parfois de Farsenic, mais ne contenant ni etain, ni plomb, ni zinc. 
Les objets en cuivre decouverts dans le grand tombeau d’Om-el~ 
Ga’ab par M, Amelineau se composent de deux vases en forme de 
jar res, comme ceux d’ alba ire, et de deux autres plus petits avecbecs ; 
cFune douzaine de haches, arrondies du cote du tranchant et peredes 
d’un trou pour etre fixees a un manehe en bois ; d’une serie nom- 
breuse d'instruments de toutes formes : hachettes, couteaux, ciseaux, 
poincons, epingles, aiguilles, etc. 

Toutefois, le bronze n’a pas tarde a se montrer, car on a constate 
sa presence certaine au debut de la IV* dynastie. L’analyse d’un 
anneau decouverl par M. de Morgan dans le mastaba d’un pretre de 
la pyramide de Snofrou, a Dashour (IV® dynastie), a donne 76,71 pour 
cent de cuivre et 8,2 pour cent detain, tandis qu’un autre fragment 
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date de 1st Vie dynastie contenait 80, 23 pour cent de cuivre el 5,08 
pour cent d’etain. 

Parmi les objets en bronze appartenant au moven Empire el analy- 
ses par le savant chimiste on remarque: un fragment de bracelet de 
la XII e dynastie compose de 68,39 pour cent de cuivre et de 16,31 
d’etain ; un crochet.de la memo epoque contenanl 09,23 pour cent de 
cuivre et 9,82 d’etain. Ges analyses prouvent quo retain entrait des 
celte epoque, cPune facon constanle, dans les alliages egypliens. Mais 
il esl certain quo le fer etait deja connu el employe concurremment 
avec le bronze des Pancien Empire. On sail quo M. Maspero a deco li- 
ver t dans la pyramide d’Ounas, de la V‘‘ dynastie, un instrument 
on fer. A Dashour, le memo savant a -recueilli, dans une partie non 
remaniee de la pyramide appartenant a la XIP dynastie, un amas con- 
siderable d’ustensiles brises en fer, parmi lesquels so trouvaient des 
debris d’liermineUes, de eiseaux, de couteaux, etc. 

Ce fait et bien d’autres cites par maints auteurs prouvent que le 
ler a ete connu des Egy liens presque en memo temps quo le bronze, 
Rien n’autorise clone M. Montelius a 
soutenir quo u les Egypliens pendant 
lout le temps de l’ancien Empire, et 
probablement jusqu'a environ quinze 
cents ans avant J.-G., lie connaissaient 
pas 1’usage du fer et n’employaient 
que du bronze pour lours armes et 
lens instruments ; que l’age du bronze 
a continue en Egypte jusqu’a ladite 
epoque, et que le fer, encore vers la 
fin du cleuxieme millcnairc avant J.-G., 
n’a pas enlierement remplaee le bronze 
pour la confection des armes et des 
instruments trancliants ». II lui sera 
bien difficile de faire admettre cette 
theorie, d’apres laquelle la majeure 
partie du temps qu’embrasse la civili- 
sation egyptienne devrait etre consi- 
deree comme age du bronze. 

J’ajouterai quelques mots encore a 
ce qui a ete dit au sujot de la rarele des uslensiles on armes en fer 
dans les mines egyptieimes. A 1’appui de cette opinion que l’usage 
exclusif du bronze a dure fort longtemps en Egyple, on a argue de 
la rarete du fer, mais on a oubliequ’il etait rare mcme dans les monu- 
ments de l’epoque ptolemaique. Toutefois, comme il esl demontre 
que le fer etait connu aussi bien que le bronze et le cuivre des 
l’aurore de la periode n emphite, on s’est demande a quelles causes 
il fallait attribuer sa disparilion. On a songe tout d’abord a la rouille, 
puis a la refonte des objets hors service. M. Montelius croit que le 
fer a cl i sparu surtout par la refonte, car il pense qu’elle s’imposait 
aussi bien pour les objets en fer que pour ceux en bronze. Au reste, 
suivant lui, les tombeaux de PEgypLe sont si secs que, moins qiPail- 



Fig. 57. — Ilache plate en 
bronze. Necropole cTEl Kho- 
zan ^Egypte). 1 / 2 gr. nat. 
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leurs, le fer pouvait y etre altere par l’oxydation. M. Montelius ignore 
sans doute que le sol tout entier de la vallee du Nil est impregn£ de 
nitrale de sonde, qni est un destructeur, au premier chef, des metaux 
et du fer en particulier. Meme les ohjets en bronze on en cuivre sont 
toujours attaques par line oxydation profonde ou sont reconverts 
d’une pa tine epaisse lorsqu’on les ex trait du sol, et cependant ces 
metaux sont plus resislants que le fer a cette decomposition. 

Je n’insislei'ai pas davantage sur la question des metaux durant la 
periode liistorique. MM. Chabas, de Morgan, Montelius, Wiedemann 
et d’autres Font traitee sur toutes ses faces. 

Quoi qu’il en soit, le cuivre, puis le bronze et peu apres le fer, 
semblent avoir, en Egypte, rapidement succede a la pierre pour les 
usages domestiques. II faut done renoncer a vouloir trouver dans 
la vallee du Nil une evolution inclustrielle semblable a celle dont on 
constate en Europe les etapes d’une fagon d’autant plus reguliere 
qu’on observe les faits on allant du sud au nord. 


E. T. Hamy. — Quelques observations sur les tumulus de 
la vallee de la Gamble (Extrait des C. R . des stances de V Aca- 
demic des Inscriptions et Belles-Lettres , 1904). 

M. Ilamy rappelle d’abord que l’existenee de tumulus a dej& ete 
signalee a diverses reprises en Senegambie, notamment par M. A. 
Rangon pres de Gamon, dans le haul de la Gamhie, et par M. A. Corre 
au pays des Sereres, non loin de la mer. 

II passe ensuite a l’examen de nouveaux groupes de tumulus 
decouverts dans Ie bassin de la Gambie, par M. J. L. Todd et par 



Fig. 58. — Tumulus entoure d’un cromlech. Senegambie. 

(D’apres un clessin de M. le capitaane Duchemin). 

M. lecapitaine Duchemin. Ces tumulus presentenl cette particularite* 
qu’ils sont entoures d’une enceinte megalithique d’un caractere tout 
special. On en rencontre sur les deux rives du lleuve. La zone qu’ils 
occupent englobe la partie saine et fertile de la vallee entre le pays 
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plat a Fouesfc de Malem et do Nioro, et le ruisseau de Toul)a Goula 
qui separe Je Sandougou du Ouli. Dans ces limiles, M. Duchemin en 
a reconnu sur 37 points dilTerents. 

Ces monuments sont tres disperses. On les decouvre soifc isoles, 
soit accoles par deux, soil plus frequemment par group es de 5 ou 6, 
soit enftn, exceptionnellement, en groupes encore plus nombreux. 

Ceux qui sont isoles se composent de 10 a 12 monolithes espaces 
regulierement sur la circonference d’un cei'cle, dont le diametre est 
de 8 a 10 metres et au centre duquel se trouve presque toujours 
un tertre recouvert de fragments de pierre de petites dimensions. 

Les monolithes sont tailles en forme de cylindre d’une regularity 
presque parfaile. Leurs dimensions atteignent 2 m 50 a. 3 metres de 
hauteur, 70 centimetres a 1 metre de diametre. Ils sont enfonces 
en Lerre de 1 metre a l m 50 et souvent un peu penche en dehors. 
Ils ont ete pris dans les parties dures et compactes des bancs de 
laWrite qui affleurent sur le bords des escarpements voisins. 

Les monuments doubles offrent la disposition suivante : les deux 
cercles qui les composent sont inegaux, le nombre des pierres n’esl 
pas toujours le memo et une ligne de 6 a 8 monolithes plus eleves 
est rangee en avant des deux enceintes. 

Mais le plus souvent ce ne sont que des groupes disposes sans 
ordre apparent. 

Un de ces monuments a ele fouille par M. du Laurens. Pres du 
village de Malta sont deux cercles composes chacun de 18 pierres de 
2 m 20 de hauteur et de 50 centimetres de diametre. Le plus vaste, 
celui qu'on a fouille, a 7 metres de diametre, F autre n’en a que 5. 
Les pierres sont profondement enlisees ; on n’en voit sortir que le 
tiers superieur de la lerre rouge silico-argileuse, dure et compacte, 
qui forme le sol. A l m 10 de profondeur on a trouve des fragments 
de poterie grossiere et sans ornement. A 1 m 80 gisaient sur le dos 
deux squeletles. Les os tombaient en poussiere; on ne put extraire 
qu'un crane, mal conserve, mais dont la longueur et l’etroitesse 
d’une part, l’extreme prognathisme de l’antre, indiquent manifeste- 
ment une origine purement nigritique. 

Tels sont les seuls renseignements que Foil possede pour le moment 
sur ces curieuses tombes. Une exploration plus complete nous 
apprendra peut-etre a quelle epoque et a quel peuple elles appar- 
tiennent. 
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MUSEES DEPARTEMENTAUX 


HERAULT 

Montpellier. — Faculte des sciences : !)Institut de zoo- 
logie, au Palais universitaire (Prof. Sabatier). Bonnes col- 
lections generates : osteologie eomparee, importante ; sque- 
lette de balenoptere, capture a Cette ; collection Paladilhe, 
mollusques d’eau douce, renfermant de nombreux types ; 
collections Dubreuil et Kunholtz-Lordat, malacologie ; col- 
lections entomologiques d’Amoreux, Brochant de Villers 
et Fages ; collection ethnographique de la Nouvelle-Zelande, 
de Vouneau-Berard. 2) Institut de geologie, meme local 
(Prof. Delage). Series d’enseignement. 3) Institut de bota- 
nique, allee de Candolle (Prof. Flahault), Herbiers ; col- 
lections de fruits et de graines. 

— Faculte de medecine : Musee d’anatomie ; tres riches 
collections de pieces d’anatomie humaine, d’ethnologie et 
d’anatomie eomparee. 

— Faculte des let tres ; Moulages. 

— Ecole d’agriculture. Zoologie : collections d’etudes et 
collections speciales, conservees a part, tres importantes ; 
collection de Mathan, ornithologie ; collection de Westphal, 
reptiles, tres riche, 550 especes en 1 500 exemplaires ; 
collection Daube, mollusques ; collection Perris, entomo- 
logie, tres remarquable. Zootechnie : collections d’etude. 
Botanique : herbiers. 

— Musee de la Societe archeologique, Hotel Jaumes, li, 
rue Eugene-Lisbonne, fonde en 1833 (Cons.: E. Bonnet). 
Prehistorique local de Puechablon, Maugino, Brissac, Saint- 
Jean dela Blaquiere, Poussan, Agde, La Boissiere. Casque 
gaulois. Vases grecs et italo-grecs (Collection Chaix et 
Campana). Gallo-romain local de Substantion, Murviel, 
Balaruc, Poussan, Saint-Gely du Fesc, etc. .. Objetsmero- 
vingiens. Numismatique. Les monuments lapidaires sont 
conserves dans la grande cour du Palais universitaire. 

Beziers. — Musee de la ville, h THotel de Ville ( Dir. : 
G. Fayet; cons. : Malaret). Histoire naturelle locale. Pre- 
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historique local. Seriede vases grecs de la coll. Campana. 
Gallo-romain, local. Antiquites franques dela region. Numis- 
matique. 

— Collections dela Societe cfetudes des sciences natu- 
reiles, merae local (Cons.: Astruc). 

— Collections de la Societe archeologique, meme local 
(Cons. : Noguier). 

— Musee lapidaire, dans le Goitre de la Gathedrale. 

Cette. — Musee (Cons. : Toussaint-Roussy). 

— Station zoologique : Coll, locales. Coll, de mollusques 
offerte par M. Roule. Coll, generale de mollusques de l’abbe 
Cuilleret. 

Murviel-les-Montpellier. — Musee, k la Mairie : Archeo- 
logie locale. 


NECROLOGIE 


ERNEST D’ACY 

Jaeques-Louis-Ernesl Cacleau d’Acy, decede a Paris le i er Janvier 
1905 dans sa 78 e annee, est surloul connu par ses rechcrches 
dans les alluvions quaternaires de la vallee de la Somme. II 
consacra de nombreuses annees ala rdcolte des instruments paleoli- 
thiques decouverts en Pieardie, particulierement dans les sablieres 
des environs d’Amiens et d’Abbeville, et parvint ainsi a rdunir une 
collection tout a fait remarquable, qu’il donna, de son vivant, au 
Musee des antiquites Rationales de Saint-Germain-en~Laye. 

Parmi les travaux qu’il laisse, le plus important est : Le Union des 
plateaux du Nord de la France et les silex tr aval lies qu'il renferme, 
paru en 1878. 

Depuis, de 1884 a 1895, il donna au Congres scientifique interna- 
tional des catholiques, dans la Revue des questions scieniifiques , 
dans les Annates de philosophie chrelienne et autres publications 
periodiques, divers articles un peu trop specialement rediges dans le 
but de combattre la classification prehistorique. 

Ilatons-nous de dire qu’a c6te du poiemiste ardent il y avail lon- 
jours cliez d’Acy un collogue aimable et que, amis de la libre discus- 
sion, nous regretlons vivement et fun et l’autre. 


ADRIEN ARCELIN 

Ne a Fuisse (Saone-et-Loire) le 30 novembre 1838, Adrien Arcelin 
est mort & Saint-Sorlin le 21 decembre 1904. Ce savant modeste et 
distingue a sa place marquee parmi les adeptes de la premiere beure 



de la science prehistorique. Son champ d’elude fut principalemc.nl 
le departement do Saone-et-Loire qu’il connaissait a fond el qu’il 
s’altaeha d’une maniere toute particuliere a faire connaitre, taut an 
point de vuo geologique qu’au poinl de vue palelhnologique et 
arclieologique. II fit de nombreuses communications a l’Academie de 
Macon, dont il fut, durant plus de trente-six ans, im des membres 
les plus actifs, et publia, dans divers recueils, de nombreux 
memoires sur la prehistoire. 

Charge de mission en Orient, il envoya des notes interessanles 
sur l’industrie primitive de l’Egypte et de la Syrie, reproduites en 
1809 dans les Matdriaux pour Vhistoire de Vhomme. 

C’est grace a ses soins que parut cn 1870 ; Le Mdconnais prdhisto - 
rique , mdmoire sur les Ages de la pierre , du bronze et du fer, ouvrage 
posthume de Henry de Ferry auquel il ajouta des observations per- 
sonnels et qu’il illustra dc nombreuses planches. Cifcons encore 
parmi les travaux les plus imporiants d'Arcelin : Vage de hi pierre 
et la classification prehistorique d'apres les sources egyptiennes , 
1873; La chronologic prehistorique d’apres V etude des berges de la 
Saune , 1874; Essai de classification des stations prdhistoriques du 
departement de Sndne-ei~Loire , 1877. 

Outre diverses notices scientifiques sur le gisement classique de 
Solutre, il a public, en 4872, sous le pseudonyme anagrammatique 
d 1 Adrien Cranile, un roman prehistorique intitule : Solutre ou les 
chasseurs de rennes de la France centrale. 

Nous apprenons que l’Academie de Macon, desireuse de rendre 
hommage a la memoirc de son regreltd president, vient d’ouvrir une 
souscription, dont le produit esl destine a la frappe d’une plaque tte 
reproduisant, d’une part les trails d’Arcelin et, d’auLre part, un sujel 
rappelanl ses eludes preferees : le rocher de Solutre Ires probable- 
men t. 


ADOLPHE BA ST I AN 

Le professeur Bastian, directeur du Musee ethnologique de Berlin, 
vient de mourir, a l’age de 78 ans, a Port-of-Spain, dans Pile de la 
Trinite, ou il etait en mission. 

Ne a Breme en 1826, Bastian fit, dans le cours de sa vie, de nom- 
breux et fructueux voyages un peu dans toules les parties du 
monde, et publia d’interessants travaux d’ethnographie. On pent 
citer, parmi les prineipaux, son ouvrage sur les Civilisations de 
fancier ne Amdrique. 

Il fonda en 1869 et dirigea jusqu’a sa morfc 1’important rccueil : 
Die Zeilschrift fiir Ethnologic , dans lequel Parcheologie prehisto- 
rique occupe une large place. 


Le Gera.nl : M.-A. Desbois. 
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SILEX PREHISTORIQUES DE TUNISIE 

Par G. COURTY. 


A 20 kilometres environ au Nord de Gabes, sur la route 
de Gabes a Gafsa, on rencontre une oasis du nom d’Oudref 
aux environs de laquelleon peut ramasser facilement, parait- 
il, de nombreux silex tailles. Geux que je vais ^signaler ici, 
m'ont ete donnes par M. P. Bede, qui les a recueillis lors 
de son dernier voyage a Ira vers les regions lunisiennes. 
M. P. Bede a rencontre ces silex a 2 kilometres a POuest 
d’Oudref. Ces derniers reposaient directement sur le terrain 
subatlantique de Pomel, tout aux alen tours d’Oudref, dans 
les endroits oil des paquets de sable avaient ete deplaces 
par le vent. Les sables qui recouvrent le terrain subatlan- 
tique atteignent en certains endroits une epaisseur de 2 a 
3 metises, notamment vers un <c oued » situe ii proximite 
d’Oudref. A mesure que les sables sont enleves par les 
vents, les silex tailles sont mis en liberte et c’est alors 
qu’il est aise de les recueillir. 

A defaut de faune, nous sommes reduits a comparer ces 
silex de Tunisie avec ceux des gisenients connus d'Europe. 

Tout d’abord, la presence d’un burin tres caracteristique 
(Fig. 59) et de petits silex retouches en forme de per^oir, 
semblaient indiquer un travail analogue a celui qui constitue 
l’industrie eyzienne. 

Et, a ce propos, je saisis 1’occasion de differencier 
completement les petits pergoirs retouches de ces nombreux 
silex lilliputiens regardes comme instruments de tatouage (?) 
et qui ne sont rien moins que des debris tortuits de la 
taille du silex. 


o 
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Ce n’est pas tout, le lot des silex d'Oudref comprenait, 
en outre, une pointe de Jleche amygdaloide sans pedoncule 
et sans barbelures. Le caractere eminemment archai'que 



Burin, face et proiil. 

Ouclref (Tunisie). Recoltes P. Bede. 



Fig. GO. 

Lame retouch ee. 
(Grandeur natureile). 


de eetle piece ne permet point de lui fixer un age certain. 
II n’en serai t peut-etre pas de meme d une dizaine de silex 
a formes geometriques intentionnellement voulues. 

Ces silex, dont les dimensions en longueur ne depassent 
pas un centimetre et demq se rapprochent en general de la 




Fig. 63. 


Petits instruments cn silex a formes geometriques. Oudref (Tunisia). 
Recoltes P. Bede. (Grandeur natureile). 


figure dun trapeze (Fig. 61 a 63). Ils sont indistinctement 
retouches sur trois cotes. 

De semblables silex, k formes identiques, ont deja ete 
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rencontres a la base clu neolithique, et leur usage a ele 
diversement explique. M. Jukes Browne dit, de ceux 
rencontres en Egypte, qu’ils seinblent destines a couper ou 
inciser. Suivant M. Mere] kowski, ceux de Crimes ont du 
servir a aiguiser ou refaire Pextremite des pointes de fleches 
en bois ou en os. Pour M. G. Bellucci, qui a etudie ceux 
d’ltalie, il y voit des oufils, que Ton a pu employer a des 
travaux divers : racier, couper et percer. Examinant les 
series recoltees par lui en Belgique,. M. E. de Pierpont s'est 
demande s > il ne se trouvait pas en presence d 'instruments 
de chirurgie ou d'instruments comparables a ceux en metal, 
a Paide desquels certains noirs d’Afrique executent leurs 
curieux tatouages soit par piqures, soit par scarifi- 
cation. Pour M. Edmond Vielle, les petites pieces en 
forme de trapeze, ramassees dans le deparfement de 
PAisne, seraient, les unes, les plus courtes, des fleches a 
tranchant transversal; les autres, plus allongees, des 
pointes placees obliquement de maniere a donner une 
fleehe meurtriere k sommet aigu et a barbelure laterale. 
Gest aussi Popinion de M. Thomas Wilson, qui estime 
que les tout petits silex, a formes geometriques, si abon- 
dants dans Plnde, devaient etre ainsi fixes a des bambous. 
L’idee emise par MM. Martinati et Castelfranco est assez 
originale ; les petits silex retouches, qui nous occupent, 
ont, d’apres eux, dii servir a armer de piquants des massues 



Fig. 64. Fig. 65. Fig. 66. 

Petits instruments en silex a formes geometriques. Oudref (Tunisie). 
Recoltes P. Bede. (Grandeur nalurelle'. 


en bois. M. Lewis Abbott, de son cote, considere ceux qui 
ont une forme triangulaire surtout, comme cles hame^ons k 
deux pointes, que Pon devait attacher transversalement 
au bout d'un fil. On a encore suppose que ces petits 
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instruments, qui se montrent souvent dans les amas de 
eoquilles, ont pu servir a retirer ou detacher de leur enve- 
loppe testacee les mollusques comestibles aux restes 
desquels ils sont associes. Aux yeux de M. A. de Mortillet, 
enfin, la diversite des formes qu’ils presentent atteste 
qu’il ne s’agit pas dun instrument unique, mais hien d’un 
ensemble industriel, nettement caracterise par sa technique 
et ses minuscules dimensions. Comme M. Jukes Browne, 
il croit qu’ils ont eu des destinations multiples et variees, 
qu’il y a parmi eux des armes et des outils. 

Quant a la matiere premiere employee pour la fabrication 
des instruments tunisiens, il s’agit d’un silex pyromaque 
cretacique (?) d’aspect jaunatre et jaspoide dans ses parties 
non translucides. 

Le « cortex » ou la croiite de ces silex s’est transforme 
en cacholong par hydratation. 

En somme, en ce qui concerne l’age de ces silex tuni- 
siens, deux hypotheses egalement rationnelles se presentent 
k l’esprit : 

1° La possibilite d’un melange d industries magdalenienne 
et tardenoisienne en raison des jihenonienes eoliens. 

2° L’existence d’une seule industrie du debut du neoli- 
thique avec la survivance de quelques formes anciennes. 
Des recoltes plus nombreuses dans cette meme region sont 
absolument necessaii'es pour elucider cette question, car 
nous n’avons tenu, dans la description de ces silex de 
Tunisie, qu’a poser un probleme, qui put engager des 
voyageurs a se livrer a des recherches ulterieures. 



LES HACHES POLIES PERCEES 


Par Paul de MOKTILLET 


Les hach.es polies ont ete trouvees en France en grande 
quantite, toutes les collections prehistoriques en possedent 
de nombreuses series de formes et de roches tres variees, 
Beaucoup plus rares sont les haches polies percees d'un 
trou de suspension, trou toujours forme par la reunion de 
deux cones convergents, creuses sur chaeune des faces. Ces 
objets sont d’ordinaire de petites dimensions, cependant les 
dolmens de Bretagne en ont fourni quelques rares exem- 
plaires de taille exception nelle. 

Ces haches devaient etre non seulement de precieux orne- 
ments, mais aussi des amulettes. La hache, outil le plus 
utile et le plus repandu k Fepoque neolithique, etait en cas 
de besoin une arme excellente. II est tout naturel quelle 
ait ete regardee comme l’embleme de la force, peut-etre du 
commandement, du pouvoir. Ce qui dureste semble le prou-* 
ver, ce sont les representations de haches sur les supports 
de quelques allees couvertes de Bretagne, de Seine-et-Oise 
et sur les parois de la grotte sepulcrale de Villevenard, 
dans la Marne. 

Les haches percees ont surtout ete trouvees dans les 
sepultures neolithiques. Les dolmens de difierentes pro- 
vinces en ont fourni, excepte ceux si nombreuxde l’Avey- 
ron et de la Lozere, dans lesquels les haches polies sont 
tres rares. 

Dans les departements de Seine-et-Oise, de 1’Oise et de 
FEure, les dolmens ontsouvent donne une ou deux hachettes 
percees. Ce qui avait fait dire au vicomte de Pulligny, dans 
son ouvrage :* U Art prehistorique dans V Quest et notam - 
ment en Haute-Normanclie (p. 58) : « En les retrouvant 
ainsi dans les sepultures monumentales, on serait tente de 


voir dans ces pierres un embleme reglementaire, obliga- 
toii'e, impliquant l’idee de commandement ou de respect ; 
peufc-etre une croyance superstitieuse attachee a la pierre 
comme amulette et transmise hierarch iquement, represente 
un svmbole ou Farticle de foi dune religion inconnue. » 
Les roches rares etaient les plus employees pour la fabri- 
cation des haches percees. Comme on peut le voir dans le 
tableau ci-dessous, le jade et la jadeite dominent ; puis 
viennent, en Bretagne principalement, la fibrolite et la dio- 
rite, roches du pays; enfin la serpentine. 


Jade et jadeite 30 

Fibrolite 11 

Diorite 9 

Serpentine 7 

Feldspath 2 

Talc 2 

Sehiste 2 

Basalte 2 

Micaschisto 1 

Aphanite 1 

Cristal de roche 1 

Gres 1 

Galcaire grossier 1 

Silex. . . ! 1 

Jaspe 1 

Total 72 


Bien que les haches en silex soient extremement com- 
munes, je n'en connais qu'une seule percee, signalee par 
M. F. Gaillard. Rien d’etonnant a cela, car le silex se per- 
Qant tres difficilement, les pieces se seraient presque tou- 
jours brisees pendant le forage du trou. 

Des soixante-douze haches percees citees, trente-cinq 
ont ete decouvertes dans des dolmens, quatre dans des 
grottes et trente-trois, soit a la surface du sol, soft dans des 
cachet Les avec dautres haches polies ou a une certaine pro- 
fondeur dans le sol a la suite de travaux. 

Vingt-huit autres haches percees out ete signalees, k ma 
connaissance, mais sans indication sur la nature de la roche. 



Deux proviennent de dolmens, six de diverses sepultures 
neolithiques, une de grotte, une de tumulus et dix-huit ont 
ete trouvees in la surface du sol. 

Voici par departements une liste des liaches amulettes 
percees qui ont ete decouvertes : 

Aube. — Petite hache en roche verte trouvee au lieu clit 
le Murot , dans un tumulus avec quatre autres baches. 
Landreville, canton d’Essoyes (collection Arsene Olivier). 

Hache en pierre verte polie, trouvee au Jard a une cer- 
taine profondeur. 

Aude. — Petite hache polie de 40 millimetres, en serpen- 
tine verte, a subi un commencement de perforation. Trou- 
vee dans la grotte du Roc de Buffens pres Gaunes. 

Ciiarente. — Hache polie en schiste talqueux verdatre, 
percee d’un trou largement evase, parait avoir ete utilisee 
comme aiguisoir. Grotte sepulcrale de Villehonneur fouillee 
par l’abhe Bourgeois. 

Gote-d’Or. — Hache tte trouvee au lieu dit Lc Torobo , 
a Savoisy, canton de Laignes. 

Petite herminette en pierre verte, Savoisy (Musee de 
Saint-Germain) . 

C&tes-du-Nord. — Hache en librolite blanchatre percee 
dhin trou qui iTest pas dans l’axe de la hache, trouvee a 
ITenanbihen, canton de Matignon (collec- 
tion Lemoine). 

Hache en jadeite, d’une regularity et 
d’unpoli splendides. A 5 centimetres de 
I'extremite pointue se trouve un petit 
trou circulaire sur Tune des faces, lege- 
rement ovale sur Fautre. Trouvee a 
Penguilly, canton de Moncontour, par 
un cultivateur qui enlevait la terre sous 
une grosse roche. Elle etait enfouie 
dans un terrain noir&tre, en compagnie 
dhin autre instrument, perdu depuis (col- 
lection Lemoine). 

Petit ciseau en diorite, de 55 millimetres de longueur, 
perce d’un trou de suspension au talon, a ete brise en cet 
endroit et soigneusement repoli. Sepulture dela Ville Drun 
h Plestan, canton de Jugon, fouillee par Jules Lemoine. 



Fig*. 07. 

HacheUe en fibro- 
lite, P16deliac 
(Coles- du- N ord) . 
Collection Lemoi- 
ne. 2/3 gr. nat. 
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Petite hache en fibrolite, de 28 millimetres de longueur 
et 20 millimetres de largeur, avec trou pratique tres pres 
du talon; decouverte a Pledeliae, canton de Jugon (collec- 
tion Lemoine). Figure 67. 

Jolie liache en jadeite, presente sur chaque face un com- 
mencement de perforation, mais l\ des hauteurs inegales. 

Trouvee a Mar one, canton de Lam- 
balle (collection J. Lemoine). Figure 68. 

Hache en diorite qui a ete brisee 
au moment du forage, les trous des 
deux faces n’etant pas dans le meme 
axe (collection J. Lemoine). 

Dordogne. — Petite hachette polie, 
en jade, de forme un peu plate, trou- 
vee sur les plateaux au-dessus du vil- 
lage du Maillol, commune de Thonac 
(collection Reverdit). 

Eure. — Petite hache en schiste 
verdatre, de 45 millimetres de lon- 
gueur, trouvee a Cesseville, canton de 
Neubourg. 

Petite hache en jade, portant sur 
ses deux faces des traces de perfora- 
tion, Manneville-sur-Risle, canton de 
Pont-Audemer (Musee d’Evreux). 

Hache en diorite marbree, de 40 millimetres de longueur 
et 30 millimetres de largeur, trouvee en 1887 a Nassandres, 
canton de Beaumont-le-Pioger (Musee d’xivreux). 

Petite hachette en jadeite, decouverte a Lisors (collection 
Quenouille). 

Hache trouvee dans la commune dTIeubecourt. 

Petite hachette en roche grise, a deux trous, Fun fissure 
anciennement et 1 ? autre fait pour remplacer le premier. 
Trouvee a Pont-Saint-Pierre (collection Quenouille). 

Deux haches en jadeite trouvees dans le dolmen des 
Vignettes a Lery, fouille en 1874 par le baron Pichon 
(Museum de Paris). 

Hache en jade de 85 millimetres de long et 57 millimetres 
de large, decouverte enl685 dans la sepulture de Cocherel, 
canton de Vernon. 



Fi S . 68. 

Hache enj jadeite, Ma- 
i’Oiie (Got e s-du- 
Noecl). Collection 
Lemoine. 2/3 gi*. nuL. 
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Finistere. — Plache en fibrolifce, trouvee dans le dolmen 
de Vaguer-Men, commune de Plogoff, en 1890 (collection 
Paul du Ghatellier). 

Petite hache en diorite, longueur 55 millimetres, trouvee 
a Poulguinan (Musee de Quimper), 

Hache en fibrolite, dol- 
men de PEstridiou (col- 
lection Paul du Chatel- 

Hache en fibrolite pro- 
venant du dolmen de 
Kerugou, commune de 
Plomeur (collection Paul 
du Chatellier). 

Gard. — Petite hache 
en gres verdatre, trouvee 
dans un petit ciste, pres 
du village de Calvisson, 
fouille par le D r Mari- 
gnan . 

Haute-Garonne. — 

Plache en pierre polie, 
provenant de Vieille-Tou- 
louse (Musee de Saint- 
Germain). 

Ille-et-Vilaine. — -n 

. Fia. 69. 

Iiache plate en jadeite de Hachc en j ad( $ ite . Mordelles (Ille-et- 
123 millimetres de long* Vilaine). Collection Lemoifie. 1/2 gr. nat. 
et 33 millimetres de 

large, de forme triangulaire, k talon pointu, decouverte 
sur la commune de Mordelles (collection J. Lemoine), 
Figure 69. 

Landes. — Hache polie, trouvee a Lourguen, canton de 
Dax, en 1879. 

Haute-Loire. — Hachette en fibrolite de 30 millimetres 




de longueur sur 20 millimetres de largeur, bien polie. Au 
talon et de chaque c6te, on voit la marque d’un essai de 
perforation. Elle a ete trouvee a la surface du sol dans les 
champs du domaine de Cormail, pres du Puy. 

Loire-Infjsrieure. — Plache en roche blanchatre, trouvee 


en 1880 k Saint- An dre-des-Eaux. 
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Lot-et-Gabonne. — Tres grande hache en jadeite, trou- 
vee a Puymirol (Musee de Saint-Germain). 

Maine-et-Loire. — Tres petite hachette en serpentine 
trouvee au camp de Robrica, canton de Gennes. 

Hache en pierre noire de 180 millimetres de long, tres 
large au trenchant, trouvee a Nyoiseau (collection Preau- 
bert). 

Petite hache trouvee a Jallais (Musee d'antiquites Saint- 
Jean a Angers). 

Tres petite hachette en jade, provenant de la Roche-aux- 
Moines, a Savennieres (Musee d’antiquites Saint- Jean a 
Angers). 

Hache trouvee a Segre, dans TOudon (Musee municipal 
de Saumur). 

Manctie. — Hache en jade de 48 millimetres de long et 
35 millimetres de large, decouverte dans une station neo- 
lithique, pres du village de Saint-Benoist-en-Beuvron, can- 
ton de Saint-James. 

Marine. — Ha'che polie en pierre noire, trouvee a Tatelier 
neolithique de Serzy. 

Hache polie en calcaire grossier, me me provenance que 
la precedente. 

Petite hache trouvee dans une srotte de la vallee du 
Petit-Morin (collection Joseph de Baye). 

Morbiiian. — Grande hache en jadeite verte, avec large 
trou de suspension, longueur 272 millimetres, largeur 
76 millimetres, epaisseur 17 millimetres, forme triangulaire 
tres allongee. 

Blache en jadeite, longueur 200 millimetres, largeur 70 mil- 
limetres, epaisseur 17 millimetres, forme triangulaire allon- 
gee, aretes vives. 

Fragment du cote de la pointe d’une hache en jadeite, 
percee d’un trou. 

Ces trois haches ont ete decouvertes dans le dolmen du 
tumulus de Tumiac, a Arzon, fouille en 1853 (Musee de 
Vannes). 

Hache en jadeite, longueur 225 millimetres, largeur 
60 millimetres, epaisseur 14 millimetres, forme triangulaire 
allongee. 

Hache en jadeite, longueur 195 millimetres, largeur 



65 millimetres, epaisseur 14 millimetres, forme triangulaire, 
aretes vives. 

Hache en jadeite, longueur 231 millimetres, largeur 
80 millimetres, epaisseur 19 millimetres, porte a 60 milli- 
metres de la pointe la trace d'un trou rendu a moitie d’un 
cote et simplement commence de Fautre. Le forage a ete 
abandonne, les deux axes ne correspon- 
dant pas. 

Ges trois haches ont ete trouvees 
dans la chambre du dolmen du tumu- 
lus du Mont-Saint-Michel, a Cnrnac, 
dans les fouilles faites par la Societe 
polymathique du Morbilian, en 1862 
(Musee de Yannes). 

Hache en jadeite blanchutre, lon- 
gueur 165 millimetres, largeur 62 mil- 
limetres, epaisseur 12 millimetres, forme 
all on gee. 

Hache en jadeite, longueur 258 milli- 
metres, largeur 82 millimetres, epais- 
seur 17 millimetres, forme triangulaire 
tres allongee, brisee en trois morceaux, 
mais intentionnellement, les fragments 
se rejoignant exactement. Figure 70. 

Fragment de hache en jadeite, cote 
de la pointe, percee d’un trou dont il 
ne reste cjue la moitie. 

Ces trois haches ont ete recueillies 
dans la chambre du dolmen sous tumu- 
lus de Manne-er-Hoeck, a Locmariaquer, 
fouille en 1863 par Rene Galles (Musee 
de Yannes). 

Hache plate en silex de 85 milli- 
metres de long sur 25 millimetres de large, epaisseur 
6 millimetres, trouvee dans un gisement neolithique pres 
de Castellic-en-Carnac, par F. Gaillard en 1893. 

Haclie en diorite, longueur 357 millimetres, largeur 
100 millimetres, epaisseur 32 millimetres, forme ovale, 
aretes mousses, trouvee a Saint-Gildas-de-Rhuys, canton de 
Sarzeau (Musee de Nantes). 



Fig. 70. 

Hache polio, <l cotes 
an^uleux. Dolmen 
du Manne-er- 
Iloeck, Locmaria- 
quer (Morbihan). 
Musee de Yannes. 
1/3 ^r. nat. 
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Hache en. serpentine de 44 millimetres de long, 35 
millimetres de large, epaisseur 6 millimetres. Elle forme 
un triangle isocele dont la pointe manque. Elle est tres 
plate. Tumulus du Moustoir-Carnac, fouille en 1864, par 
Rene Galles (Musee de Vannes). 

Pierre, diorite, longueur 60 millimetres, aiguisee en 
hache d ? un cote, de Tautre avant ete perforee. La premiere 
perforation ayant amene la brisure, une seconde est com- 
mencee a cote. Rocher de Beg-er-Goalennec en Quiberon, 
fouille par F. Gaillard en 1884. 

Plache de 90 millimetres de long, en roche de couleur 
gris-verdatre, trouvee dans le dolmen de Kervihan. 

Tres grande hache plate en fibrolite, Bernon-Arzon 
(Musee de Saint-Germain). 

Grande hache plate, Bernon-x^zon (Musee de Saint- 
Germain). 

Hache en talc, mince et allongee, Bernon-Arzon (Musee 
de Saint-Geiunain). 

Petite hache en micaschiste, longueur 48 millimetres, 



Fig’. 71. — Hache en micaschiste, dol- 
men de Kerlesean, Carnac (Morbi- 
han). 2/3 gr. nat. 



Fig. 72. — Hachette en librolile, 
dolmen de Rogarte (Morbihan). 
Collection F. Gaillard. 3/4 gr. 
nat. 


largeur 44 millimetres, dolmen de Kerlesean, k Carnac. 
Figure 7 1 . 

Petite hache en feldspath albite, dolmen de Kerlesean, 
a Carnac, trouvee en 1866. 

Deux liaches en roche verte, trouvee, a Arzon, canton de 
Sarzeau (Musee de Vannes). 

Petite hache en fibrolite, longueur 36 millimetres, 
largeur 28 millimetres, de forme triangulaire. Dolmen de 
Rogarte, pres La Madeleine, fouille par F. Gaillard. Figure 72. 
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Hache en talc, longueur 40 millimetres, largeur 40 milli- 
metres. Dolmen de Kergo-en-Carnac, fouille, en 1888, par 
F. Gaillard. 

Hache en jadeite vert pomme. Dolmen du Morbihan 
(Musee de Vannes). 

Deux baches en jadeite, trouvees dans le Morbihan 
(Tune dans la collection Dagou, Fautre dans celle de 
J. Lemoine). 

Oise. — Petite hache en pierre noire, longueur 58 milli- 
metres, largeur, 47 millimetres. Dolmen de Courtieux, 
canton d’Attichy, 

Petite hache en jade vert, talon en pointe. Dolmen de 
la Bellehaye, fouille en 1867, par Edouard Brongniart. 

Puy-de-Dome. — Hache en fibrolite, longueur 63 milli- 
metres, largeur 40 millimetres, epaisseur 18 millimetres. 
Trouvee a Touzel, pres Vic-le-Comte. 

Savoie. — Petite hachette provenant des palafittes du 
lac du Bourget. 

Seine. — Hachette en pierre de touche, de forme ovale, a 
tranchant net, largeur 65 millimetres. Trouvee dans la Seine 
lors de la demolition du pont au Change, en 1859 (Musee 
de Cluny). 

Seine-et-Marne. — Deux petites haches decouvertes dans 
l’ossuaire de Carmes-Eeluse, pres Montereau, fouille par 
Ed. Tliomas-Marancourt. 

Seine-et-Oise. — Hache en diorite verdatre, 46 milli- 
metres de long, 36 millimetres de large, epaisseur, 12 
millimetres, plate dun cote. Dolmen d'Argenteuil, fouille 
par Louis Leguay en 1867 (Musee de Saint-Germain). 

Hache percee sur le cote, en serpentine ; longueur 57 
millimetres, largeur 35 millimetres, epaisseur 15 milli- 
metres. Dolmen d’Argenteuil (Musee de Saint-Germain), 

Hache en fibrolite, longueur 41 millimetres, largeur 
28 millimetres, epaisseur 12 millimetres. Dolmen de 
Vaureal, fouille par A. de Gaix de Saint- Ay mour en 
1867. 

Hache en serpentine ; longueur 50 millimetres, largeur 
40 millimetres. Dolmen de Conflans-Sainte-Honorine 
(Musee de Saint-Germain). Figure 73. 

Hache en jadeite, trouvee dans un amas d enormes gres, 



connus sous le nora cle Grandes-Pierres-de-Jouy, a Jouy- 
le-Moutier, canton de Pontoise. 

Couteau poll en serpentine, d’un vert obscur, parseme 
de veines grises rougeatres, de 108 millimetres de long et 
de 9 millimetres d’epaisseur, perce d’un trou legerement 
ovale a sa partie superieure. Trouve dans la sepulture 
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Fig, 73. — Ilaehette polie cn ser- 
pentine, dolmen de Contlans- 
Sainte-IIonorinc (Seine-et-Oise >. 
Musce de Saint-Germain. 1/2 gr. 
nat. 



Fig. 74. — Ilaehette polio en jade- 
ite, dolmen de Goppiere-sur-Epte 
(Seine-et-Oise). Collection de 
l’Ecole d’ Anthropologic de Paris. 
3/4 g*r. nat. 


d’Herube, a Test d’Epone, en 1833, par le baron de Vincent 
(d’apres Cassan). 

Petite hache en jadeite, 44 millimetres de long, 28 
millimetres de large. Dolmen de Goppiere-sur-Epte, fouille 
par Emile Collin en 1893 (collection de FEcole d’anlhro- 

pologie de Paris). Figure 74. 

Hache en aphanite, longueur 
3(> millimetres, largeur 47 milli- 
metres. Dolmen de la Justice a 
Beaumont-sur-Oise. 

Hache en serpentine, longueur 
35 millimetres, largeur, 43 milli- 
metres ; presque plate. LAxne des 
faces est entierement recouverte 
de calcin. Sepulture neolithique 
de Presles, decouverte en juin 
1901 et decrite par Gustave 
Fouju. Figure 73. 

Seixe-Inferikuhe. — Petite hache en diorite, trouvee a 
Aumale en.1893, par Gaston Marechal. 

Deux-SjjJVRES. — Quatre petites haches trouvees dans une 



Fig. 75. — Ilaehette en ser- 
pentine, .sepulture neolilhi- 
que de Presles (Seinc-et- 
Oise). Collection Jacquin. 
1/2 gr. nat. 
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sepulture rectangulaire au Doignon, pres de Sables, 
par Souche. 

Somme. — Tres petite hache endiorite, 47 millimetres de 
long, 22 millimetres de large. Un eclat, partant du trou., 
manque k la partie superieure delahache. Trouvee aGauville, 
par Gaston Marechal en 1894 (collection Quenouille). 

Hache en pierre gris verdMre, ray ant le verre, longueur 
SO millimetres, largeur 41 millimetres. Trouvee au Vimeu, 
territoire voisin d’ Abbeville (Musee d’ Abbeville). 

Vendee. — Simulacra de hache en roche feldspathique, 
trouvee a Saint-Hilaire-le-Vouhis (Musee de Saint- 
Germain), 

Vienne. — Petite hachette en cristal de roche, 45 milli- 
metres de long, 30 millimetres de large. Trouvee dans la 
couche superieure de la premiere caverne de Ghaffaud, 
commune de Savigne. 

Petite hachette en jade, 39 millimetres de long, 27 milli- 
metres de large. Trouvee dans la couche superieure de la 
deuxieme caverne de Ghaffaud. 

Yonne. — Tres petite liache en jadeite verdatre, longueur 
36 millimetres ; dun poli remarquable, forme de coin. Du 
cote du talon se voit un petit creux circulaire. Trouvee aux 
environs de Seignelay (Musee d’Auxerre). 

Petite hache avec un trou de suspension fort use. trouvee 
a Vaudeurs. 

Corse. — Deux haches en basal te et une hache en jaspe, 
trouvees au lieu dit Sonnotoso, sur les bords de la mer, a 
cote du phare, par Paul Tomasi. 

Faudel et Bleicher, decrivant environ 500 haches polies 
trouvees en Alsace, n’en signalent qu’une de percee. G’est 
une hachette en grauwackeschisteuse, de forme triangulaire, 
faces et cotes un peu convexes, tranchant ebreche, talon 
arrondi. Longueur 56 millimetres, largeur 32 milli- 
metres, epaisseur 10 millimetres. Elle est percee dhm 
trou circulaire net de 2 millimetres de diametre. Trouvee 
aux environs de Haguenau, Alsace. 

La collection du due de Luynes contenait une hache 
en jade percee, provenant probablement de Bretagne. 

Enfrn, je dois citer, d’apres B. Fillon, dans son ouvrage 
Vart de terre , la decouverte dans une sepulture k Evrunes, 
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canton, de Mortagne-sur-Sevre (Vendee), dune espece de 
tasse ventrue en terre noire. Elle contenait des haches en 
silex polies, a sommet perce d’un trou de suspension. 

Des decouvertes de haches percees ont ete faites un peu 
dans toute TEurope. En Suisse, ou Tepoque robenhausienne 
nous a laisse de si nombreux et si precieux objets de 
son industrie, gr&ce surtout aux palafittes, nous pouvons 
signaler : plusieurs hachettes polies en serpentine, percees 
a la pointe, provenant de la station lacustre de Sutz, lac 
de Bienne. Deux haches polies en serpentine, percees, 
decouvertes dans le dolmen d’Auvernier, sur les bords du 
lac de NeucMtel, en 1876. Un fragment de hache en ser- 
pentine, percee, trouve au lieu dit en Darzel, a Chexbres, 
canton de Vaud (Musee de Lausanne). 

En Italie, les haches percees sont assez nombreuses. 
La remarquable collection d’amulettes italiennes que 
G. Bellucci, de Perouse, avait envoyee k l’Exposition uni- 
verselle de Paris, enl889, en contenait vingt-cinq. Envoici 
remuneration d’apres le catalogue publie a cette epoque : 

Hache polie en jadeite, Nocera, Ombrie. 

Hache polie en jadeite, Ripatransone, Ascoli. 

Hache polie en jadeite, avec trou et restes d’un trou casse, 
Visso, Macerata. 

Hache polie en pierre lydienne, Acquasparta, Ombrie. 

Hache polie en roche serpentineuse, modiliee par Taction 
du feu, Avezzano, Aquila. 

Hache polie en serpentine ; le tranchanfc a ete emousse 
et aplati, en transformant la hache primitive en brunissoir. 
Gancellara, Ombrie. 

Deux haches polies en serpentine, Perouse, Ombrie. 

Hache polie en serpentine, Cortona, Arezzo. 

Hache polie en jadeite vert fonce, Torre Quadrana, 
Ombrie. 

Brunissoir poli en jadeite vert clair, avec commencement 
de deux trous dans les parties terminates. 

Hache polie en jadeite, Ajelli, Aquila. 

Brunissoir en serpentine, obtenu avec une hache polie, 
Foligno, Ombrie. 

Hache polie en jadeite, Gualdo Gattaneo, Ombrie. 

Hache polie en serpentine, Chieti. 
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Hache polie en jadeite, Gubbio, Ombrie. 

Hache polie en jadeite vert fonce, Perouse, Ombrie.. 

Hache polie en jadeite, avec trou casse, Spello, Ombrie. 

Hache polie en serpentine avec commencement de trou, 
Spello, Ombrie. 

Hache polie en serpentine, avec commencement de trou, 
Bo vara, Ombrie. 

Hache polie en quartzite blanc, avec commencement de 
trou, Castel delle Forme, Ombrie. 

Petite hache polie en jadeite, tranchant emousse, Ortona, 
Aquila. 

Hache polie en serpentine, avec commencement de trou, 
Pila, Ombrie. 

Hache polie en serpentine, avec commencement de trou, 
Tig-nano, Ancone. 

Petite hache en argilite compacte, S. Gregorio, Ombrie. 

La Pouille, province de Naples, a aussi fourni une petite 
hache tte en granite gris ; une autre, en jadeite de 20 milli- 
metres de longueur et 10 millimetres' de largeur, et une 
petite hache en serpentine, de 23 millimetres de long et 
10 millimetres de large. 

Plusieurs trouvailles ont ete fades en Grace. On a signale, 
entre autres. quatre hachettes en jade, de 23 millimetres de 
long en moyenne, polies avec le plus grand soin. 

Une hache tte en pierre verte polie, percee d’un trou a 
Fextremite opposee au tranchant, a ete trouvee k File de 
Malte, dans un tombeau phenicien. 

Une hache de grande dimension, trouvee a Constanti- 
nople, faisait par tie de la collection Finlay. 

Un fragment de ciseau en pierre polie. muni d\m trou 
de suspension, a ete decouvert dans une cavite funeraire, 
au sud de la ville de Lobositz, Boheme septentrionale. 

Les pays du Nord de FEurope n’ont donne que quelques 
rares objets perces. Le Musee des antiquites du Nord, a 
Copenhague, possede une hachette en gres de 120 milli- 
metres de long, trouvee enDanemark. Une hache en trapp, 
a petit ti'ou, a ete decouverte dans le district de Yem- 
menhoog, Suede. 

Si, quittant FEurope, nous jettons un coup d'oeil sur les 
autres parties du monde, nous retrouvons encore des haches 
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percees. Plusieurs petites hachettes polies en jadeite, ser- 
pentine et diorite, de 20 a 30 millimetres de longueur, out 
ete trouvees en Syrie. 

La collection de Vibraye contenait plusieurs hachettes, la 
plupart en jade, percees d’un trou dans le sens de la largeur, 
recueillies au Japon. Ces pieces sont les seules, parmi 
celles eitees, qui different par le mode de suspension. 

Damour a decrit une hache en aphanite gris, marbre de 
noir et jaune, perforce a une extremite, trouvee au 
Chili. 

M. le baron Joseph de Baye nous a fait connaitre, dans 
les Materiaux, 1886, les resuifcats des fouilles du D p Flint, 
dans les sepultures du Nicaragua et du Costa Rica. Une 
belle serie de haches et d’ornements en jadeite fut decou- 
verte. Parmi ces objets se trouvaient huit haches perforees 
et une moitie de hache en jadeite, percee d’un trou primiti- 
vement, et qui a ete ensuite divisee en deux. Les deux 
fragments furent eux-m^mes perfores. 

Les haches pourvues d J un trou de suspension etaient 
vraisemblablement, h Pepoque neolithique, des amulettes. 
Elies ont continue h etre recherchees comme telles, non 
seulement a F&ge du bronze, mais bien plus tard. On a 
trouve des haches percees dans des tombes du premier age 
du fer, des tombes etrusques et pheniciennes. 

De nos jours, les paysans italiens les portent pour se 
preserver de la foudre. En Grece, elles sont encore portees 
dans les campagnes pour profceger du mauvais oeil et des 
maladies. 



ETUDE 


SUR LA 



Par Clement QUENEE. 


Beaucoup de mes collegues out remarque, comme moi 
d’ailleurs, la quantile relativement considerable de ha dies 
en silex brisees ou fragmentees par des causes jusqu’a 
ce jour inconnues, se trouvant sur Femplacement d’habi- 
tations prehistoriques, ou rencontrees accidentellement 
sur le sol. M. Debruge, entre autres, marquait son eton- 
nement d’avoir rencontre de nombreux debris aux environs 
de Creil, sur la station de Caimeville (ZF Homme pre/iisto - 
rique , mars 1904). 

Quit me soit permis de presenter aujourd’hui un essai sur 
les causes probables des fractures des haches et des outils 
en silex. 

Je suis ne, pour ainsi dire, dans la culture que j’ai 
exercee, avec mon pere et apres lui, jusqu'a Fage de 40 ans. 
Depuis je ne me suis jamais desinteresse des choses 
agricoles et suis constamment reste en rapport dans mes 
recherches prehistoriques avec des cultivateurs et des 
.ouvriers agricoles. 

Je suis done, plus que tout autre, bien place pour sou- 
mettre a mes collegues, avec 1’ esprit d’observation dont 
j’ai toujours ete anime, mes appreciations relativement a 
cette question. 

Du choc des cailloux jaillira peut-etre la lumiere. 

Au lieu dit le Maubon , terroir de Choisy-au-Bac, sur les 
bords de FOise, a cinq cents metres de la halte de Choisv, 



grande ligne du Nord, se trouve la station prehistorique 
dejk signalee par moi dans V Homme prehistorique. 

Elle est traversee par une grande voie gauloise, kl’inter- 
seetion de deux autres voies venant de la foret et de Choisy 
aboutir a la riviere d’Oise. Son emplacement n’occupe que 
quelques hectares settlement d’un terrain sablonneux. 

La quantite de fragments de liaches que j’ai recueillie 
est incalculable. Tous ces debris sont en silex etranger a 
la localite ; je n’ai jamais rencontre qu’une petite hache en 
diorite. 

A mon humble avis, la charrue, aujourd’hui nominee 
hrabant , ne peut rompre une hache de 3, 4 et 5 centi- 
metres d’epaisseur ; a peine le soc en pourrait-il effriter 
le tranchant qui, lui-meme, entaillei'ait le fer de ce soc. 
G’estce qui produitles traces d’oxydation parfois apparentes 
a Tangle des aretes et meme *sur la surface du plus parfait 
polissage. 

Dans les terrains meubles, les chevaux sur le tirage et 
par leur poids ne peuvent causer de fracture a une hache 
en silex, car, pour en enlever un eclat, il faudrait un choc 
violent comme, par exemple, le ferait le pied ferre d’un 
cheval allant au trot ou au galop. 

Dernierement, j’ai recueilli deux moities de haches en 
silex opaque : Tune de 7 centimetres et Tautre de 8. 
A cette derniere moitie, de nuance hlanc sale, il apparait 
clairement quon a essaye d’enlever des lames sur le pour- 
tour ; Tintention parait evidente par les conchoides de per- 
cussion en creux etune certaine longueur d’eclatement qui 
y figurent ; mais le silex n’ayant plus son eau de carriere 
iTa pas permis d’en detacher des lames utilisables. L’autre 
moitie de hache a ete retouchee pour en refaire le tranchant; 
elle est en silex gris k pkte grenue, d’une grande tenacite, 
donnant un poli terne. 

Sur ces deux pieces, si les eclats avaient ete le fait d’un 
hrabant, il n’existerait pas de conchoide, les eclats ne 
seraient pas allonges; les parties anguleuses se trouveraient 
simplement elfritees et emoussees par ecrasement. C’est ce 
qui n’existe pas. 

Les herses en fer et les rouleaux ou cylindres en fonte 
pour tasser le sol ne sont pas non plus la cause des rup- 
tures ; la preuve en est bien simple a concevoir. 
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Lorsqu’on se sert (Tun rouleau, c’est que la terre est 
trop legere, trop creuse, comme Y on dit en matiere de 
culture, par consequent les baches et autres objets en silex 
s’enfoncent dans le sol sans eprouver de chocs capables de 
les rompre, ce quipourrait arriver s’ilsse trouvaient inter- 
poses entre le eylindre et un sol compact et dur. 

II est un facteur donfc, jusqua ce jour, on n’a pas assez 
tenu compte : C’est l’hiver, avec les gelees persistantes, 
qui rend la terre aussi dure qu’un banc de gres. 

Vous n’ignorez sans doute pas, cliers collegues, que c’est 
par les grands froids que Tagriculteur charrie fumier, bois 
etmateriaux de toutes sortes, et qu’il profile de ce moment 
pour faire, loin des chemins d’acces, le transport des engrais 
et autres matieres qu’il n’aurait pas la possibility de faire 
sans le secours de l’hiyer. Alors on evite les chemins et on 
traverse la plain© dans toutes les directions. 

Eh bien ! les roues, qui sursautent sur la moindre motte 
de terre gelee, et surtout quand il commence k degeler, 
donnent des secousses enormes a tout ce qu’elles ren* 
contrent; c’est ce qu’on appelle, en terme de culture ; 
f ring ale ?' 1 . 

Les secousses produites par ce fringalement, par ces 
bonds, occasionnent bien souvent, le froid aidant, la rupture 
d’un essieu de voiture. 

Vous pensez bien que si une hache emerge du sol et 
qu’une des roues vienne la heurter alors qu’elle donne un 
choc percutant deplusieurs milliers de kilogrammes, il est 
presque impossible qu’elle puisse resister a une telle violence. 

Voil& le grand briseur de haches, de fleches et de tous 
nos instruments prehistoriques ! voila le destructeur, 
desespoir du palethnologue, du collectionneur ! 

Dans notre region agricole, depuis plus de cinquante ans 
qu’existe la fabrication du sucre de ])etteraves, les travaux 
preparatoires du sol pour la culture de cette plante ont 
donne des travaux de binage et de charroi qui ont trouble 
toutes les recherches prehistoriques a faire sur les lieux 
ou se trouvaient des traces de 1’habitat de 1’homme aux 
epoques lointaines, en meme temps qu’ils detruisaient 
malbeureusement son nombreux outillage. 

1. D\i mot fringuer : danscr, sautiller. 



Les bineuses polysocs et les semoirs cjue Ton emploie 
dune maniere gen era le depuis une dizaine d’annees dans 
toute exploitation agricole, petite ou grande, sont d’un 
eifet desastreux pour les petites pieces, lames etpointes de 
•fleches, ce qui fait que sur vingt, k peine en trouve-t-on 
une qui ne soit pas estropiee. 

CTest de ces causes que provient le plus grand element 
de destruction. Gela n ’exclul pas completement la possibility 
que des eclats aientpu seproduire par lefait des instruments 
agricoles, quand des haches se sont trouvees dans une 
position capable de permettre Fenlevement de morceaux, 
qui peuvent alors presenter Fapparence d’un travail inten- 
tionnel. 

C’est la une exception dont on devrait a peine tenir 
compte tant elle est rare, mais qui, dans tous les cas, ne 
prouverait absolument rien. 

A Ghoisy comme a Royallieu, Margny, etc., j’ai eu 
sou vent Foccasion de ramasser des haches polies ayant 
servi de percuteurs : le bris vient-il de lattes, d’accidents, 
ou de l’emploi industriel aux temps prehistoriques ? Je 
laisse a d’autres plus autorises la satisfaction de nous en 
expliquer les causes. 

Quoi qu’il en soit, les hypotheses que j’expose, loin de 
diminuer Finteret que presentent les etudes prehistoriques 
ne peuvent au contraire que Faugmenter. 

Je mepermets aussi de signaler k mes collegues, je veux 
dire a ceux qui sont des chercheurs ne se con ten tant 
pas de faire de la prehistoire dans leur chambre au coin 
du feu, lattention qu'il faut porter a un de nos plus grands 
auxiliaires, qui, sans s’en doiiter, peut servir de guide dans 
nos recherches. 

Je veux parler de la taupe . 

Lk ou se trouvent des foyers, il est important d examiner 
avec soin les taupinieres que Fon peut rencontrer. 

II m’est arrive tres souvent de reconnaitre la presence 
de foyers par le travail de ce petit animal ; car il choisit 
de preference les endroits ou il s’en trouve pour y elever 
les petites buttes dans lequelles il fait son nid et eleve sa 
fariiille. 

Les elements constitutifs de ces restes d’habitations 
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incendiees, lem^offrentimeassez grande securite, parce qu’ils 
leur permettent d'etablir des couloirs qui ne s’effondrent 
pas, par suite de la compacite des cendres noires qu’ils 
soulevent, surtout dans les endroits sablonneux. 

C’est un point digne de remarque et d’un interet 
capital. 

Les collectionneurs doivent done menager Fexistence 
de ces utiles animaux et observer avec attention leurs 
construtions souterraines. 


NOUVELLES 


Monument G..de Mortillet. 

Le Conseil Municipal de Paris, saisi cVune demande d’emplacement 
pour le monument de G. de Mortillet, a, dans sa seance du 19 avril 
dernier, entendu le rapport que M. Paul Escudier a presente a ce 
sujet, au nom de la 3° commission, et en a adopie les conclusions. 

II esfc dit dans ce rapport: « Le Comite constitue en vue d’eriger 
un monument a M. de Mortillet, Pun des createurs d’une science 
d’origine toute frangaise, Parcheologie prehistorique, avait sollicitd 
un emplacement situe au Square Monge. Pour des raisons d’esilnS- 
tique, la 3° commission n’a pas pu accorder cet emplacement. Mais 
le Gomite nous a soumis d’autres endroits et la 3 e commission vous 
propose d’autoriser l’drection du monument dans le Square des 
Arenes de Lutece. » 


Societe d’excursions scientifiques. 

La Societe a fait dans le eours du mois d’avril deux excursions. 

Une premiere, le dimanclie 16, a ete, comme de coutume, consa- 
cr6e h. la visite du Musee des anliquitds nationales, a Saint-Germain- 
en-Laye. 

Dans la seconde, qui a cu lieu le dimanche 30, le programme 
comprenait une partie prehistorique sous la direction de M. A. de 
Mortillet, president de la Societe, et une partie geologique sous la 



direction de M, G. Ramond, assistant de geologic au Museum. Les 
excursionnistes ont vu dans la matinee les monuments et lc musee 
de Pontoise ainsique le dolmen de Damponl transfer^ dans le jardin 
du musee, et dans l’apres-midi le gisemenfc classique des sables 
moyon s d ’ Au vers-sur- Oise. 


Congres des Societies Savantes. 

De nombreuses et interessantes communications sont inscrites a 

Fordre du jour des seances du Congres d 'Alger. Nous relevons, parmi 

colics qui sont de nature a inleresscr les prehisloriens, les suivantes : 

Lieutenant Bernard : Le Choral dans FAfriquc romaine. 

Leon Coutil : Le Cimeliere franc et carolingien de Criel (Seine-Infe- 
rieure). 

De Vesly : Villa gallo -romaine du Thuit de Celloville (Scine-Infe- 
rieure). 

D r Cliassaignc et Levistre : Resultats des fouilles entreprises aux 
dolmens du Nado et de FOued-Frara. • 

A. Debruge : Epoque transitoire de la pierre aux mdtaux dans FAfriquo 
septentrionale. 

D r Deyrolle : Stations neolithiques dans la region du cap Bon. — 
Listc des monuments megalithiques de la region du cap Bon. 

Ulysse Dumas : Recberclies sur les tumulus hallslaLtiens des envi- 
rons de Belvezel (Gard). 

Bene Lemoine : Decouverte d’une fosse a cbar gauloise. 

Felix Sorgues : Recherehes archeologiques dans la commune de 
Yilry-cn-Charollais (Saone-ct-Loire). 

G.-B. Flamand : Sur quelqucs stations nouvelles ou pcu connues de 
Pierres Ecriles du Sahara. — Nouvelles recberclies sur le prehis to- 
ri que dans le Sahara. 

Robert : Etudes palethnologiques dans la commune mixte des 
Maadid, 


Expositions k Alger. 

A Foccasion du Congres des Societes Savantes, qui s’est ouvcrl der- 
nierement a Alger, M. le lieutenant-colonel Lacjuiere, des affaires 
indigenes, et M. G.-B.-M. Flamand, professeur a (Fccole superieure 
des sciences, ont organise, avee la collaboration de M. le capitaine de 
vaisseau A. Martin, uno exposition de prdhistorique et descriptions 
rupestres du Sahara dans Fune des salles (salle Berbrugger) du Musee 
des Antiquites algeriennes, a Mustapba, misc gracieusement a lour 
disposition par M. Steph. Gsell, directeur du Musee. 

Cette exposition comprend une magiiificpie collection d’outils et 
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(Tins liniments recueillis, depute plusieurs annees, sous la direction 
on par les soins do MM, E. Lnquiere ol G.-B.-M. Flamand. C’esl la 
premiere fois qu’une collection de cello importance, concernant les 
regions des Ilauts-Plateaux et du Sahara, est reunie et soumise 
au public savant. En efTet, depuis les publications de Rabourdin et 
de Weisgerbcr, des missions Flatters, Choisy-Ilolland et Foureau, 
rien n’avait etc lento de nouveau en ce sens, et Ton eoncoit que noire 
penetration active dans les territoires dn sud ait amend peu a pen 
d’interessantes decouvertes Loucbanl la connaissance de leurs primi- 
tifs habitants . 

Une serie important© d’estampages, de copies, de photographies 
et de dessins, des gravures et des inscriptions rupestres appartenant 
nux periodes prehislorique et Iibvco-berbere eompletent cette pre- 
miere section de Fexposition ; parmi ceux-ci, figurent en bonne 
place les remarquables copies de la gare des Gborfa, relevees par 
M. le commandant Deleuze et elucliees par M. Flamand. 

L’ouverLure de cette exposition a eu lieu le 15 avril. 

Deux autres expositions, une d’art musulman et une de phologra- 
phics i^etrospectives, ont egalemenl etc organisees pour la meme 
epoque. 


Association, francaise. 

G’est a Cherbourg que doit se reunir cette auntie, du 3 au 10 uoiil, 
FAssociation fran^oise pour l’avancement des sciences. La session se 
lerminera par une excursion de deux jours qui comprendra probable- 
menl la visile des lies normalities. Le 8 e section (Geologic et Mine- 
ralogie) sera presidee par M. Bigot, professeur a la Faculte des 
sciences de Caen, et la ll e section (Anthropologic), par M. le D v Col- 
lignon, medecin-major ii Cherbourg. 


Congres darcheologie &, Athenes. 

Le 7 avril dernier a etc ouvert a Athenes le Congres international 
d’archeologie, sous la presidence du Prince Royal des Hellenes. 

Ses travanx comprennent des seances tenues a Athenes et des 
excursions archeologiques dans la Grece continentale, les lies, FAsie- 
Mineure et la Crete. 

Le Congres est divise en sepl sections : I. Archeologie classique ; 
II. Archeologie prehislorique et orientate ; HI. Fouilles et Musees, 
conservation des monuments; TV. Epigraphie et Numismatique ; V. 
Geographie et Topographie ; VI. Archeologie byzantine ; VII. Ensei- 
gnement de Farclieologie. 

La langue olFicielle du Congres est le fran^ais, mais les memhres 
peuvent se servir aussi du grec, de Fallemand, de l’anglais ou de 
Fitalien. 



SOCIETES ET ACADEMIES 


ACADliMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 
Stance du 3 mars. 

M. Hamy fait une communication sur les decouvertes recentes 
faites dans le Sahara. 

L’un des plus distingucs enfcre les officiei's, qui poursuiveni avec 
tanfc de merite la pacification ei l’cxploralion du Sahara depuis plu- 
sieurs annees, M. le commandant Deleuze, a fait parvenir par M. Fla- 
mand, charge de cours a Fecole ^uperieure des sciences d’Alger, les 
releves tout a fait remarquables qu’il a executes au cours d’une 
inspection dans le Sud oranais. M. Hamy presente, en son nom, qua- 
torze grandes planches dans lesquelles il a releve avec un soin minu- 
tieux et une laborieuse exactitude les inscriptions rupesHes qu’il a 
recueillies a la gara des Cherfa ou Chourfa, dans le district de 
FAoulef. 

Ces inscriptions, entremelees de figures d ’homines d’un aspect 
enfantin gravees au pointille, rentrent dans le type qui a ete decrit 
par M. Ilamy devant 1’ Academic, en 1882, mais avec des formes rela- 
tivemenl archaiques qui autorisenl a placer cet ensemble en tete du 
second des groupes qu’on a distingucs dans les inscriptions saha- 
riennes. 

M. Flamand a etudie specialemenL les dessins de la gara des Cherfa 
dans une notice que M. Hamy offre a l’Academie. 


ACADfiMiE DES SCIENCES 
Sdance du 6 mars. 

M. de Lapparent transmet une note de M. Paul Lemoine sur la 
structure de 3’Atlas marocain. Contrairement a une opinion jM'ofessee 
par quelques geologues, ce dernier regarde FAtlas comme une chaine 
de plissemcnts oh la direction des plis differe sensiblemenl de celle 
des dislocations beaucoup plus anciennes dont se montrent aflectees 
au Maroc les couches paleozo'iques. 

M. de Lapparent communique ensuite une note dans laquelle 
M. Mansuy fait connaitre le resultat des r^coltes fossiles operees 
dans le Yuman, a 1’occasion des etudes du chemin de fer. 



Ces fossiles, a ppar tenant aux etages les plus aneiens, depute le 
cambrien jusqu’au trias, prouveut, par lours aflmites avec les especes 
de LAsie centrale el de LEurope, que des les premieres epoques de 
Lhistoire sedimentaire, il y a eu communication marine entre LEu- 
rope et le Pacifique par un hras de mer situe sur Lemplacement des 
chaines himalayennes. 


Seance du iS mar a. 

M. de Lapparent presente un travail de M. S. Chautard sur les 
depots de l’eocene moyen du Senegal. Les diverses faunas rencon- 
trees out des caracteres qui doivent nous faire rattaclier a Leocene 
moyen les terrains ou elles out etc rencon trees. En outre les remar- 
quables alfmites qiLelles offrent avec les faunes eocenes de LAlgerie, 
de la Tunisie, de LEgyple et de Linde d’une part, avec celles corres- 
pondantes du Cameroun d’autre part, sont particulierement interes- 
sanies. La mer eocene couvrait une grande partie de LAfrique du. 
Nord et, communiquant vraisemblablemenl avec Linde par LEgyple 
et la Perse, devait des lors coutourner le massif du Eouta-Djalon, 
soit par LEst, soit par LOuest pour alleindrele Cameroun. 


LIYRES ET REVUES 


D' Lohtet eiG. Gaillard. — La faune momifiee de l ancienne 
Egypte, l™ serie. Lyon, 1903. In-4°, vnr et 200 pages, avec 
8 planches et 82 figures dans le texte. 

Les momies humaines ne sont pas les seules que Lon rencontre en 
figypte, on y trouve egalementdes momies d’animaux. Les anciens 
figyptiens ont momifle, avec les memos soins pour ainsi dire et avec 
des procedes presque aussi parfaits que ceux employes pour conser- 
ver les membres de leur famille, non seulement certains animaux 
eonsidei'es comme sacres, mais presque toutes les betes qui vivaient 
aufcour d’eux : c’est par milliards que les momies animales ont ete 
entassees dans les pulls et les hypogees ou cachees dans les sables 
des necropoles. 

Et cependant, malgre cette source merveilleuse d’information, 
nous n’avons eu jusqu’a ce jour sur la faune de l’figypte au temps 
des Pharaonsquedesdonneestres incompletes, tirees surtout deLexa- 
men des representations figures. Au lieu d’utilser les precieux £le~ 



mentscFetude qtic pouvaient foundries momies, on preferaitles laisser 
detruire on les laisser transformer en cngrais par des industriels. 

En reagissant contre celte deplorable negligence, le D 1 ’ Lortofc 
a rendu a l’egyplologie un eminent service. A la suite de multiples 
et pressanles demarches, il est parvenu a obtenir des materiaux 
nombrciix, donl il a entrepris Felude avec l’acfcif concours de 
C. Gaillard, clief des travaux au Museum de Lyon. Des squelettes 
entiers ont pu etre monies. Ils figure rout bientot dans une salle 
specialedu nouveau Musee Egyptian du Caire. 

L’ouvrage que nous signalons ici ne conlienl qu’une premiere 
partie des recherches que poursuivenl noire savant et distingue 
collegue ct son zele collaboraLeur. Le fcres vif in tore t que presentent 
les resullats acquis font ardemment desirer In publication prochaine 
de la suite de ces travaux* 

Nous ne pouvons que donner une rapide enumeration des diverses 
especes docriles et figurees par les auteurs. 

. LesChiens de FEgypte ancienne, commeceux de 1’Egypte actuelle, 
offrent des types absolument differents les tins des autres, depuis le 
Chicn fauve des bazars r d r Orient, qu’on rencontre parlout, jusqu’au 
singulier Levrier a queue en trompeLte decrivant une circonference et 
demie sur elle-memc, animal frequemment represente enpeinture et 
en sculpture el quo Lortet a retrouve encore vivant dans les ruelles 
de Louqsor* On reconnait parmi eux les Lrois formes suivantes : 

1° Le Chien errant d'Egyplc , de taiile moyenne, dont le crane 
est caracteiuse par un angle orbitaire Ires faible, caraclerc 
cjvii le rapprochc des chacals et des loops. 

Le Chien eyyptien, diflerantdu precedent par une taiile un peu 
plus elevee el surtout par un angle orbitaire plus grand. 

3° Le Levrier de V ancienne Eg y pie, de forte taiile, haul sur pattes, 
a crane allonge. 

Bien que distinctes, ces varietes appartiennent cependant toutes 
les lrois a la meme race, celie des Chicris par ins de Studer qui 
comprend tons les chiens des regions meridionales : Turquie, Sud de 
1’Asie, Afrique el Oceanie. 

Un autre canide, le Chacal (Crum aureus) est represents par deux 
momies. 

Les chats Studies se rapporfcent tons au Ghat gante (Fclis mnnicu - 
lain), Ils sont divises en deux seines, comprenant: 1° Les grands 
individus tout a fait semblables au chat gante sauvage de Tunisie ; 
2° les individus plus pelils, voisins par leur taiile des chats domes- 
tiques de FEgyplc actuelle ou de l’Europe. Ces deux varietes, qui 
derivent sans doute l’une de 1’autre, n’etaient pas aussi distinctes 
dans Fantiquite qu’elles le sont de nos jours. On trouve, en eflet, 
des individus momifies offrant des caracteres nettement interme- 
dia ires entre les premiers et les seconds. Ces derniers, designes sous 
le nom de F. maniculala , variete domcstica , sont considers par 
Lortet et Gaillard comme les Chats domestiques proprement dits 
des anciens figyptiens. La grande espeee devait etre elevee en 
tr6s grand nombre dans les villes et les campagnes, non seulemenl 
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pour faire la ehasse aux rats, mais aussi en Phonneur clc la decsse 
Sekhet, ou Best, a laquelle elle etail consacree. Ses momies, Ires 
soigneusement entourees de bandelettes elegammenl entre-eroisees, 
remplissent en quantites prodigieuses d’inlerminables galerics. On 
y rencontre des individus de tousles ages; des myriades de foetus 
sont aussi attaches en paquets,emmaillotes de bandelettes et places 
les tins a cote desautres. 

Des Musaraignes de differences especes : la Musaraigne geante 
(Crocidura giganlea) et la petite Musaraigne egyptienne [Crocidura 
religiosa ), qu’on retrouve vivantes dans le pays, sont quelquefois 
momifiees isolement, surtout a Tliebes. Apres avoir etc trempees 
dans le bilume, elles ont etc entourees de fines bandelettes et dorees 
avec soin, puis enfermees dans de petits sarcopliages creuses dans 
une piece de bois de sycomore. I.a face superieure de cette boite 
porte toujours une representation de grandeur nalurelle d J un de cos 
insectivores, admirablemcnt sculptee en plein bois et doree avee 
soin. PaiTois ces sarcopliages sont en bronze, ainsique la musaraigne 
doree qu’ils supportent. 

Les rongeurs sont rares. On n’a reconnu jusqu’a present que les 
deux especes suivantes : Acornr/s cahirinus , sorte dc souris apparte- 
nant aun genre particulier a la fauxie africaine et Matt j'altus, variete 
alexnndrinua , rat, Irouve exclusivement dans les visceres des 
oiseaux de proie momifies. 

Les squelettes de Breufs exhumes en Ires grand nombre des 
necropoles de Sakkara et d’Abousir et les debris relrouves dans 
certains liypogees de Gournah appartieunent tous au Bos afrieanus, 
espece originaire d’Afrique et vivant encore en abondance dans les 
plaines au Ilaul-Nil. G’esl, suivant Lortct, cette race a grandes 
conics disposees en croissant qui devailfournir les animaux veneres 
clans les temples sous les 110ms d'Apis et cle Mneris. 

La Camille des Antilopides est representee par des Bubales et des 
Gazelles. (Vest d’abord le Bubalis Buselaphus , que les anciens 
Egyptiens devaient clever en caplivite; puis deux especes degazelles: 
Gazella d areas cl Gazella isabclli i, avec des exemplaires presentant 
des particularites inlermediaires a ces deux formes qui ne permeltent 
pas toujours de les attribuer sans hesitation a Tune ou a Pautre. 

Des milliers cle ces gracieuses betes ont ete enduites de bilume ou 
trempees dans des solutions de natron et entourees de bandelettes 
pour etre ensuile deposees dans certaines galeries annexces aux 
temples. IVexamen de leur dentition prouvcrail avec evidence que 
la plupart d’enlre elles ont du vivre apprivoiseea dans les cnclos 
saeres. 

Parmi les animaux figures sur les vieux monuments eg'yptiens, on dis- 
tingue deux formes bien differences de Moutons : Pune avec les comes 
spiralees Iransversalement, Pautre avec les comes recourbees en 
demi-cercle, les pointes tournees en avant. La premiere : Ovis Ion - 
< jipes , ra cep a l wow gyp lieu s , n'a pas ete Lrouvee momifiee,maisquelques 
fragments de crane ont ete recucillis par J. de Morgan dans les araas 
de coquilles de Toukh, gisement dalant cle la periode neolithique. 



La seconde : Ovis platyura , race aq/ypliaca , est representee par des 
debris paraissanl coupes a la scie et ne remontant peut-etre qu’ii 
l’epoque grceque ou merne a l'epoque romaine. 

En fail d’Ovides, on rencontre encore, a l’etal deniomie, le Mouflon 
a manchettes ( Ammolragus tragelaphus). 

Lorlel et Gaillarcl citent deux Caprides : la Chevre de Syrie (Hir- 
cus mambrieus) momifiee, et la Chevre de la Haute-figypte (Ilircus 
fjiebuicus ), dont quelques osscments ont ete trouves a Khozan dans 
un tombeau des premieres dynasties et dans le gisemenl prcliisto- 
rique de Toukli. 

Tres nombreuses sont les moniios d’oiseaux. Elies Torment deux 
categories d’aspect distinct : cello des Rapaces et cello des Ibis. Les 
oiseaux de proie ont ete momifies tanlol separement, tantot par 
masse de vingt a quarante individus de toutes especes. Ils sont alors 
enlasses les uns contre les aulres, solidonient colics par une sauce 
bilumincuse appliquee a chaudet disposes en gros fuseaux longs d’un 
metre et demi environ. Les plumes, quoique lachees par le bitume, 
sont ordinairement 3)ien conservees. Les Ibis, momifies en nombre 
immense, sont entoures de fines bandelettes croisces avec elegance. 
Dans certaines localiles, le corps de ces oiseaux, simplemenl trempc 
dans une solution concenlree de natron et en bou re de toiles, a ete 
enferme dans de grandes jarres en terre rougeatre, grossierement 
tournees et fermees par une couche de platrc appliquee sur Fouver- 
ture. A Sakkara, ces pots formant de nombreuses couches superpo- 
sees remplissent par milliers de longues galeries. Ils renferment par- 
fois des ceufs parfaitement conserves. 

Sur 38 especes d’oiseaux constatees, 31 appartiennent al’ordre des 
rapaces (2(> diurnes et 5 nocturnes). 

Les especes diurnes sont : le Milan d’Egypte (Milvus JE gyp Lius), 
le Milan commun (Milvus regnlis ), la Bondree ( Pernis up Ivor us), 
FElane bleu ( E la n u s ever u le us), le Pyrargue (Hnliaetus albicillus ), la 
Buse du desert (Buteo deserlorum ), la Buse feroce (Buteo ferox), la 
Buse vulgaire (Buteo vulgaris ), le Jean-le-Blanc (Circaetus gallicus ), 
l’Aigle du Thebes (Aquila imperialis), FAigle mouchete [Aquila macu- 
la /a), FAigle botte (Aquila peanut & j, trois especes de Faucons (Falco 
Feldeggii, Falco babylonicus et Falco barbarus), le Hobereau (Falco 
subbuleo ), le Baker (Iliero falco sneer), deux Crecerelles ( Cerchneis 
linnunciilm et Cerchneis cenchris ), l’Epervier (Accipiler nisus ), le 
Gabar (Melierax gabar\ , le Busard des marais (Circus xruginosus ), le 
Busard Saint-Martin ( Circus cynneus ), le Busard blafard •( Circus 
macrourus ), le Busard montagu (Circus pygargus) et le Balbuzard 
(Pandion haliaetus ). 

Comme rapaces nocturnes, il y a: le Ilibou d’Egypte (Bubo ascala- 
phus), le Petit-Due ( Scops Aldrovandi ), le Moyen-Duc (Asm olus ), le 
Hibou des marais (Asio brachyotus ), et la Ghouette effraie (Strix 
flammea). 

Les especes les plus communes sont par ordre d’importance : la 
Crecerelle, les Buses, l’Epervier, FAigle mouchete et le Milan 
d’Sgypte. 
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En dehors des oiseayix de proie, il ne reste que 7 especes a oiler : 
deux Ibis et cinq oiseaux divers, 

Les premiers appartiennent aux deux especes suivanies : Llbis 
blanc (Ibis selhiopica) eb l’lbis noil* ( Plegadis falcineltus). 

Quant aux aulrcs oiseaux, ils n’ont pas ete Irouves momifies sepa- 
rcment, mais dissembles dans les paquets de rapaces. Co sont : ]e 
Coucou ( Guculus canorus ), le Rollier [Coracias t jarrula ), I’llirondelle 
de cheminee (. Ilirnnclo ruslica), fOEdicneme criard (OEdicnemus 
cedicnemus) et le Pieroclurus seney alius. 

Parmi les Reptiles, on pent citcr : 

1° Le Crocodile, froquemment momiiic; malgre les variations 
individuelles d’apres lesquelles Geoffroy Saint-Ililaire a fait plusieurs 
especes; lous les exemplaires de cc sauricn, parvenus jusqu’a nous, 
peu vent etre ramenes a une seule et m erne espece, le Crocodile vul- 
gaire (Crocodilus niloticus), 

A cole des grands et gros animaux, on trouve des quantiles de 
paquels, maintenus par des roscaux, renfermant vingt-cinq petits cro- 
codiles codes ensemble par 1c bitume, souvent places sur de pelites 
corbeilles d’ecorces avec des reufs de crocodile, dans l’intericur des- 
quels on voil encore quelquefois des embryons bien conserves, 

2° Quelqnes lezards (Muhina quinquelteni&la) rencontres dans le 
jabot des oiseaux de proie momifies. 

3° Une momie de serpent, VUneus ou Naja (Naja Htije). 

Les Egvptiens avaient en grande veneration un superbe poisson 
de la famille des Serranides, le Lutes niloticus , qui habile encore en 
quantiles innombrables les eaux du Nil dans la haute el moyenne 
Egypie. II existe de Ires nombreuses momies de ce poisson, souvent 
admirablement conservees. 

Des coquilles provenant des fouilles executees par Legrain, a Kar- 
nak, ont ete etudiees par A. Locard, qui a reconnu les especes sui- 
vantes : Murex hr and arts, de la Mediterranee ; Mure x anguliferus , 
Fascial aria trapezium , Strombus tricornis , Pterocera Lambis, Cyprxa 
pantherina , Cgprwa melanostoma , Cypr&a his trio, Cyprxa capul-ser - 
pentis , qui vivenl dans la Mer Rouge ; Cassis glauca , de la Mer des 
Indes ; Meladomus bollenianus , Vivipara unicolor , qui ne sont pas 
rares dans les eaux du Nil ; Tridacna gig as, coniine settlement dans 
rOcean Indien ; Tvidacna elong&ta, Pectunculus pecliniformis, Melea - 
grind margaritifera (eoquille perliere), rencontrees dans la Mer 
Rouge; Oslrea plicata , de LOcean Indien. 

Les mollusques qui composent cette faunule, qui comprend dix Gas- 
tropodes marins, deux d’eau douce et cinq Lamellibranches marins, 
ont perdu leurs riches colorations et sont dans un elal de demi-fos- 
silisation. Ils ont pour la plupart une origine locale. Sauf quatre 
especes, tous vivenl aetuellement soil dans le Nil, soil dans la Mei 
Roime. Un seul, le Murex brandaris , fait par tie de la faune med i ter- 
ra n den ne ; trois, les Cassis glauca , Tvidacna gig as el Osfrea plicata , 
appartiennent a la grande famille malacologique de 1 Ocean Indien. 

Nous venous de voir quelles quantiles fabuleuses d’animaux des 
especes les plus diverses ont ete momifies par les anciens Egyptiens. 



On peut so demander clans qnel but un peuple intelligent s’est livrd 
a une pratique aussi extraordinaire; quelles soul les idees philoso- 
phiquos ou roligieuses qui lui out fait trouver les moyens les plus 
ingenieux pour empecher la decomposition et la disparition cles 
eaclavres? Cette question n’a encore recu aueune solution satisfai- 
sanle. 

Lortet pense que c’est la croyanee a la transmigration de Fame 
humaine dans le corps des animaux qui a donne naissance h Fidec de 
preserver ces derniers de la destruction. Les Egyptiens, dit-il, 
devaient s’atlacher a ne pas laisser disparailre les corps de ces ani- 
maux habiles paries allies de leurs parents, de leurs amis, de leurs 
concitoyens. Telle seraiL, selon lui, la raison pour laquelle ils embau- 
maient tous les animaux qui vivaient aulour d’eux, excepLe ceux des- 
tines a Falimentalion, les oies, les canards, la plupart des poissons 
du Nil, par excmple, ou ceux qui lour servaient de betes de somme 
cominc les anes, les clievaux et les cliameaux. 

Des longues et patientes etudes aux([uelies se soul livres Lortet et 
Gaillard, se degage une constatation de la plus haute importance an 
point de vue des origines de la civilisation egyptienne : c’est que les 
animaux momifies qu'ils ont eu Foccasion d’examiner appartiennenl 
lous a des espcces essenliellemenl africaines. 

Ces animaux presentent, en outre, la similitude de formes la plus 
complete avec les especes contemporaines. De minulieuses com pa- 
raisons ont permis de s’assurev que la morphologie du systeme 
osscux des vertebres est rcslee la meme depuis des milliers d’annees 
dans la vallee clu Nil, region clont la climatologie parait n’a voir elle- 
meme subi aucun changement. 

Un seul animal, I ’Ibis, fait exception a cetle regie. L'lbis wlhiopica 
des antiques hypogees a une Laille sensibleinent plus forte queFIbis 
l)lanc cjui vit de nos jours dans le sucl de la Nubie. II ne s’agit point 
pourtant de formes differenles, rnais bien d’une memo espeee ayanl 
tout simplement subi une diminution des mcmbres posterieurs, sans 
doute par suite de modifications dans les conditions d’habitat. 


Le Gerant : M.-A. Desbois. 
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LES SILEX TAILLES NEOLITIIIQUES 

DE LA VALLEE DE LA SEINE 
' A RAMOREAU (S.-et-M.) 

Par le D 1 ' LENEZ 
Mcclccin-majnr tic 2 e classc. 


Des les ages les plus recules cle rhmnanite, les rives de 
la Seine, comme celles d’un grand nombre de cours d’eau 
en France, au moins depuis le point ou elle merite le noin 
de riviere, jusqu’ii son embouchure, ont ete frequences par 
nos sauvages ancetres. 

Les peuplades paleolithiques et neolithiques s’y sont sue- 
cede, attirees par le fleuve ou elles trouvaientala foisl'eau 
necessaire a leurs besoins, des poissons dans ces eaux, du 
gibier sur ces rives, enfin la matiere premiere elle-meme de 
leurs armes et de leurs outils, le precieux silex, soit en blocs 
volumineux afileurant le sol, comme a Montereau, soit en 
galets routes comme aux confins de la foret de Fontaine- 
bleau. 

Aussi leurs traces sont-elles nombreuses tout le long des 
berges et des coteaux de la Seine, sous forme de silex tall- 
ies, tantot clairsemes, tantot au contraire rassembles et 
presses sur un espace restraint, lieu de groupement impor- 
tant ou de stationnement prolonge, ou passe aujourd’hui 
indifferent le laboureur qui, clu soc de sa charrue, enfouit 
tour a tour ou ramene au jour ees humbles mais indestruc- 

lt 
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tihles temoins des %es disparus, que le penseur et le phi- 
Iosophe ne sauraient considered sans emotion. 

Y a-t-il en effet plus belle matiere a reflexions que ces 
pauvres cailloux qui, pendant tant cle siecles, ont constilue 
la seule richesse de l’homme, auxquels il a demande si 
Jongtemps les arines necessaires a sa nourriture et a sa 
surele, les outils qui accroissaient sa puissance et son bien- 
etre, sur lesquels enfin il a, pendant des milliers d’annees, 
exerce son genie inventif et qui contenaient en germe toutes 
les decouvertes futures dont s’enorgueillit aujourd’hui notre 
humanite, un peu trop oublieuse de ses origines et de ce 
qu’elle doit a ces lointains ancetres ? 

J’explore depuis environ deux ans un deces lieux de sta- 
tionnement que signale a l’attention du chercheur le grand 
nombre de silex bruts ou tailles semes a la surface du sol, 
et c’est le resiiltat de ces reclierches que je vais exposer ici. 

A LEst de la foret de Fontainebleau, entre le pont de Val~ 
vins et la ferme dite des Pressoirs du Roi, en face de Tho- 
mery, la Seine decrit une courbe tres prononcee dont la 
concavite s ? ouvre vers le Nord-Est. 

La, sur la rive droite, entre lefleuve d'une part, la route, 
le village de Samoreau et ladite ferme des Pressoirs, 
s’etendent des champs cultives qui descendent en pente 
douce des coteaux boises du Iiaut-Samoreau vers la Seine, 
ou ils sont limites par le chemin de halage des bateaux. 

La voie ferree d'Hericy-Corbeil passe au pied du coteau 
en decrivant une courbe parallele a celle du fleuve qu’elle 
vient cotoy er immediatement a hauteur de la ferme des 
Pressoirs du Roi. 

La voie ferree, la route de Valvins k Samoreau et le 
cours cl’eau circonscrivent ainsi un espace en demi-croissant 
de 2.800 metres environ de longueur sur 450 metres de lar- 
geur moyenne qui constitue le champ d’exploration. On 
trouve non loin de lk, notamment vers Vulaines et Hericy, 
des silex tailles, mais il semble qu’ils soient plus nombreux 
et plus gi'oupes dans Laire ci-dessus delimitee. J’ajouterai 
meme que, sur la pente du coteau qui dominela station, les 
silex tailles deviennent tout k fait rares. 

Quant a la rive gauche, presque entierement boisee, il 
est difficile de se rendre compte de ce qu’on pourrait y 
trouver. 



Le sol de la station est constitue par les alluvions de la 
Seine dont le lit est couvert de galets de silex. Ce sont ces 
galets qui se retrouvent dans les alluvions de la rive, soit 
sous forme de nodules allonges, cylindriques, aux aspects 
les plus bizarres, souvent ramifies comme des branches 
d’arbres, soit en rognons arrondis plus ou moins volumi- 
neux. 

Bien peu de ees galets sont intacts : les uns out etc bri- 
ses accidentellement par les instruments aratoires modernes, 
les autres ont ete tailles et ont fourni les pieces ouvrees 
que Ton trouve aujourdliui parmi les nombreux eclats qui 
parsement le sol. 

La plupart de ces pieces appartiennent a F epoque neoli- 
thique, mais on trouve au milieu d’elles des silex tailles que 
leur patine tres dilferente el ralteration profonde quits ont 
subie, au point de les rendre poreux, semblent designer 
comme appartenant aux epoques anterieures. Malheureuse- 
menl il est tres difficile de determiner leur forme primitive 
tanfc ils sont uses et corrodes par les eaux et les agents 
atmospheriques. 

Beaucoup d’entre eux d’ailleurs ont ete utilises par les 
hommes du neolithique et Ton trouve souvent des objets de 
cette derniere epoque tailles dans des silex ouvres dune 
periode beaucoup plus ancienne, ce que Ion recommit faci- 
lement a Fusure des retouches et des angles, profondement 
patines sur un bord, tandis que sur l'autre ils ont encore 
toute la fraicheur de leurs aretes et peu ou point de patine. 

Nos neolithiques allaient a 1' economic et protitaient en 
partie du travail de leurs devanciers dont ils adaptaient 
ainsi les oeuvres a leurs nouveaux besoins. 

On peut cependant reconnailre quelques racloirs et 
quelques fragments de lames de type mousterien et, quoique 
le magdalenien soit considere par quelques prehistoriens 
comme exceptionnel dans la vallee meme de la Seine 
{V Homme prehistorique , 1905, n° 1, p. 28), j’ai recueilli a 
Samoreau un grattoir mince, etroit, allonge, a extremite 
arrondie linemen t retouchee, deux bees de perroquet, une 
petite lame a dos abattu et un petit pereoir double qui sont 
de facture tout a fait magdalenienne. Pourquoi d’ailleurs 
les hommes de cette epoque qui s’etaient etublis a peu de 
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distance de la, en amont, dans la vallee du Loing, k Mon- 
tigny (Thomas Marancourt, A. de Mortillet, A. Doigneau), 
au Beauregard pres Nemours (E. Doigneau, A. de Mortil- 
let), c est-k-dire a 1 0 et a 20 kilometres seulement de Samo- 
reau, n’auraient-ils pas pousse leurs incursions jusque-lk? 
Mais cette question se trouve en dehors du sujet auquel je 
me suis limite dans ce travail, et je reviens aux silex tailles 
neolithiques qui en font Fobjet exclusif, de meme quils 
constituent presque seuls Findustrie de la station etudiee 
ici. 

Cette industrie est assez variee dans ses formes ainsi que 
nous le verrons plus loin, mais elle presente un cachet tout 
special de rusticite. 

A Fexception de rares pieces flnement taillees, toutes les 
autres sent frustes et grossieres. 

La plupart du temps Fouvrier s’est borne k tailler avec 
assez de soin lapartie utile, pointe, biseau, tranchant, etc., 
laissant le reste de la piece a pen pres brut, se contentant 
d’abattre une saillie qui le genait ou de determiner un plan, 
un creux ou une encoche qui devaient faciliter la prehension 
ou remmanchement de Foutil. 

Cette negligence, ce peu de souci de la forme et de Fes- 
thetique indiquent-ils un degre moins avance dans revolu- 
tion? je ne le crois pas, car on remarque qu’au contraire 
Fouvrier a su proliter habilement d’une forme naturelle ou 
accidentelle du silex pour en tirer le meilleur parti avee le 
moins de peine. Je crois que la grossierete des pieces est 
plutot due a la mauvaise qualite du silex que les hommes 
de la station avaient a leur disposition, silex en rognons 
arrondis, souvent gruineleux et caverneux, rarement a pate 
fine, eompacte et homogene. 

Etudions maintenant ces formes qui, bien que grossieres, 
presentent, comme je Fai dit, une assez grande variete et 
temoignent par lk cFun etat dejk avance de Findustrie. 

I. Burins. — Les burins sont peu nombreux. Ils alfectent 
quant au manche, les formes les plus capricieuses, car 
celui-ci est generalement constitue par le rognon k Fetat 
brut; mais le biseau est toujours taille avec soin. 

La figure ci-contre represente un burin. taille dans un 
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nodule allonge de silex. La face inferieure est plane et 
offre un leger conchoide a sa base. La face superieure est 
entierement recouverte de gangueffig. 76). 

Ge burin rappelle par son aspect general certains burins 
magdaleniens : mais il est plus epais et plus large. 

II. Grattotrs. — On retrouve cette sorte de reminis- 
cence des formes magdaleniennes dans un grattoir. Taille, 
lui aussi, dans un nodule oblong de silex, il est tres mince. 
Sa face inferieure est plane, sans conchoide et sans retouches. 
La face superieure, recouverte de cortex, 
a ete soigneusement retouche e sur tout 
son pourtour, excepte a la base. Cette 
forme est unique jusqu'ici dans les pieces 
que j’ai recueillies a Samoreau et pourrait, 
il me semble, etre rattachee, ainsi que le 
burin decrit ci-dessus, au debut du neoli- 
thique, a cette periode oil une grande res- 
semblance existe encore avec les instru- 
ments de la derniere epoque paleolithique, 
sans en avoir en general la minceur et 
la finesse (A, Doigneau : Nos uncc/i'es pri- 
mitifs , 1905, p. HO). 

Les autres grattoirs trouves a Samo- 
reau ne different en rien des grattoirs dis- 
coid es ou semi-discoides, courts, epais, tra- 
pus, en forme de eastagnettes ou d’ecailles 
d’huitres que Ton rencontre dans tous les gisemenis 
neolithiques. Ils sont assez nombreux, mais failles gros- 
sierement comme presque tous les objets de notre station. 

Leurs dimensions moyennes sont comprises entre 4 et 
6 centimetres de diametre transversal ; elles peuvent etre 
beaucoup plus petites; ainsi je possede deux grattoirs dis- 
coides qui ne me suren t que 33 et 25 millimetres de diametre 
transversal sur 28 et 30 millimetres de diametre longitudi- 
nal. Ils sont done presque aussi petits que eelui qui est 
figure sous le n° 403 de la pi. XLI du Musee prehistorique 
et qui provient de la Cote-cVOr. 

A cote de la forme classique en eastagnettes, on trouve 
cT autres silex que l’analogie de forme a fait comprendre 



Fig. 70. 

Burin. Samoreau 
(S.-eUM.). 
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clans le genre grattoir, mais « qui ne pouvaient etre employes 
cle la memo fa^on, sinon au m&me usage. Ils sont bien tall- 
ies en rond par un bout, mais comme ils sont aussi epais et 
quelquefois plus epais qne larges, la partie retaillee a petits 
coups, en demi-circonference, au lieu cle presenter comme 
dans les autres grat loirs, un biseau plus ou moins aigu, se 
dresse a pen pres a angle droit, disposition dilTerente, evi- 
demment choisie, car le grattoir est un des outils cle silex 
le plus faciles a tailler 1 ». 

E. Doigneau, a qui j’emprunte ce passage, considere ces 
silex comme plus anciens que le grattoir neolithique ordi- 
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Fig. 78. 


Grattoir. Samoreau (S.-et-M.). 2/3 grandeur naturelle. 


naire. II me semble c[u T il n’y a la qu’une variete de forme 
repondant a un usage special et que ces silex sont de la 
meme epoque. 

J’ai esquisse ci-dessus (Fig. 77 et 78) l’un de ces grat- 
toirs vu cle clos et de profil. 

III. Cocmcs-GRATTOuns. — Tres nombreuses, les coches- 
grattoirs presentent fcoutes les dispositions et toutes les 
grandeurs. Souvent Vouvrier a utilise une encoche, une 
depression naturelle ou accidentelle du silex h laquelle il a 
donne du taillant au moyen d’une serie de retouches. 


1. E. Doigneau, Nemours. Temps prehisloriques , 1884, p. 122 et 
fig. 2, pi. xi. 



D’autres fois, la coche-grattoir a ete taillee dans un silex a 
bord droit, elle est alors fagonnee avec un certain soin. 

La plus grande de nos coches, provenant de Samoreau, 
mesure 57 millimetres de corde sous-tendant un arc de 
15 millimetres de fleche ; la plus petite ne mesure cjue 
1 1 millimetres de corde avec A millimetres de fleche. 

Si la plupart de nos coches-grattoirs sont neolithiques, 
il y en a quelques-unes a pa tine profonde, a angles emous- 
ses qui appartiennent certainement a d’autres epoques, car, 
comme le dit A. de Mortillet « la coche-grattoir traverse 
tout le paleolithique et vient jusque dans le neolithique » 
[Le Prehistorique > p. 176). 

IV. PERgoiRS et alesoirs ou poiiwjoNH. — Les instruments 
de cette categorie sont peut-etre encore plus nomhreux k 
Samoreau que les grattoirs et coches-grattoirs. 

« On appelle communemeni percoir un outil en pierre 
contenant une pointe plus ou moins aigue saillant d’un silex 
assez plat ou d’une moyenne epaisseur » (Gaston Morel, 
Prehension des outils en pierre dcs epoques prehistoriques^ 
A 6 fascicule, p. 215). 

La premiere parti e de cette definition est juste et s’ap- 
plique a tous les cas ; mais ces mots « saillant d' un silex 
assez plat ou d’une moyenne epaisseur » ne coneernent qu’une 
categorie de pergoirs et ne conviennent nullement a ces 
instruments k gros manche epais, prismatique ou de forme 
indeterminee, si nombreux dans certaines stations (Nemours) 
et en particulier dans la noire. Aussi, pour la clarte de la 
description et pour rentrer clans la realite des fails, je dis~ 
tinguerai : 1° les pergoirs a gros manche ou poignee large, 
epaisse, plus ou moins longue, de forme quelconque, mais 
placee dans 1’axe de la pointe ; 2° les pergoirs a manche 
ti'ansversal ou horizontal ; 3° les pergoirs a poignee late- 
rale ; A 0 enfin les pergoirs plats formes d’un eclat de silex 
et munis d’une on de plusieurs pointes. 

Lorsque la pointe de I’instrument est aigue, nous avons 
le pergoir proprement dit ; lorsque la pointe est mousse 
naturellement ou artificiellement, c’est le poingon ou l’ale- 
soir, instrument destine non a percer, mais a elargir un 
trou. Mais ces varietes de forme, tres voisines lune de 
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l’autre, sont ordinairement comprises sous la denomination 
generique de pergoirs ; c’est celle que j’emploierai pour ne 
pas multiplier les subdivisions. 

1° Percoirs a pros manche place dans I’axe de la pointe. 
— Us sont generalement de la forme et des dimensions du 
n° 413 de la pi. XLII du Musce prchislorique. La pointe est 
prismatique, a 3, 4 ou 8 pans, plus ou moins aigue. Sa lon- 
gueur ne depasse guere 2 1/2 a 3 centimetres pour une 
epaisseur variant de 8 a 15 millimetres a la partie moyenne. 




Perr;uir avcc aileron lateral. Per?otr a manche longitudinal. 

Sanioreau (S.-oL-M. 1 . 2/3 gr. nal. 

En revanche, le manche a toujours des dimensions rela- 
tivement considerables ; ainsi le manche dune de nos pieces 
a 48 millimetres de large, 59 millimetres delonget 25 mil- 
limetres d’epaisseur. 

Ge manche ou poignee est generalement bien en mainet, 
sur certaines pieces, l’ouvrier semble avoir abattu une sail- 
lie ou menage une depression pour faciliter la prehension 
de Foutil, 

Ce fait d adaptation a la main, etudie avec detail dans 
Fouvrage de G. Morel, cite au debut de ce chapitre, ne 
semble devoir etre Fobjet d’aucun doute lorsqu'on manie 
Fun de ces instruments. Les doigts se placent d’eux-memes 
sur les saillies ou dans les depressions menageesh ceteffet. 

On observe a ce propos dans la disposition du manche de 
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certains pergoirs de Samoreau une particularite assez 
curieuse. C’est une saillie 011 aileron placee sur Tun des 
cotes du manche, tantot ala base de celui-ci (Fig. 79), tan- 
tot a la base de la pointe. 

J’ai recueilli plusieurs exemplaires de chacune de ces dis- 
positions, ce qni prouve que cette saillie ou aileron, qu’un 
simple coup de percuteur pouvait faire sauter, a ete laissee 
ou meme produite a dessein carelle est toujours retouchee. 
Quel en est le but? C’est, je pense, de donner plus de force 
a la main dans le mouvement de vrille, en donnant plus de 
longueur au bras du leyier sur lequel elle agit. 

Nous retrouverons cette disposition plus accentuee encore 
dans les pergoirs a manche horizontal ou transversal aux- 
quels ceux-ci semblent etre un aeheminement. 

Parmi les pergoirs a manche longitudinal, je signalerai 
deux pieces remarquables par la disposition de leur extre- 
mite. Le manche, plat et reconvert de gangue, ou prisma- 
tique et retaille sur toutes ses faces (Fig. 89), se termine par 
un biseau soigneusement retouche, sur le milieu duquel 
s’eleve une pointe courte taillee comme une pointe de burin, 
en sorte que cette extremite rappelie tout a fait hasped 
d’une meche de vilbrequin a foret median, dite meclie 
americaine. 

Cet instrument, dont je n’ai trouve que deux exemplaires, 
parait avoir ete destine a per- 
cer des trous tres larges, et la 
disposition des levres du biseau 
est admirablement adaptee au 
but que Ton se proposal t ; creu- 
ser et elargir la voie tracee par 
la pointe mediane. 



2° PcrQoirs a manche trans- 
versal ou horizontal. — Ce 
genre d’outils est beaucoup 
moins frequent que le pergoir a 
manche longitudinal. J’ai pu 


Fig. si. 

Peivoir a manche transversal. 
Samoreau (S.-et-M.). 2/3 gr. 
nut. 


cependant en recueillir deux specimens absolument iden- 


tiquesau n° 414 de la pi. NLII du Musee prehisforique et 


un troisieme type, represents ci-contre (Fig. 81), dont le, 


manche, taille avec soin, bien svmetrique et perpendiculaire 
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a 1'axe de la pointe ressembles ingulierement a la poignee 
d'une vrille ou dim tire-bouchon. Ge n’est que l'accentua- 
tion de la disposition que j’ai signalee plus haut dans les 
perc.oirs a ailerons. 



Fig. 82. 


Fig. 83. 


Fig. 84. 


Pergoir a manche lateral. Pergoir a deux poinles. Pergoir-lranchel. 
Sumoreau (S.-e t-ISI.). 2/3 gr. nat. 


3° Pereoirs a manche lateral . — Outre les types ordi- 
nances figures sous les n os 412et 41 fi de la pi. XLII du Musee 
prehisforique , Samoreau nous a fourni un genre do utils 
dans lesquels la poinie est completement rejetee sur le cote 
du manche et fait avec lui un angle droit. De plus cette 
pointe, en forme de courle pyramide a trois faces, presente 
toujours un bord inferieur coupant coniine si Ton se servait 
de cet instrument en l’enfoncant, puis en tirant a soi. 

Cette pointe prismatique saplatit quelquefois en veritable 
lame et l'instrument prend la forme de la lancette ou flamme 
des veterinaires (Fig. 82). Ce dernier outil, taille dans un 
nodule de silex, a sa face superieure presque entierement 
recouverte de cortex, sauf quelques retouches au sommet. 
La pointe a ete degagee sur cette face par l’enlevement d’un 
seul eclat et une petite retouche a Fextremite. La face 
inferieure est occupee presque entierement par deux plans 
de depart dans Tun desquels se trouve comprise, la pointe 
qui a ete ensuite affutee parquatre fines retouches. 

Quelle etait la destination de ce singulier instrument? 
Est-ce une simple modification du pergoir a manche late- 
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ral? n'a-t-il au contraire de commun avec lui que sa forme 
generale? Je ne saurais le dire. 

4° PerQoirs plats a une ou plusieurs pointes . — Ces per- 
^•oirs, d'aspect assez grossier au premier abord, sont de 
simples eclats dont un ou plusieurs angles ont ete finement 
retouches de fa§on a obtenir une pointe souvent tres aigue. 

Ils peuvent done allecter une forme quelconque, et le 
nombre de leurs pointes est egalement variable. 

Je n’en ai pas trouve ii Samoreau ay ant plus de 3 pointes, 
encore sont-ils peu nombreux, mais eeux a deux et surlout 
a une seule pointe sont tres ahondants. Ils sont generate- 
ment de faibles dimensions et quelquefois meme extreme- 
ment petits. J’en ai recueilli un a deux pointes qui n'a que 
22 millimetres de long sur IS millimetres de large. Le plus 
grand mesure 78 millimetres de longueur sur 42 millimetres 
de largeur. Leur epaisseur vavic entre 4 et 12 millimetres. 

La face inferieure est plane, generalement munie du con- 
ch oule de percussion. La face superieure est a faceltes mul- 
tiples et quelquefois en par tie couverte de gangue (Fig. 83 
et 84). Les bords, irreguliers, ne sont retouches qu’au voi- 
sinage des pointes. Ces per^oirs a pointes multiples out ete 
etudies particulierement par MM. E. Riviere et Eugene Fou- 
cault qui en ont fait Fobjet d’une communication a la Societe 
prehistorique de France (Bull, du 6 janvier 1904, p. 2b). 

Ces auteurs ne connaissaient a cette epoque, disent-ils, 
quune seule localite, a part la station de la Breche au 
Diable (Calvados), etudiee par eux, ou Ton ait trouve des 
per^oirs en silex a pointes multiples, e’est le camp du Peu- 
Richard dans la Charente-Inferieure. 

Cependant en 1884, E. Doigneau dans son ouvrage sur 
Nemours (p. 126), parlant des pei\oirs ? ecrivait ceci : 
« Quelques~uns portent plusieurs pointes reservees aux 
bords du meme eclat et patiemment martelees a petits 
coups vers la base pour les rendre plus algues ». II donne 
le dessin cFun pergoir a deux pointes dans sa planche X, 
fig. 6. 

J’en ai moi-meme trouve dans le Sud algerien a deux, 
trois et quatre pointes, tout a fait identiques a ceux de 
MM. E. Riviere et Foucault et ai ligure l’uii d’ eux dans ma 
Notice sur la Station prehistorique d’Am-Sefra (IS Homme 
prehistorique , 1904, n° 4, p. 110). 
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Gaston Morel en figure egalement tin a deux pointes pro- 
venant du department de FOrne dans son 4 e fascicule de 
la Prehension dcs outils en pierre des epoques p re his to - 
riques , 1903 (PL XVI etp. 221, fig 1 . 6). A. Doigneau, dans 
son ouvrage recent intitule ; Nos ancetres primitifs , 1903, 
en a represente un a deux pointes pro venant de Lizines, 
Seine-et-Marne (p. 143, Fig. 53-54). 

Ces pergoirs ne sont done pas aussi rares qu’on le croyait 
naguere encore ; il est probable qu’on ne savait pas les voir. 
Mais aujourd’hui que Fattention a ete attiree sur eux, on 
en trouvera sans doute dans presque toutes les stations 
neolithiques. 

L’un des notres (Fig. 84) est un remarquable exemple de 
ces outils a double emploi, etudies par Gaston Morel dans 
F ouvrage precite. Son bord inferieur est en effet constitue 
par un biseau tres bien amend qui en fait a la fois un per- 
goir et un trancliet. 

La figure 83 represente un pergoir dontles pointes sont a 
direction inverse et symetrique, disposition tout a fait 
remarquable que j’ai retrouvee sur deux autres pieces, ce 



Fig. 85. Fig. 86. 

PoinLe epaisse et courte. Samorcuu (S.-et-M.). 2/3 nat. 

qui semble indiquer qu’elle iF est pas due seulement au 
hasard. 

’ Pour terminer ce chapitre, il me reste a mention ner un 
outil dont j’ai recueilli plusieurs exemplaires identiques et 
qui est represente de faceet de profil (Fig. 85 et86). G’estune 
sorte de pointe courte, a talon epais, arrondi. L’outil a, 
dans son ensemble, Faspect dune moitie de c6ne sectionne 
suivant son axe, en sorte qu’on a une face superieure con- 



— 173 


Vexe, recouverte en partie cle cortex, retaillee vers lapomle 
et une face inferieure plane, sans retouches, presen tan t le 
conchoide de percussion. Deux de ces outils, opposes par 
leur face plane, forment un cone parfait a base convexe. 

Get instrument parait etre un gros poin^on court. Mais 
on ne peut que faire des suppositions sur son mode d’em- 
ploi. II n’est pas particulier a la station de Samoreau, car 
j’en possede un exemplaire provenant du department de 
l 1 Eure. 

V. Ciseaux. — Le genre d’outils que je designe ici sous 
le nom de ciseaux, et dont note station ma fourni plusieurs 
specimens, ne ressemble que de fort loin aux magnifiques 
ciseaux en pierre ou en os figures a la 
planche LVI du Musee prehistorique. Ils 
en ont tous cependant la partie essen- 
tielle, la lame, et c/est pour cela que je 
les nomine ciseaux, bien qu’ils soient de 
forme un peu insolile. 

Pour trouver leurs analogues, il faut 
ouvrir le premier fascicule de l’ouvrage 
deja cite de Gaston Morel et parcourir les 
planches et dessins qu’il consacre <1 ces 
instruments. 

Sur un de ceux que j’ai recueillis a 
Samoreau (Fig. 87), on voit que le biseau 
a ete obtenu tres habilement par deux 
retouches longitudinales a la face supe- Ciseau V" Sa ' inoremi 
rieure et par deux retouches transver- (S.-cL-M .). 2/a^r. 
sales a la face inferieure. Le nianche est nal - 
d une forme quelconque, en partie recon- 
vert de gangue sur sa face superieure. Un eclat longitu- 
dinal a ete detache sur le bord gauche de cette face et a 
laisse une depression dans laquelle s’applique exactement 
le pouce dans la prehension de Lou til par la main droite. 

La face inferieure, ou face d’eclatement, est plane et unie. 
La longueur de la lame de ces sortes de ciseaux est variable 
quoique toujours fort courte ; elle se reduit quelquefois a 
la longueur du biseau lui-meme ; mais la largeur en est 
assez fixe et comprise entre 10 et 13 millimetres. 
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Le maaclie ou poignee alfecte toutes les formes. 

Ce genre d’outils est assez commun a Samoreau, mais il 
fau l les chercher, car leur aspect fruste et le peu de lon- 
gueur de la lame n’attirent guere Fattention. 

YI. Tiianchets. — Ges instruments ne se rencontrent 
qu’en petit nombre. Us ne different pas des instruments 
similaires des autres stations neolithiques, sauf qu’ils sont 
failles plus grossierement. La longueur de ceux que j’ai 
recueillis varie de 4 a 7 centimetres. 
Les plus peiits pourraient etre appeles 
pointes de fleches a tranchant transver- 
sal par les partisans de cette denomi- 
nation. 

VII. Scies. — On a compris sous 
cette denomination des instruments 
tres divers, depuis la simple lame a peine 
retouchee surun bord jusqu’aux admi- 
rables pieces du Dane mark et d’Egypte 
reproduites a la planche XL M usee 
prehistoric/ uc. 

II est certain que toute lame retou- 
chee sur son bord peut faire office de 
scie, et e’est la sans doute la premiere 
forme de cet outil dans le paleolithique. 
Mais on a confondu sous le nora de 
scies des lames a dents saillantes, 
separees par des encoches profondes 
qui etaient plutot un obstacle a tout 
sciage. La piece que je reproduis (Fig. 
88) n’encourra pas, je crois, ce re- 
proche et peut etre considered comrae 
une vraie scie. C’est une scie a talon, analogue a nos scies 
a main actuelles, d’une prehension commode, grt ice au 
depart de deux grands eclats sur la face laterale du talon 
ou poignee. Son extremite a ete taillee en biseau par deux 
retouches sur chaque face, de r sorte que cet instrument 
peut servir h la fois de scie et de ciseau, 

II existe un autre modele plus petit sans doute destine k 
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Scie. Samoreau 
(S.-el-M.). 2/3 £r. nai. 



etre emmanche, oommesemble bimliquer l’amincissemeatet 
la retaille d’une de ses extremites. Cette piece est forlement 
erodee et emoussee par un long sejour dans beau. 

Ce genre d’outils est rare a Samoreau ; je n’ai pu en 
recueillir que trois exemplaires bien caracterises. 

VIII. Pics. — Je comprends avec A. Doigneau (Xos 
ancHres primitifs, 1905, p. 146), sous le nom de pic, un 
silex allonge, de forme prismatique irreguliere, termine a 
ses extremites en pointe grossiere ou par un biseau tres 
obtus. 

E. Doigneau, en 1884, denommait casse-felc ce genre 
d'instruments assez commun k Nemours, vallee du Loing, 
et a Montereau, vallee de 3a Seine (Xemours, pi. V et 
p. 113). 

Mais cette denomination ne me paraifc pas exacte et je 
prefere celle de pic qui semble mieux convenir it la forme 
et aux dimensions de ces instruments. Un de ces pics, 
recueillis a Samoreau au n ombre de trois, se termine it son 
extremity superieure par line pointe oblique taillee avec 
assez de soin, et a son exlremite inferieure par un biseau 
obtus. 

IX. POTNTES DE JAYELOTS ET DE FLECIJES. Je n\'U gliere 

rencontre que des ebauches ou des pieces mal venues, dun 
travail grossier. 

Une pointe de lance ou de javelot, it pedoneule, gros- 
sierement retaillee sur sa face superieure qui est presque 
entierement recouverte de cortex, est lisse et sans retouches 
a sa face inferieure, qui presente un gros eonchoide de per- 
cussion. Les bords sont retailles it angle droit ; Tepaisseur 
moyenne est de 10 millimetres. 

Diverses pieces semblent etre des pointes ou plutot des 
ebauches de pointes de fleches. Dans une, le pedoneule et 
les ailerons sont a peine esquisses ; ils sont un peu plus 
apparents dans une autre et enlin completement degages 
dans une troisieme. 

La face inferieure de ces trois pieces est plane, sans 
aucune retouche. 

Elies ont beaucoup d’analogie avec cerlaines pointes de 
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javelots et de ileches de FAfrique du Nord, dun travail 
aussi rudimentaire, et dontj’ai represente quelques speci- 
mens dans le n° 4 de U Homme prehist or iq ue (Annee 1904, 
Fig. 81 a 83). 


X. Nuclei et percuteurs. — Les nuclei sont tres nom- 
breux, de forme et de volume quelcohque. On en trouve 
quelques-uns en forme de pyramides a base plane, deja 
signales par E. Doigneau en 1884 [loc. cit .). 

En revanche, je n’ai pas trouve un seul exemplaire bien 
caracterise de Finstrument qui a donne ces nombreux 
nuclei, le percuteur. II est a croire que les tailleurs de silex 
de Samoreau ulilisaient le premier caillou roule qu’ils trou- 
vaient (et ils sont abondants en ce point) et le rejetaient 
apres avoir taille Fou til cherche. 

XI. Compresseur ou retouciioir. — A defaut de percu- 
teurs, j’ai pu recueillir un instrument que je considere 
comrae un compresseur ou un retouciioir (Fig. 89); II est 



Fig. 89. 

Rdouehoir. Samoreau (S.-et-M.). 2/3 gr. naL. 


constitue par un nodule de silex allonge en cylindre aplati, 
dont la grosse extremite, depouillee de gangue, est cornrne 
mftchee etcouverte d’etoilures dues vraisemblablement h de 
nombreux chocs ou pressions exerces en ce point. 

XII. Disques en silex. — Fen ai recueilli quatre dont un 
seulement, le plus petit (22 millimetres de diametre) est 
taille sur ses deux faces. Dans les trois autres, qui out res- 
pectivement 41 et 3i millimetres de diametre, les deux 
faces sont planes, sans conchoide de percussion. Leur forme 
est regulierement circulaire, les bords seuls sont retouches 
et perpendiculaires aux faces avec lesquelles ils forment un 
angle droit. On dirait des rondelles decoupees dans une 
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plaque de silex. II me parait difficile de determiner leur 
emploi. 

Je signalerai encore un objet bizarre, sorte de crochet en 
silex qui , par les retailles qu’il presente sur toutes ses faces, 
ne peut pas etre pris pour un simple dechet de fabrication. 

La concavite du crochet est en partie naturelle. Mais la 
convexite, ainsi que toutes les autres faces ont ete l 1 objet 
de retailles nombreuses qui paraissent avoir eu pour but, 
les unes d’amincir le crochet lui-meme, les autres de fa^,o li- 
ner la base sur laquelle il s ’insere. Je ne saurais dire a quel 
usage etait destine cet etrange instrument. 

A cote de ces objets a formes et a usages plus ou moins 
definis, on trouve k Samoreau une quantite de silex failles 
de formes inusitees et dont le but nous echappe. Un certain 
nombre d’entre eux paraissent etre de gros coins, d’autres 
ressemblent a de grands grattoirs, beaucoup enfin ne sont 
assimilables a aucune forme connue. 

On remarquera que je n’ai fait mention dans ce travail 
ni de la hache, ni de la lame. G’est que je nVii pas trouve 
Tune et que l 1 autre n’est representee cjue parde courts fron- 
tons , de grossiere facture, sans aucune retouche. Mais ceci 
s’explique par la mauvaise qualite du silex. Je ne saurais 
expliquer de meme cette absence de baches et meme de 
fragments de haches. Je ne puis croire que les gens de la 
station de Samoreau n’aient pas fait usage de la hache, 
alors universellement connue, et cela d’autant moins que 
M. A. Doigneau donne, dans Nos ancetres primififs , le des- 
sin dhine hache polie, de grandes dimensions (188 milli- 
metres), trouveeh Vulaines-en-Brie, c’est-h-dire a quelques 
centaines de metres de notre gisement. 

Je pourrais, il est vrai, presenter deux silex failles dans 
lesquels on peut, k la rigueur, voir deux ehauches de 
baches, mais ils ne sont pas assez earacterises pour entrer en 
ligne de compte. 
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LES HACHES POLIES PERCEES 

DE VENDEE 


Par Marcel BAUDOUIN 

Dans sa derniere etude sur les liaches polies percees, 
M. P. de Mortillet n’a signale, pour la Vendee, que deux 
specimens : Fun trouve a Saint-Hilaire-de-Vouhis, pres 
Chantonnay; lautre k Evrunes, canton de Mortagne-sur~ 
Sevre, 

Mais, en realile, le Bas-Poitou a fourni dejk un n ombre 
bien plus considerable de ces objets. Et je voudrais 
montrer, par F Enumeration qui va suivre, que le departe- 
menfc de la Vendee est presque aussi riche, k ce point de 
vue, que celui du Morbihan ! Encore les collection!} eurs 
sont-ils tout a fait rares dans ce coin de France et les 
Prelxistoriens presque inconnus... 

G’est en 1 864 que, pour la premiere fois, le celebre 
archeologne vendeen, B. Fillon 1 signala la trouvaille en 
Bas-Poitou de liaches, presen tan t des trous « dont le dia~ 
metre, au lieu d’etre uniforme, se trouvait comme etrangle 
a sa partie moyenne ». 

Et, a partir de ce moment, on mentionna les trouvailles 
suivantes, en dehors de cellos citees par M. P. de Mortillet 2 . 

A. Documents publics. 

1° Hache dc Saint- Hilaire de Vo u his. — Nous n’avons 
rien k aj outer a ce qui a ete publie ici meme. 

2° H aches d' Evrunes. — Voiei exactement ce qu’a ecrit 
B. Fillon au sujet des liaches polies percees d’Evrunes, 

1. Cong res Archeol. cle France , Session de Fonlcnay-lc-Gomle, lHGi, 
p. 52. 

2, Homme Prehisloriqne , 1905, p. 1 14 et 145. 

5. B, Fillon. Coup A' mil sur V ensemble des prodnils de la ceramique poi- 
levine , ete. [Extrait de Potion el Vendee]. Fonlenay-le-Comte, P. llobu- 
clion, 1 865, in-4°, p. 2. 

II n’est pas question du tout de cette trouvaille clans VArl de la Terre 
ches les Poi levins, publie d’ailleurs un an aup ravant, en 185-1 ; on n’y cite 
fp. 8, 2° li^ne) que la deeouverlc d'un vase ancicn, mais l'aulcur ne parlc 
pas dc haches. 



ci tees deja par M. P. de Mortillet. « Une sorte de tasse ven~ 
true, en terre noire, couverte a la partie superieure de 
s tries demPcirculaires, tracees a Paide d’une pointe tran- 
chante, a ete trouvee dans une sepulture, pres d’Evrunes 
(Vendee), en compagnie de haches de silex poll avec soin, 
et dont le talon a ete perce , pour donner passage a une cour- 
i oie (on sait que les liaches percees appartiennent aux der- 
niers temps de la fabrication des armes de pierre) ». 

Ainsi B. Fillon parle de haches au pluriel ; mais malheu- 
reusement il n’a pas dit combien il y en avait dans cette 
sepulture. Il est probable qu’il en existait plusieurs (mais 
nous sommes oblige de n’en mentionner qu’une), et qu’il 
s’agit Ik d’un reste de collier , place k cote d’une urne fune- 
raire. 

En effet, les haches n’ont pas ete trouvees dans la tasse , 
mais <f en compagnie », c’est-k-dire a cote, etpeut-etre assez 
loin d’elle. Cette constatation etait importante a souligner 
en Pespece, pour eviter toute erreur d'interpretation. 

De plus, B. Fillon dit que ces haches etaient en silex. 
Si cette determination est bien exacte, le fait est fort inte- 
ressant, car P.'de Mortillet n T a signale qu’une seule hache 
percee en cette roche, dans son releve general. 

3° Hache percee, trouvee k Nalliers (Vendee) [Abbe Ail- 
lery. Concfj'es Arch. France , 1864, p. 296]. 

4° Hache percee trouvee au Langon (B. Fillon et 0. de 
Rochebrune, Poitou et Vendee , 1 . II, p. 1 : Le Langon). 

B. Documents inedits. 

a). En 1903, la Collection, si rcmarquable, deM.P. du 
Bois Chevalier, des Sables d’Olonne, renfermait les 
exemplaires suivants : 

5° Une hache percee entiere, provenant de Saint-Hilaire- 
la-Foret, pres Le Bernard (commune oil il y a beaueoup de 
megalitlies a fouiller). 

6°, 7°, 8°, 9° et 1 0° Quatre haches plates percees, et un 
fragment de hache percee plate , provenant du Chateau 
d’Olonne. 

Il est probable que ces pieces viennent d’une sepulture 
megalithique, car cette commune presente des megalithes 
detruits, sur l’emplacement desquels on n a jamais cherche 
serieusement. 

11° Un fragment, provenant de Gros-BreuiP 
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12° On fragment, provenant de Saint-Mathurin. 

13° Un fragment de Saint-Hilaire-de-Talmont. 

14° et 18° Deux fragments de Sainte-Foy. 

18° et 16° Deux fragments du Chateau cl’Olonne. 

17° Un fragment de la Chapelle-Achard L 

18° Unc hacliepercee, assez petite, de couleur verte, trou- 
vee en 1902, aux environs des Sables (localite inconnue). 

J msiste sur la trouvaille qui porte les n os 6 a 10. II s’agit 
de haehes plates , en pierre, tres curieuses, qui devaient faire 
evidemment partie dhm meme collier. II nous est malheu- 
reusement impossible de decrire pour l’instant ces exem- 
plaires, car nous ne les avons pas sous les yeux. 

* La collection P. du Bois Chevalier, recueillie de 1883 a 
1903, n’est constitute que par des haehes provenant des 
communes voisines des Sables d’Olonne ; e’est dire que si 
ce chercheur avait eu des imitateurs aux quatre coins du 
departement, on en aurait evidemment recueilli dejk un 
nombre bien plus considerable ! 


N os DE 
LA 



LON- 

GUEUR 

LAHftEUIi 

observa- 

tions 

Ha cues 

PERCEES 

COLLEC- 

TION 

D'“ 

Mig’nen. 

FORME 

UOCIIE 

Grosso 

extre- 

mity 

Petite 

extre- 

mity 

I)E vendee : 
Numo ro- 
tation per- 
sonnelle 

721} 

Demi - ovale 

Fibroli- 

the 

4 m.o 

4 m.ii 

2 m. 1 / 2 

Petite 

10 

72 i 

Allongce et 
triangulaire 

Fibroli- 

the 

9 m. 

4 m. ij 

1 m. 

Effilee 

20 

725 

Presque 
reetangu- 
laire, plale 

Fibroli- 

the 

9 m. 

5 m. 

3 ill. 

Petite ex- 
tremity 
large, pres- 
que carree. 

21 

726 

Rectangu- 
laire plate 

Diorite 

(5 m. 

4 m. o 

4 ill. 

I 

Presque 

carree 

22 

727 

Allongee et 
prosque 
Iriangnlaire 

Dioritc* 

serpen- 

lineuse 

4 m..S 

3 m. 

1 m. 

Reniarqua- 

lilemeut 

petite 

23 


j 6). La Collection du D 1 ’ Mignen (deMontaigu) renferme, 
de son cote, plusieurs haehes polies percees, que nous avons 
etudiees dans un travail, encore inedit, sur les megalithes 
de Saint-Martin-de-Brem. Elies ont toutes ete trouvees, en 
effet, dans une sepulture neolithique de cette commune, au 

1. Tonies ces communes sonl voisines des Sables d’Olonne. 
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lieu dit le MorgaillonK On trouvera quelques details sur 
ccs belles pieces, que nous cataloguons sous les n os 19, 20, 
21, 22 et 23, dans le tableau recapitulate ci-dessus. 

Ges cinq haches percees, dont deux plates, sont, on le 
voit, de dimensions assez restreintes et en roche rare 
(fibrolithe) pour le pays. Deux surtout sont tres petites 
(n os 19 et 23).’ 

Dans toutes, Forifice est situe a environ 5 millimetres du 
bord de la petite extremite. II est pratique obliquement 
pour chacune des faces, de sorte que le trou entier est moins 
grand que le trou exterieur sur les deux faces. 

II n’y a aucun doute : elles formaient les principaux orne- 
ments d’un collier place autour du cou du mort inhume, 
car il parait — d’apres <ce qu’on nous a dit — qu ’elles ont 
hien ete trouvees a cote de la tete du cadavre. 

Gomme on le voit, jusqu’a present 1 2 , la Vendee a done 
fourni 23 haches polies percees au moins 3 * 5 . Ce departement 
vient done tout a fait a cote du Morbihan F Ce qui pro uve 
une fois de plus tout Fint^ret des reclierches megalithiques 
que nous poursuivons depuis plusieurs annees dans cette 
region de la France, trop negligee jusqu’a present •% au pro- 
fit presque exclusif de la Bretagne et de la region de Car- 
nac en particulier. 

1. La sepulture du Morguillon eorrespondait a uu petit tumulus , rccuu- 
vrant une sorte de cromleek ovalaire, a tres petites pierres. II n’en subsisle 
plus que quatre, cellos placecs du cuic occidental. 

2. En n’en comptant qu'une sente pour Evrunes, alors qu'il y en avail 
plusieursc n realile. 

3. Les Musces de Nantes et de la Roehe-sur-Yon ne renfermenl pas, a 
notre connaissance, de haches polies percees, origfinaires de Vendee. 

•S. Dans ce departement, on a dejA attaint le chiffre de 2G. 

5. II y a au Musee de Nantes une hache polie, provenant de Saint-Mar- 
tin-des-Noyers (Vendee) [n° 1 15, Musee Dobree], qui presentc une particu- 
iarite mleressante, a rapprochcr des perforations, Elle est pourvue en diet 
dune premiere encoche eirculaire, puis d’une autre eneoche perpendiculaire, 
au niveau de son sommet. Ges encoches ont evidemment ele disposees pour 
perniettre de fixer avec un fil de suspension Indite hache a un support. 

Mats il n’est pas probable que cette tres belle piece, ainsi suspendue, ait 
ete une amulet Le , comrao la plupart des haches polies percees, d'urdinaire, 
assez petites. — Peut-elre a~t-eile servi de balaneier, car, en Vendee, on 
emploic souveut de grosses pierres pour remplaceries masses de plumb du 
pendule des graiidcs horloges de campanile? — En Lout cas,elle a etc sure- 
ment fixee par un fil a la maniere d’un poids de filet ; et on a fabrique les 
encoches d’une faeon inlentionnelle, pour s’en servir de la sorte, proba- 
blemcnt a une epoque toute moderae. 



CONGRES DES SOCIETIES SAYANTES 

A ALGER 


Parmi les communications failes an Congres d’Alger qui peuvcnt 
interesser les palethnologues, nous signalerons les suivantes : 

M. Ernest Merrier. — Vemoire sur l’histoire de la race Berbere. 
L ’auteur passe en revue et discute Lous les textes des auteurs 
anciens relalifs aux berberes ; il examine les relations quo ceux-ci 
ont cues avec les autres peuples et specialement avec l’Egyple. II 
dresse un tableau de toutesles tribus berberes, discutc les diverses 
theories sur les origin es de cette race. Puis il nous montre les 
Berberes sous la domination romaine : la romanisation ne depassa 
pas la surface et ne modifia pas les mceurs ou le caraclere de la 
race. Enfm 1’auteur recherche les conditions faites aux Berberes par la 
conquete arabe. En resume, les Berberes ont conserve leur civilisa- 
tion propre aussi bien vis-a-vis des Aral)es quo des Romains. 

M. Louis PoinssoL — Notice sur les steles de la Glxorfa, fort impor- 
tantes au point de vue de 1’histoire des religions africaines. 

M. Vnbh6 LeynnucL — Ilistorique et resultals de ses fouilles dans 
les catacombes chretiennes d’lladrumete, dontM. lo colonel Vincent 
a clecouvert la premiere galerie en 188 ( J. Les ga lories sont consti- 
tutes comme celles de Rome, avec loculi etages dans les parois ver- 
ticales, le plus souvent sur trois rangees, et fermees ordinairemont 
par trois grandes tuiles ; ce sont les monies petites niches ou Ton 
placait les lampes de terre et aussi, comme dans les plus anciennes 
catacombes romaines, les inscriptions tracees en noir sur la tuile ou 
simplement ala pointe sur la cliaux, raremenl gravees sur le marbre, 
L’auleur donne le texte de quelques-unes de ces inscriptions, dont 
1’une, particulierement importante, permet de faire remonter l’eta- 
blissement de ces catacombes jusqu’au ni e siecle. Il signale en outre 
un marbre avec une representation du Bon Pasteur. 

M, le lieutenant Bernard. — Le cheval dans l’Afrique romaine. Sur 
les mosaiques du Nordafricain, le cheval, sujet accessoirc de scenes 
decora lives ou de la vie reelle, est reproduil pendant cinq siecles en 
diverses phases de son utilisation, avec ses formes, couleur, toilette, 
nom, allures et harnachement. Sa figuration diflere. Elle a naLurel- 
lement suivi les evolutions de Part :-realiste a l’epoque antoninienne, 
elle passe pen a peu a des representations conventionnelles aux 
epoques chreticnne et byzantine, C’est dire que la valeur documen- 
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tairc des silhouettes dimiuue au fur et a mesure qu'on s'eloigne de 
Fanliquite. M. le lieutenant Bernard a joint a son memoire un cata- 
logue des cent dix representations de cheval qui figurent sur les 
mosa'iques. 

M. le D l * Carton. — Rapport sur les fouilles qu’il a faites on suivies 
dans une necropole a Ilenchir-Zoura, aux* bords de la sebkha de Sidi- 
el-IIani. Ge cimetiere, tres humble, ofTre cede cnraclerislique que 
les tombes romaines y sont superposees a des tomhes de tradition 
libyque el puniqne; il y a aussi des traces de sepulture cli ret ion no. 
Cette petite necropole offre on quclque sorle un resume de revolu- 
tion de la sepulture en Afrique. 

M . Delnltrc. — Note sur les fouilles faites par lui dans un cavcau 
carthnginois a Carthage, la visile de Louies les chambres successives 
dudit caveau, la decouvorte d\in grand sarcophage de marbre blnnc 
peint, et enumere les d liferents objets qu’il arecueillis. 

M. Vahhe Arnaud d'Af/noL — Memoire sur les relations on Ire 
Massalia et Carthage, d'apres les reeentes decouvertes faites a Mar- 
seille. Les divers objets d’importation africaine recucillis dans les 
sous— sols de Marseille n’ont trait qu’a la Carthage de la domination 
romnine et a cello du christianisme. 11 n\y a pas la moindre preuve 
qu’un courant d'affaires se soil eiabli eulrc la Carthage des Pheni- 
eiens et la jeune colonic de Phoecc. Les donnees de Farcheologie 
confirment ici cellos de Fhistoire < ju i 111011 trout cos deux cites se 
livrant a eette epoque un duel a morl en vuo de la complete de la 
Meditcrranee. Panni les innombrahles lessons de poteries sigillees 
provenant des fouilles do Marseille, heaueoup reinvent d’oflicines afri- 
caines ; e’esl ainsi que Foil trouve sou vent reproduce la marcpie S M F 
pro pro a Carthage. Co fait et d’auLres encore montrent eomhien 
etaient frequentes sous Fempire les relations commerciales entre les 
deux grands ports medi terra neens, Au iii° siecle, ces relalions d'af- 
faires deviennent rares et font place a des rapports d’un nouvel 
ordre. II s’ag'it de Finfluence religieuse qu’exereenl les nombreux 
Chretiens cle Carlhage et de FAfrique du Nord sur les quelques fidiMes 
de Marseille, inlluence attestee par plusieurs series de decouvertes. 
Co sont B lnmpes recueillies lors du pereement de la rue de la Repu- 
blique dans des tomheaux donl le mobilier funerairc se composait 
uniquemcnl de vases d'importation africaine. Ce sont des frag- 
ments de plats eL de carreaux d’uue ceramique rouge a decor ehre- 
lien absolumenl identiques a ceux Irouves en Timisie. Les documenls 
archeologiques d’imporlalioa africaine (lecouverts a Marseille sont 
d’aulanl plus important s que Fhistoire ne (lit rien des rapports entre 
Massalia et Carlhage. 

M. Bernier. — Elude des productions naturelles de la Mauritanie 
Tingitane : mineraux, vegelaux, animaux de tonic espece, surlout 
des elephants, des singes et des ehevaux. L'auteur recherche ensuiie 
quelles relations commerciales les habitants entretenaient avec l*Eu- 
rope : Italic et pdninsule iberique ; pour eette derniere province, il 
y a eu depuis les temps les plus recules jusqu’uu moyen age un 
ecliange constant entre FEspagne el le Maroc. 
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M, Dechelette . — Stir les antefixes ceramiques de fabriqne gallo- 
romaine. L ’auteur drcsse mi premier inventaire de ces objets con- 
serves clans diverscs collections publiqucs el privees de la France 
centrale et qui n’avaienl pas encore etc soumis a une etude d’en- 
scmble. II donne la liste des marques et s’attache a reclierclier les 
principaux centres de fabrication. 

De Delude des types de l’ornemcntalion, il ressort que les exem- 
plaires d’origine gailo-romaine ne sont que des copies contaminees 
des modeles greco-romnins. Les masques et les palmettes des tuiles 
frontales clecorant les edifices de Vienne el de Clermont, a Pepoque 
romaine, apparaissent deja sur les anciens antefixes des temples grecs 
archaiques. 

M. le D v Rouquelle. — Description d’une lan feme de bronze, trou- 
vee dans une necropole antique voisine de Tliagasle (Souk-Ahras). 
Cette lanterne, Ires bien conservee, comprend un corps proprement 
dit, destine a contenir la meche et Fliuile, un couvercle en forme de 
calotte, et un apparcil de suspension. La calotte pouvait elre soil 
suspendue en Fair, soil abaissee, de fa^on a fermer la parfie supe- 
rieure du corps de la lanterne. Le sysleme de suspension sc compose 
de cleux poignees et de (rois chaines. Quant aux })arois du corps de 
la lanterne, aucun debris n’en a etc retro uve. 

MM. le l) v Cfumuigne el. Lev is Ire. — Expose des resullals des 
fouillcs enlreprises aux dolmens du Nador e( de FOiiod-Frara. La 
necropole du Nador s’elend sur une vaste surface. Kile oeeupe le 
flanc de la monlagne expose a 1’Esl, clepuis les environs iimnediats 
de la gare jusqu’a rextremite de la gorge, a son debouebe dans la 
plaine de Duvivier. 

Les sepultures sont nombrouses etla phi part inlacles. A l'origino, 
les dolmens on I Lous ete enfouis. On creusait une fosse reclangulaire 
dont les pnrois verticales elaient soutenues par quatre dalles degros- 
sies. Le cadavrc etait place accroupi dans ce eoflre de pierre, cl la 
sepulture etait fermee par une table horizon tale. On recouvrait par- 
fois le tout d’un tumulus de terre on d’un galgal de pierros soebes. 
Le caveau funeraire ne presente guere en moyenne qu’une surface 
inferieure a i metre carre. L’auteur presente une serie d’hypothesos 
sur la race des construcleurs de ces tombeaux et sur leur antiquite. 

M, Levis Ire. — Sur les sepultures et steles libyques des environs 
de Duvivier. L’auteur insiste sur lout sur les diflercnls types de con- 
structions megali tliiques qu'on rencontre dans eette region. 

M. Debruge. — Etude sur Pepoque de transition de la pierre aux 
metaux dans 1’Afrique septenlrionale, cFapres l’exploration qu’il a 
faite a la station de Peche, au pic des Singes, pres de Bougie. 
M. Debruge presente un certain nombre d’objets provenant de celte 
station : poterie, os travailles el parliculierement des dents, ivoire, 
os polis, perles et rondelles d’os, silex tailles, perles de terre email- 
lee, tiges de cuivre, etc. M. Debruge donne aussi la description d’un 
dolmen voisin de la station. 

M. le D 1 ' Deijrolle. — Statistique des stations neolithiques et des 
monuments megalithiques de la region du Cap Bon, 



— 185 — 


M. Ulysse Dumas. — Resume do Fensemblc des recheixdies qu’il a 
faites dans plus de onze cents tumulus des environs do Belvezet 
(Gard). Ges tumulus sont d’epoques Ires diffe rentes. Les premiers 
recouvrent des dolmens avec beau mobilier neolilhique et quelques 
traces de metal. Les seconds soul de Fepoque du bronze. Enlin les 
derniers se rapportent a Fepoque hallstattienne et memo gauloise et 
ont fourni de belles series de bracelets de bronze, d’armes de fer et 
de tres belles poteries avec ornements geometriques profondemenl 
incises. L’auteur insistc sur la tres grande variete de construction de 
ces monuments : tanlot dolmens, tantol caissons, tanlot simples tas 
de pierres ou encore amas d’os brutes sur place. 

M. Rene Lemoine . — Etude d’une sepulture a char, qu’il a decou- 
verte Fan dernier. Au cours des fouilles qu’il pratique depuis 1901 
dans un cimetiere gaulois, a Ghalons-sur-Marne, avenue de Stras- 
bourg, M. Rene Lemoine a decouvert, le 7 mars 1 004, une sepulture 
a char, analogue a cellos qui ont etc precedemment reconnues 
dans le departement de la Mamie, et particulierement semblable 
a celle de la Gorgc-Meillet. 

La fosse ou reposail le guerrier mesurait 3 metres de long sur 
■i m 63 de large et 63 centimetres de profondcur; celle ou avaient 
etc deposes les mors de brides, 73 centimetres de largeur sur 30 cen- 
timetres de longueur et 40 centimetres de profondcur; la rigole qui 
reliait ces deux fosses avail 30 centimetres de longueur sur 10 centi- 
metres de largeur. Deux tranehecs de 40 centimetres dc profondcur 
avaient etc pratiquees le long des parois a la hauteur de la tele de 
Finhume pour recevoir les roues du cliar, de fa<;on que Fessieu por- 
tal sur le sol de la fosse. La sepulture etait remplie de terre noire. 

L’auteur du memotre, apres avoir indique soigneusement la place 
(ju’occupait. dans la sepulture cbacuii des objets qui en conslituaicnt 
le mobilier, decrit une a une les pieces de ce mobilier. Du char on 
n’a retrouve que les debris des cercles des roues, les fro U os des 
moyeux, les crochets d’altelage, les mors des chevaux, e’est-a-dire les 
parties qui elaient de fer, le reste etanl de hois. L'cpee a bouterolle 
appartient au type de la Time I . Le casque de bronze etait de forme 
conique. Le guerrier porlait un bi'acelet d'or. Qualre anneaux de 
bronze elaient alignes aux pieds. La ceramique etait representee par 
quinze vases qui garnissaient le cole droit de Finhume. On a recueilli 
un couteau d’une longueur de 37 centimetres, et aussi les restes des 
aliments destines au mort. Enfm a 1 metre de la sepulture, a hauteur 
dc la tele, se trouvait une fosse coutenant le squelelte d’un sanglier. 

M. Felix Sorgiies. — Catalogue des objets prehistoriques recueil- 
lis par l’auteur et ses eleves sur le sol de la commune de Yilry-en- 
Gharolais. Une carle jointe au memoire indique le point precis oil les 
diverses pieces ont ete recueillies. Ce sont des silex des epoques 
acheuleenne, monslerienne, solutreenne, neolithique. Le nombre des 
nucleus et des eclats de toute sorte trouves au lieu dil la Croisette 
semblent indiquer qu’il y a eu la un atelier. 

M. Achille Robert. — Etude palethnologique sur la commune mixte 
des Maadid. L’auteur, apres avoir donne la geographic de la com- 
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munc et presente certaines considerations sur la prehisloire, signalc 
trente stations ou il a trouve, a cote de silex tallies, des fragments 
de calcaire don l quelques-uns portent des gravures represen taut des 
chasseurs et divers animaux. 

La station d’Oulaoul, dans le douar Sidi-Embarek, lui a fourni huit 
pierres gravees; celle de Bir-Si-Mebarek, Irois pierres egalement 
gravees. Trente-six planches sont jointes an memoire de M. Robert. 
Les diverses pieces recueillies par M. Robert out ete offertes au 
musee des unliquites africaines d’ Alger. 


SOCIETES ET ACADEMIES 


ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 
Seance du 17 mars. 

M. Maspero adresse un travail de M. Leon Barry sur un papyrus de 
la collection A. Cattaoui, du Caire. 

M. Philippe Berthelot, secretaire d’ambassade, lit un memoire sur 
uiie serie de documents entierement nouveaux qu’ila recueillis dans 
le centre de la Chine. 

Charge de mission par le ministre des affaires etrangeres, il a rap- 
porte un grand nombre descriptions inediles, parmi lesquelles il con- 
vienl de citer des inscriptions arabes, persanes, chinoises du Chen-si, 
du ITo-nan et du Chan-toung, d’un grand internet pour Phistoire du 
mahometisme dans la Chine du Nord et a Si-ngan-fou. Ces documents 
fournissent aussi des renseignemenLs precieux sur la communauLe 
juive du x ft siecle etablie a Kai~fong-fou. 

M. Ph. Berthelot a remis a P Academic, pour le musee du Louvre, 
une pierre sculptee datant de Pan (3<K) el provenant des grottes boud- 
dhiques du defile de Long-Man. 

Seance du 24 mars. 

M. Seymour de Ricci, charge de mission en EgypLe, annonce qu'il 
a pu faire Pacquisition de qua Ire lots importants de papyrus en ecri- 
ture demolique, en copte et en grec. 

M. Viollet presenle un ouvrage de M. P. YinogradofT, intitule The 
drouth of the mador , dans lequel Pauleur retrace les traits caracte- 
risliques des societes qui so sont succdde sur le sol de la Grande- 
Bretagne depuis Pepoque celtique jusqu’au moyen age. 



— 187 — 


Stance du 3 1 mars. 

M. S, Reinach monlre que qualre statues de la colonne Trajane, 
dans la scene de rembarquemcut des Romains a Ancone, doivent 
etre considcrees, Tune comme la replique de la Venus Genitrix, 
sculptee par Arcesilas pour le temple de Venus a Rome, les fcrois 
autres comme representant Neptune, Ilercule el Palemon Porlunus. 

La replique de la Venus Genitrix est parlicuLiercment important© 
parce qu’elle confirme l’emploide l’original a Rome comme statue de 
culte ; M. S. Reinach pense que la Venus Genitrix conservee au 
Louvre ne peut avoir ete, comme on le dit, decouverle a Frejus, 
mais qu’elle a etc exhumee probablement pres do Naples en 1530 et 
offerte par le condottiere Renzo da Ceri a Francois I ei *. 

M. Glermont-Ganneau rappelle que le fameux temple d’Osiris a 
Abydos, a regu pendant des sieeles des milliers de pelerins venus 
de tous les points du monde antique. Nombre de cos pelerins y ont 
laisse la trace ecrite de leur passage sous la forme de proscynemes 
graves sur les parois du sanctuaire, en phenicien, en armenien, en 
grec, etc. 

Un de ces proscynemes, recemmenl decouvert, conlienl le nom 
d’un personnage origiuaire de la ville phenicienne d’Arvad (Aradus) 
declarant avoir vu et admire les rnerveilles du sanctuaire egyplien. 

M. Revillout continue la lecture de son memoire intitule « Eludes 
sur les inscriptions d'Amten et les origines du droit egyplien ». 

Suivant M. Revillout, l'Egypte a forme des l’anliquite la plus recu- 
lec une nation dont le monarque e Lai t le direcleur, ringenieur et le 
seul proprietaire eminent du sol, avec la corvee obliga Loire pour tous, 
lant pour le regime des eaux que pour la culture et la distribution 
des produits. La propriety individuelle n’a ete qu’une exception, 
une faveur du roi. Ce regime a dure pendant des milliers d’annees. 
II a cesse depuis peu ; les inscriptions d'Amten montrent qu’il etait 
en vigueur des la troisieme dynastie. 


NOUYELLES 


Soeiete d’excursions scientifiques. 

Le dimanche 21 mai, la Soeiete d’Excursions scientifiques a fail, 
sous la direction de son president, M. A. de Mortillet, une excursion 
a Corbeil et a Maleslierbes. 
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AGorbeil, elle a visile, sous la conduile de M. Dufour, conservaleur* 
de la bibliotheque de la ville, le niusde install© en 1898 par les soins 
de la Societe historique et archdologiquc de Corbeil-Etampes dans 
PEglise Saint- Jean-en-rile. 

Puis elle s’est rendue h la Pierre de VOrmail , beau dolmen situe 
sur le lerriloire de Rumont (Seinc-et-Marne), a pres de 3 kilometres 
de la gare d’Herbauvillicrs. 

A l’occasion de la Fete nalionale, la Societe fera en Belgique une 
excursion de 3 jours (14, 15 el 10 juillet), qui comprendra la visile 
de TExposition et des Musees de Liege, et cello des collections de 
Bruxelles. Nous en publicrons procbainement le programme. 


Ecole d’antliropologie. 

L’Ecole d’anlbropologie organise pour les fetes de la Penlecdtc, a 
Bourges et dans la vallee du Cher, une excursion qui sera dirigee 
par M. A. de Mortillet. En void le programme : 

Dimanclie 11 juin. — Selles-sur-Cher . Visile de la ville. — Meusnes . 
Ateliers de laille de pierres h fusil et de pierres k briquet des hameaux 
de Porcherioux, du Musa et des Collardieres. — Billy . Station 
neolillnque du Thcil. 

Lundi 12 juin. — Bourges. Visite de la ville et des musees. 


Exposition au Petit Palais. 

Une exposition organisde par la Societe fran^aise des fouilles 
archcologiques doit s’ouvrir dans les premiers jours dejuin, au Petit 
Palais des Champs-EIysees. On y verra les resultats de fouilles 
cxecutecs avec le concours de cette Societe en France, en Espagne, 
en Egypte et en Extreme- Orient, Une reconstitution de la sepulture 
gauloise a char, recemment decouverte a CMlons-sur-Marne, doit y 
figurer. 


LES 

CARTES POSTALES ILLUSTREES 


Dans le dernier fascicule de V Anthropologic, noire savant collegue, 
M. E. Cartailhac, appelle lattention des prehistoriens sur les cartes 
postales illustrees. 



« La formidable production de cartes postales, dit-il, aura singulie- 
rement contribud a faire connaitre tous les coins de notre pays,' tons 
les monuments, toutes les x v uines pittoresques. Les grottes, les 
dolmens, les menhirs, u’onb pas etc oublies, et il y aurait meme 
interet apublier la liste des cartes pou van t nous interesser. En somme, 
ce sont des documents qu’il est utile de colliger ou tout au moins 
d’enregistrer ». 

Depuis quclque temps deja nous avions 1’intention de signaler a 
nos lecteurs ces interessantes images, dont quelques-unes repre- 
sentent des monuments ou des sites fort peu connus, et meme 
completement inedits. La chose est d’autant plus facile qu’uii 
certain nombre de nos correspondants, qui recueillenl ces cartes 
dont ils possedent d’importantes collections, ont obligeamment mis 
a notre disposition tous les renseignements qu’ils ont reunis. 

Nous pouvons done donner, des aujourd’hui, une premiere lisle, 
que nous eontinuerons dans les prochains numeros. 

Les representations des monuments megalithiques de France 
formant pourrinstant la sdrie la plus importance, la plus nombreuse, 
et celle sur laquelle nous sommes le mieux documentds, e’est par 
elle que nous debuterons. Viendront ensuite les pierres branlantes, 
dont il existe une belle serie ; les pierres a legende, sou vent confon- 
dues avec les megalithes ; les polissoirs ; les vues de grottes et 
d’abris sous roclie ; enfin les monuments etrangers de nature a 
interesser a un litre quelconque le prehistorien : tombeaux, gravures 
sur rocher, etc. 

La liste do$t nous commencons ci-dessous la publication concerne 
les monuments megalithiques des diverges parties de notre pays, 
sauf la Bretagne, que nous donnerons h part. 

On y trouvera tons les renseignements contenus sur les cartes, 
sans aucune modification, bien qu’ils ne soient malheureusement pas 
toujours exacts. Parfois, cependant, nous avons ajoutd entre paren- 
theses quelques indications indispensables. 

Le classement adopte, celui qui nous a sembld le plus pratique, 
le plus commode pour les collectionneurs, consiste tout simplement 
dans la disposition par ordre alphabdtique des noms des editeurs ou, 
h defaut, des imprimeurs. 

Nous devons informer nos lecteurs que quelques-unes des cartes 
indiquees sont epuisees et ne se trouvent plus dans le commerce. 

Les listes publiees seront completees et, au besoin, corrigees au 
fur et h mesure que de nouvelles indications par viendront a notre 
connaissance. Nous reeevrons avec reconnaissance tous les rensei- 
gnements que Ton voudra bien nous adresser. 


Monuments megalithiques de France. 

J . Alleaume-Morel , ii Flers ( Orne ) : 

Gi _ Menil-Jean (Orne). Pierre pres la ferme des Naudieres 
(Menhir). 
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02 — Environs de Flers. Cramenil. L'Afliloir cle Gargantua (Men- 

hir). 

03 — Neiivi-au-Houlme (Orne). La Pierre des Bigues. Dolmen, 

hameau de Fresnay-le-BufFard. 

04 — Giel, pres Putanges. La Longue-Roche, presle moulin de la 

Villelle. 

A. B. et C ift (A. Bergeret el C io ), A Nancy: 

— Livcrnon (Le Boyme). La Pierre-Martine. 7 m 50 de long, 3 ra 50 

de large, 70 centimetres d'epaisseur. 

A. I).(Dg Seauve, 3 o, boulevard des Capacities), a Paris : 

13 — Bois de Cliaville. Dolmens et menhirs modernes. Ancien 
chene Notre-Dame des Missions. 

17 — Bois de Meudon. Menhirs anciens dits Pierres-aux-Moines, 
A. Bardel , a Gisoi's (Eure) : 

7 — Trie-Chateau. Dolmen. 

E. Bardel , a Evreux (Eure) : 

32 — Evreux. La Pierre-Courcoulee (Dolmen). 

F. Bar mud , a Laon ( Aisne ) : 

180 — Menhir de Doingt (Somme). Dit Pierre-Fiche on de Gar- 
ganlua. Enorme bloc de gres de 3 m 20 de hauteur, ronge 
par le temps. Se trouve pres de la route de Saint-Quen- 
tin a Peronne. (D’apres une ancienne litliographie). 
Achille Beau/ils , a Blois (Loir-el-Chcr): 

— Environs de Blois. Dolmen de la Chapelle-Vendomoise. 

Eugene Bdchu, photo-amateur : 

— Environs de Vatan. Dolmen de Liniez. 

Billard, a Toury ( Eure-et-Loir ). Cliche E. Ch. : 

— Toury. Pierre druidique (Dolmen). 

Bion-Pepin , a Vatan ( Indre ) ; 

— Environs de Vatan. La Pierre-Levee. 

Boucheron et Vessely, a Issoire (Puy-de-Ddme) : 

— Auvergne. Saint-Neclaire-le-Bas. Le dolmen. 

Bouye-Beal , 21 , rue de V Ecu, a Clermont-Ferrand (P.-dc-D.) : 

330 — Auvergne. Le dolmen de Saint-Nectaire. 

471 — Le dolmen de Murols (P.-de-D,). 

Bourgeix , it Gisors (Eure) : 

— Dolmen de Trie-Chateau (Oise). 

A. Breger freres, phototypie , 9, rue Thenard , A Paris : 

— Presles. Foret de Carnelle. Pierre-Timjuoise. 

— Presles. Sepulture neolilhique trouvec dans le Parc du Chateau 

de Presles. 

— Janvillc-sur-Juine. Pierre-Levee. Dolmen. 

Brigeaud V c , a Fere (Aisne) : 

— Arcy-Sainte-Reslitue. Dolmen. 

Bau del, A Saint-Cere (Lot.) : 

— Livernon. La Pierre-Martine. 

Carridre, a Rodez (Aveyron) : 

304 — Menhir de Mazeyrac, canton de Malzieu (Lozere). 
CJiauvet-Marion , a Issoire (Puy-de-Ddme) : 

— Saint-Nectairc, Le dolmen. 
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Chesnot , a Bretouil {Eure) : 

— Pierre cle Laghour ou do Gargantua, pres Breteuil (Eure). Men- 

hir de 4 metres de hauteur. 

La C. P. A.{E . Brocherioux , 25, yu/u Voltaire ), Paris. La Normandie : 

2 — Environs de Yire. Le dolmen de Talvendc. (Cliche Leclerc). 
Dando Berry , a Loudun { Vienne ) : 

— Loudun. Menhir de Ternay. 

— Saint-Leger (Vienne). Dolmen de la Fontaine, 

Desvignes , a Clamecy (Nievre) : 

— En Morvan. Le dolmen de Chevreuse. 

Doizelet } a No gents u r-Se ine ( Aube ) ; 

2;j66 — Dolmen de Maroilly-le-I layer (Aube). 

C. Drouard , a Pouance {Maine-et-Loire) : 

29 — Pouance. Pierre-frite. Menhir. 

J. Fremont, h Bea u m on l-s u r~ Oise ( Seine-et-Oise : 

1 — Foret de Carnelle. Pierre-Turquoise. 

J, F, [J. Fremont) : 

2 — Pierre-Turquaise, 10. 

— Foret de Carnelle. Pierre-Turquaise. 

Henry Guillier, a Libourne {Gironde) : 

234 — Nerigean, pres Libourne. Menhir du vallon de la Fee. Cha- 
teau de Fourens. 

444 — Bran tome, pres Perigueux. Dolmen de la Pierre-Levee 
(Mon. hist.). 

1343 — Bran Lome, pres Perigueux. Dolmen de la Pierre-Levee 
(Mon. hist.L 

2340 — Brantome, pres Perigueux. Dolmen de la Pierre-Levee 
(Mon. hist,). Chateau de Puy-Marteau. 

2006 — Montguyon (Charente-Inferieure). Dolmen de la Pierre- 
folle (Mon. hist.). Cote sud. 

2938 — Montguyon (Charente-Inferieure). Dolmen de la Pierre- 
folle (Mon. hist ). Cote sud. 

2041 — SainL-Sulpice-de-Faleyrens, pres Libourne. Dolmen de 
Pierrefitte (Menhir). 2 cliches. 

3830 — Le Bugue (Dordogne). Dolmen de la Grande-Roche, sur 
les coteaux de la Doux. 

Ilamard, a Piers ( Orne ) : 

— Saint-Cyr-la-Rosiere (Orne). La Pierre-Procureuse (Dolmen). 
Hamel Jallier el C ie : 

— Dolmen do la Pierre en fierce (Mayenne). 

V c Hamel in, a Milly {S.-et-O.) : 

23 — Dolmen de Rumont (Seine-et-Marne). Classe comme monu- 
ment historique. 

II. d'Hyvory , a Sezanne {Marne) : 1A 

— Bois de Mont-Aiguillon. Les Dolmens. (Paraissent n etre quo des 
rochers naturels.) ^ 

p Juliot , G. Delaunay successeur, a Clermont-Ferrand (P.-de-V.) : 
135 _ Auvergne. Le dolmen de Saint-Neetaire, 



Juniel Rasse, a Ilam (Somme): 

— Ham. La Pierre-qui-poussc ou Pierre-tournante. Menhir pres 

de Ham. Celte pierro, en gres dur, mesure 2 m 80 au-dessus 
du sol, 1 lu 50 do largo nr el 50 centimetres environ d’epaisseur. 
Klein t edifeur : 

— Epone. Le dolmen. 

Kunzli (13, rue du Sen tier), ii Paris : 

— Saint-Germftin-de-Confolons. Monument druidique de Pile (Cha- 
rente). 

— Dolmen du Gist- Venn, a Brelteville. 

LaLouche freres, pholotypie , a Toulouse (Ihiule- Garonne) : 

238 — Le Tarn. Vaour. Le Dolmen. 

Lajujie, a Livernon (Lot.) : 

— La Pierre-Levee de Belinac, pres Livernon. 

Lamaunj , a Gisors (Eure) : 

— Boury (Oise). Dolmen de la Bellee. 

— Trie-Chateau. Le Dolmen. 

Laussedat , a ChtUeaudim (Eure-el-Loir) : 

— Pierre druidique de Beaumont, pres BonnevaL 

E< Le Deley , Jitliotypie (73, rue Claudc-Bernard), a Paris : 

— Environs de Ghaleaudun. Memillon. Le Dolmen. 

Lebir/re , h Evreux (Eure) : 

— Environs d’Evrpux. Le Dolmen des VeuLes. 

Lecrique Doming, h Dun-sur-Meuse (Meuse) : 

— Milly-devanfc-Dun. La Cote Saint-Germain et la IIotLe du Diablo. 

Monument druidique (Menhir). 

C . IT Hup it til el C ie (1 27 , boulevard Sebastopol), h Paris : 

1 — Meudon. Notre-Dame des Missions. Ensemble. 

2 — — — Detail. 

0 — — Dolmen (rouve dans 1c bois. 

Loyson , t) Peronne (Somme) ; 

— Pierre de Doingl, pres Peronne. 

L. L. (Levy el ses fils, Ad, rue Lelellier, it Paris) : 

52 — Poitiers. Dolmen de la Pierre-Levee. 

P. Mnrmuse (93 his , rue du Cherche-Midi), a Paris : 

19 — Terrasse de Meudon. Le Menhir (Dolmen). 

35 — Foret de Meudon. Bois dc Clamarl. La Pierre-aux-Moines. 


Le Geranl : M.-A. Deseois. 


MA.COK , PROTAT FRERES, IMPRIMEURS. 
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N° 7 


JlIlLLET 1 90S . 


I/HOMME PREHISTORIQUE 


UNE FOUILLE AU MOUSTIER 

(DORDOGNE) 

Par Maurice BOURBON. 

Lieutenant au 131° Regiment d’Infanterie. 


Sur la premiere terrasse du Moustier, immediatement au- 
dessus du village et juste uu-dessous de la grotte, j\ai eu la 
chance, au mois de mai dernier, de decouvrir un gisement 
intact. Deux Messieurs de Sarlat etaient venus quelques 
jours auparavant et avaient ouverfc une tranchee, que je 
n’eus qu’a prolonger et approfondir pour degager la serie 
des couches que je vais decrire (Fig. 90). 

Gouche N° 1. — La couche superieure, d’une epaisseurde 
1 metre environ, se compose de sable et d’eboulis, eboulis 
provenant de la terrasse superieure, ainsique Findiqueraient 
assez logiquement les enormes blocs qu’ils renferment. 

La faune ne comprend uniquement que du x'enne, dont 
32 dents et l’extremite d’un bois ont ete recueillies. 

L’outillage est francliement magdalenien : lames longues 
et etroites, souvent terminees en grattoirs, grattoirs doubles, 
burins, burin s-grat to ir, lames a dos abattu, per^oir. Toutes 
ces pieces, au nombre de 73, ont pris, par suite de leur 
sejour dans le sable, une patine blanche, jaune clair ou gris 
clair. 

Couciie N° 2. — Au sable jaune clair succede un foyer 
gris cendre, tachete de noir, d’une epaisseur de 30 centimetres , 
et qui, fortement melange de sable, sedesagrege facilement. 

Le cheval et le renne, dont il a ete respectivementrecueilli 

13 
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34 et 12 dents, representent seulsla faune. 11 fauty ajouter 
quelques os brises longs et minces semblant appartenir au 
dernier de ces deux animaux. 



Fig. 90. — Coupe cle la fouille executee par M. liourlon, 
an Moustier (Dordogne). Eehelle 1 /50. 

Nature des couches ; 

1. — Eboulis et sable jaune elair. 

2. — Foyer gris cendre tachele de noir. 

3 . — Sable jaune clair avec cailloux roules. 

4. — Foyer gris fonce. 

5. — Sable jaune clair avec cailloux roules. 

6. — Foyer tres noir. 

7. Inagmenfc de silex roules pris dans un ciment compact 

«. — l<oyer. 1 

L’outillage, peu nombreux mais tres interessant com- 
prend : d’abord, mais enpetite quantity les poinles et racloirs 
v pes du Moustier , tous de petites dimensions ( Fig 91 n os 5 et 
b). Plus abondantes vieiment ensuite despointes plus allon- 
gees et plus etroites (Fig. 91, n° 4); certaines de ces der- 
meres (Fig. 91, n°2), taillees aux deux extremites,ont con- 
serve leur conchoide ; d’autres, au contraire, Font perdu. 
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Une d’elles represente une grossiere point© k cran. II s’en 
trouve enfin qui ont ete retoucliees legerement sur la face 
posterieure (Fig. 91,n°9); une meme (Fig. 91, n° 7); tail- 
lee a larges eclats sur les deux faces, est une grossiere 
ebauche de feuille de laurier 1 . 



Fig. 91. — Silex taillcs recueillis dans la couche n° 2. 
Le Mousticr (Dordogne). 1/2 gr. nat. 


La transition entre le racloir etle grattoir est bien marquee 
par un grattoir ou racloir etroit et allonge, et la lame retou- 
chee en forme de racloir concave (Fig. 91, n° 1). 

La piece en croissant (Fig. 91, n° 6) k base mince et tres 
finement retouchee est certainement une scie. 

1. J’en possede d’identiquemenl semblables provenanl dugisement solu- 
trecn de Laugerie-IIaute. 



J’attirerai enlin l’at tentionsur deux pieces assez curieuses, 
en forme de pointe, presentant une coche voulne a la base 
(Fig*. 91, n° 10). La piece figuree ale cote AB retouche sur 
la face posterieure. 

Le total des objets reeueillis est de 177; leur patirie 
est noire, sauf pourquelques-uns, qui sont jaune ou gris clair. 

En resume, lensemble de cetou tillage sembleraitindiquer 
que ce foyer appartient a l’epoque de transition qui relie le 
quartenaire moyen au quartenaire superieur. 

Gouciie N° 3. — De nouveau, etsur une profondeur de 
30 centimetres, du sable d’un jaune tres clair mele a de rares 
cailloux routes de petites dimensions, en quartzite pour la 
plupart. 

A part 3 dents derenne, aucune indication sur la faune. 

L’outillage par contre, magnifique tant par ses dimen- 
sions que par sa finesse de taille, comprend : 

1° De larges lames retaillees etusagees (Fig. 92, n° 8) ; 

2° De superbes pointes-type, larges ouallongees et d'une 
tres grande finesse de taille (Fig. 92, n os 6 et 7). 

3° D’enormes racloirs, finement retouches et Lous obtenus 
par le degrossissement d’un caillou roule, dont ils out con- 
serve une grande partie de la croute naturelle (Fig. 92, 
n os 4 et 5). Un est en silex calcedonieux ; un autre presente 
un bord legerement concave. Fait bizarre, Lous ces racloirs 
(a part les deux dont il vient d’etre parle en dernier lieu out 
ete trouves, au nombre de 14, dans un espace de 0 m 40 de 
rayon et a la partie superieure de la couche. Etait-ce une 
cachette? Leur ressemblance frappante, comme dimensions 
et surtout comme travail pourrait le laisser supposer. Oui, 
mais alors comment admettre ce qui va suivre ? 

Et voici : Entre mes deux voyages au Moustier, 
M. Raymond Peyrille, chercheur bien connu aux Eyzies, 
m’avait envoye six instruments acbeuleens (Fig. 92, n os i et 
2) trouves, m’affirmait-il, dans la couche superieure de la 
tranchee que nous avons exploree ensemble au Moustier; 
un seul, sorte de grand racloir, avait ete trouve un peu 
au-dessous des autres, k c6te d’un enorme percuteur de 11 
centimetres de dia metre. Ma curiosite etait piquee au vif. 
Jem’attendais, j’esperais du moins, trouver de racheuleen, 
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mais pas k eette place, x\ussi lors de mon deuxieme voyage, 
je recommandai a M. Pevrille, qui travaillait k mes cotes, 
de me prevenir aussitot qu’il ferait une decouverte de ce 
genre. Elle ne se fit pas attendre et j’eus le bonheur de reti- 
rer moi-meme, du sable ouil etait fortemont engage 1 , un 
coup de poing dont mon compagnon avait settlement 
degage ]a pointe. Pen apres, M mo Bourlon en trouvait 
elle-meme deux autres au meme niveau, ce qui porte a 9 
le nombre des pieces acheuleennes recueillies. Et j ’insist© 
encore sur ce fait : tous les echantillons rencontres ont ete 
trouves au meme niveau, c’est-a-dire dans les 10 premiers 
centimetres de la couch e n° 3. Ne sachant que conclure, 
je me permettrai d’emettre la simple supposition sui- 
vante : tout a ete amene pele-mele par le torrent qui 
deposa le sable et les eailloux roules. Oui, mais. ainsi que 



Fro. 93. — Silex lailles rccueillis clans la couche n° 4. 

Le Moustier (Dordogne). 1/2 gr. nal. 

je le disais plus haut, comment expliquer alors la reunion 
des quatorze racloirs? 

Nombre des pieces trouvees : 160. Pa tine jaune, rou- 
geki re, gris clair. 

Couch e N° 4. — Encore un foyer, de 10 centimetres 
d epaisseur, de composition semblable a celui de la couclie 
n° 2, mais dune coulcur plus foncee. 

Faune : renne, une demi-machoire ; cheval, 10 dents; 
boeuf, 1 dent. 

LToutillage, tres pauvre, consiste en de tres petites pieces 
h peine retouehees (Fig. 93, n os i a 3). 

1. L’enclroil esL marque sur la coupe par une croix. 
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La plupart, d’une patine brillante noire, ont conserve une 
notable partie de croute naturelie. 

Total des pieces recueillies : 146. 

Couch e N° 5. — Meme composition et meme profondeur 
que la couche n° 3. 

Faune : 2 dents de renne. 

Les instruments en silex y sont rares mais beaux. Tous 
ont ete trouves entre 1 m.90 et 2 metres, c’est-a-dire a la 
limite du sable et du foyer subjacent. 

Les pieces interessantes, outre des point es, racloirs et 
larges eclats genre Levallois, comprennent surtout un 
superbe racloir (Fig. 94, n° 2) d’une teinte violaeee, et un 
autre plus petit avec coche vouluc. Ce type se rencon- 
trera d’ailleurs assez communement dans la couche suivante. 



Le Moustier (Dordogne). 1,2 gi\ nat. 

Un instrument assez curieux est le n° 1 (Fig. 94). C’est 
un eclat dont le dessus a ete retouch 6 pres du bord limi- 
tant le plan de frappe. Peut-etre est-ee un coupoir, ({uoicjue 
la partie AB en croute naturelie le rende peu apte a cet 
emploi. 

Total des pieces recueillies : 19 

Couche N° 6. — G’est le foyer le plus riche, celui qui a 
fourni les pieces les plus nomb reuses, les plus variees et 
aussi les plus belles. II se compose d’un conglomerat tres 
noir, trestenace, forme de cendres, charbons, os brises et 
eclats de silex. II a environ 50 centimetres d’epaisseur, mais 
seuls les 10 premiers centimetres ont donne de jolies choses. 
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Tous les instruments recueillis sont cotes de2 m , 00 & 2 m , 10 ; 
plus basil n’y avait que des debris de taille. 

Faune : le bceuf domine avec 14 dents et une multitude 
d’os enormes et tous brises. Viennent ensuite le renne 
represente par un seul fragment de m&choire, le cheval et 
le megaceros avec deux dents chacun. 

L’outillage est d’une richesse exceptionnelle. 

Comme quantite? En douzelieures de fouilles consacrees 
a cette seule couche et a trois personnes, il a ete recueilli 
1,458 instruments : 10 pieces par personne et par heure 1 ! 

Comme qualite? Les dessins deM. A. de Mortillet sont 
la pourrepondre. 

Les pointes-type, representees par des eehantillons de 
toutes Ladles et de toutes formes, y sont dune tres grande 
finesse de taille (Fig. 93, n° s 1, 2, 4 et 5); d’autres sont 
plus allongees et k extremite plus massive (Fig. 95, n° 3); 
plus rares et au nombre de 8 seulement sont les pointes 
incurvees (Fig. 95,, n° 9) vers la gauche, et plus exception- 
nellement (2 seulement) vers la droite. Au contraire du 
n° 3 de la figure 95, certaines sont etranglees a leur extre- 
mite et finissent m&meen veritable per^oir (Fig. 95, n° 10). 
Une pointe (Fig. 96, n° 5) possede une coche vouluc a. son 
extremite: curieux ancetre du bee de perroquet. Enfin de 
nombreuses pointes de formes bizarres. 

Les racloirs eux aussi pi'esenfent une grande variete. A 
cote des racloirs type, fort beaux (Fig. 96, n os 1,2 et 4), il y 
en a auxquels le conchoxde a ete abattu (Fig. 96, n° 3); plu- 
sieurs, larges et retailles sur tout le tour, sont du type 
Levallois (Fig. 96, n° 1) ; d’autres enlin aifectent la forme 
de pointe large ou allongee (Fig. 95, n° 8). 

Il fut trouve un seul racloir concave (Fig. 96, n° 6), et 
encore serait-il pluslogique de le considerer comme ungrat- 
toir concave. 

Les scies presentent deux types : les lines seulement avec 
bordtres mince et fines retouches (Fig, 96, n°8), les autres 
avec dents tres aecentuees (Fig. 96, n° 9). 

1. Un seul coup de pioche mit A jour 9 racloirs (dent les pi&ces n os 2, 7, 
8, i-'i, 13, 17, 18, 16) el pointes et 6 autres furent recueillis immAdiatement a 
cote. Ces 15 piAces trouvees au contact les tines des autres formarent-elles 
une aulre cachettc? 
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Les instruments avec coche sont assez nomhreux : la 
plupart sont des racloirs (Fig*. 96, n° 7 . 



Fig. 95. — Silex tallies recueillis dans la couche n° C. 
Le Mouslier (Dordogne). J /2 gr. nat. 


Les disques, tie toutes dimensions, varient entre 35 et 
155 millimetres de diametre. 
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Comme instruments vraiment curieux je citerai ; 

1° Une serie de petits instruments quadrangulaires, assez 
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epais, qui ne sont certainement pas des racloirs et qui 
ressemblent plutot k des couperets. 

2° Deux grattoirs, dont Tun (Fig. 95, n° 7) est epais, mais> 
dont Fautre (Fig. 95, n° 11) est une lame grattoir finement 
retouchee surtout le tour. 

3° Une sorte de pergoir, forme d’une longue lame dont la 
crete superieure a ete taillee sur les deux faces. 

4° Enfin une piece fort interessante (Fig. 95, n° 6) presen- 
tant une pointe losangee avec embryon de pedoncule. Cette 
piece, trouvee par M mc Bourlon a 2 m 05 de profondeur, 
a la face posterienre lisse avec conchoide., Le bord est 
retouche sur la face posterienre en A, et la partie concave B 
semble avoir ete obtenue par ecrasement. 




Fig. 97. — Silex tallies recueillis dans la couche n° 8. 

Le Moustier (Dordogne). 1/2 gr. nat. 

A part quatre ou cinq qui sont ou rouged tres ou jaune 
clair, toutes lesautres pieces sont noires ou gris tres fonce. 

Enfin une derniere remarque : une quinzaine d'instru- 
ments avaient subi Faction du feu. 

Couche N° 7. — Au-dessous de ce foyer et pris dans un 
ciment tres serre, se trouve une epaisseur de 80 centimetres 
defragments de silex ayant ete roules et dont les traces de 
taille ou d usage ne sont que le resultat de causes naturelles. 
L'aspect gris fonce de cette couche tranche vivement sur le 
noir du foyer superieur. 

Couche N° 8. — Le temps et surtout la menace des blocs 
superieurs m’ont empeche de fouillercette couche, qui para it 
etre un foyer d’ aspect semblable a celui de la couche n° 0. 



Jen'ai fait qu'effleurer la partie superieure et en ai retire : 

Faune : 1 fragment de m&choire de boeuf avec deux dents. 

. Outillage : 1° De petites pointes triangulaires, larges et 
tres peu retouchees (Fig. 97, n° 1). 

2° Des pointes en triangle isocele, tres epaisses et gros- 
sierement retouchees (Fig. 97, n° 2). 

3° Des pointes grossieres plus grandes et amygdaloides. 

4° Quelques racloirs, dont un est craquele. 

En resume cet outillage, d'aspect tres archaique, n’est en 
rien comparable acelui de la coucheG. 

Et main tenant une question se pose. Retrouverait-on, 
plusbas, racheuleen, que nous avons vu presqu’h la surface 
de la couche n° 3? Pourquoi pas, si Ton admet que ce der- 
nier avaitete, par beau, entrame dela terrasse superieure. Je 
presente Fechevean sans chercher a le demeler. II le sera 
d’ailleurs diflicilement, car je songeais a retourner pour la 
troisiexne fois au Moustier, quand le proprietaire me fit 
savoirqu’il etait, a l’avenir, decide a empecher toute fouille 
sur sa propriete. 



RESTES D’UN DOLMEN A PARMAIN 


AU LIEU DIT LE TEMPLE 

par DENISE 

Sur le territoire de Parmain (Seine-et-Oise), pres de Jouy- 
le~Gomte, a un kilometre de la gare de Parmain-LTsle 
Adam, sur le versant d'un coteau expose k FEst, j’ai reconnu 
autrefois les restes d'un petit dolmen ou allee couverte. 

Ces ruines, d'un monument incontestablement d’epoque 
neolithique, se eomposent d’une rangee de pierres de gres 
debout d’environ 13 metres de longueur et d’une dalle de 
fond egalement debout. 

Le surplus a ete detruit il v a pres de 80 ans par un des 
proprietaires du sol nomine Maitre, qui exergait la profes- 
sion de paveur et a casse les pierres debout qui etaient dans 
son terrain ainsi que les pierres de recouvrement pour en 
faire des paves. Ge qui reste etait dans la parcelle de ter- 
rain voisine. 

L’orientation est a peu pres exactement du Sud au Nord, 
la ehambre vers le Nord et l’entree du couloir vers le Midi ; 
la largeur interieure est d’environ 1 metre 20 centimetres; 
quant a la hauteur on ne peut en juger, mais elle devait 
etre peu elevee. 

Ge monument est k present enclave dans la propriety dite 
Villa Sainte-Marie, qui appartient a M. Fabbe LecJerc, cure 
d’une des plus importantes paroisses de Paris. 

Une partie des pierres debout ont ete re convert es par des 
deblais, pourtant il reste encore visible la pierre de fond et 
deux ou troisautres. 

Il serait interessant de faire quelques reeherch.es a cet 
endroit, quand ce ne serait que pour s’assurer que le fond 
du monument est pave, ce qui confirmerait d’une fagon 
indiscutable Fliypothese a peu pi'es certaine qu’il y a la une 
sepulture neolithique. Ges fouilles seraientpeudispendieuses 
et ne causeraient aucun prejudice k la propriety. Il serait m<§me 
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de l’inter&t du proprietaire de s’assurer de V existence d 7 un 
monument aussi eurieux sur ses terres. 

Dans les environs, les silex perdus a la surface sont assez 
rares, mais en defon 9 ant le sol de mon jardin qui est atte- 
nant, j’ai trouve k divei\ses reprises des haches en silex 
assez belles et une tres grande et tres belle lame qui a plus 
de 20 centimetres de longueur; ces objets etaient accoles a 
des gres du sol et paraissaient avoir ete caches Ik. 

Au bas du coteau et k 40 ou 50 metres du monument, le 
terrain est compose de eendres, de eharbons et de terre 
cuite au feu; il y en a jusqu’k plusieurs metres d’epaisseur. 

L’endroit se nomme le Temple et a de tout temps ete 
appele ainsi, sans queTon sache pourquoi. 

Comme toutes les legendes et les traditions des campagnes 
ont toujours quelque raison d’etre et une origine quelconque, 
il est assez probable qu’il y a eu \k autrefois un temple dedie 
a une divinite oubliee a present ; mais je n’ose rien affirmer, 

Il pourrait bien y avoir en cet en droit deux choses dis- 
tinctes, toutes deux interessantes k etudier. 

Je laisse k de plus eompetents que moi le soin d’elucider 
la question. 



SUR LA RUPTURE 


DES SILEX NEOLITHIQUES 

Par G. B. 

Dans le numero de mai de & Homme prehistorique , 
M. Clement Quesnel donnait son opinion sur les -causes de 
rupture des silex neolithiques que 1’on rencontre fragmen- 
ts en quantites considerables surle sol de certaines contrees 
dunord de la capitale. 

II en coneluait que le grand coupable eta it le passage sur 
le sol gele des voitures lourdement chargees de fumier ou 
d 1 autre s engrais. 

Cette opinion serait, mafoi, fort acceptable pour nos pays 
de Beauce, o i\ lesmemes pratiques de culture se rencontrent 
et oil se constate la meme fragmentation des silex ; mais ce 
qui Tinfirme c’est que le bris dont se plaignent tous les col- 
lee tionneurs existe presque absolument le meme sur les 
pieces trouvees sur le sol rocheux et inculte de nos plateaux 
du Loir-et-Cher oil jamais ne passerent voitures ni char- 
rues. 

Je me suis demande aussi a quoi il fallait attribuer la 
mutilation des instruments neolithiques de la surface, et j’ai 
examine les cassures des instruments les plus repandus, les 
haches. 

Sur 100 pieces ramassees dans les terrains vierges, envi- 
ron, 00 se trouvaieut brisees ii 6 ou 7 centimetres du tran- 
chant, c’est-a-dire a peu pres au point d’emmanchement. 
On pouvait, sans s'avancer beaucoup, en conclure que ces 
pieces avaient ete brisees a l’usage, d'autant plus que la 
brisure a cet endroit ne s’observe jamais sur les petites 
hachettes qui sont habituellement emmancheesen bout. 

Une quinzaine de pieces portaient des traces de retaille. 
Ebrechees, sans doute, on avait du essayer de refaire le tran- 
chant. Mais le silex sec se taille mal, et c’est pourquoi, dans 
prescpie toute ces haches, le travail est reste incomplet et la 
piece a ete abandonnee. 
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Une dizaine des pieces restantes avaient ete cassees plus 
haut que le point d’emmanchement. On a regularise leur 
partie superieure, cote pointe, et on les a retaillees en 
ciseau. 

Le reste, une quinzaine au plus, ont ete ramassees frag- 
mentees d’une fagonirreguliere, sans qu’onpuisse donner a 
leur rupture d’autre explication que des chocs accidentels 
ou des defauts dans la matiere de fabrication. 

Les observations ci-dessus peuvent s'appliquer a tous les 
instruments neolithiques massifs : percuteurs, nucleus, 
retouchoirs, gros grattoirs, etc. 

La principale cause de leur rupture a ete d’abord le ser- 
vice. 

II en est de meme des instruments fragile s : lames, petits 
grattoirs, pointes de fleches, etc., avec cette aggravation 
que pour ces categories leur fragility est venue s’aj outer aux 
causes de destruction dont nous parlions. 

Une belle lame, une pointe de fleche hardiment taillee et 
finement retouches nont puStre laissees impunement sur le 
sol pendant la longue suite de siecles qui nous separent de 
la period© neolithique ; bien rares celles qui sont restees 
intactes m&me dans les terrains mcultes. 

A plus forte raison dans les terres cultivees, et je n’eton- 
nerai personne en disant que, malgre le grand nombre 
d’ateliers neolithiques existant dans la Beauce loir-et-che- 
rienne, il n'a ete trouve dans cette region de culture inten- 
sive quun nombre infime de pointes de fleches. 



SOCIETIES ET ACADEMIES 


ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Seance da 7 avril . 

M. L. Leger presente un travail do M. le professeur Vasili Modes- 
tor sur YE tat acluel de la question etr usque (en italien). II aimonce 
que le mcmoire en russe du meme auteur sur les populations primi- 
tives de Pltalie, qui a ete presente anterieurement a l’Academie, 
paraitra prochainement en franc;.ais. 

M. Heron de Villefosse offre : 1° au no in de M. Eugene Lefevre- 
Pontalis, directeur de la Societe franchise (ParcluSologie, un volume 
intitule : Cong res ai cheologique de France , 7 session , seances gene- 
rales tenues a Poitiers en 1903, ouvrage precede d’un guide arcbeo- 
log’ique de la region visitee par la-Societe et renfermant de nombreux 
articles accompagnes d’une tres riche illustration ; 2 M au nom du 
P. Delattre, un travail intitule : la Necropole des Rabs, pretres et pre- 
tresses de Carthage^ 2 e an rule des foailles. L’auteur expose les resul- 
tats de l’exploration de plus de 239 chambres funeraires et fait con- 
naxtre les plus interessanls des monuments ddcou verts ; 63 figures 
illustrent le Lexte. 

La- societe bistorique et archeologique de Langres fait connaitre 
qu’elle decernera en 1906, le prix fonde par M. Barotte et dont la 
valeur est de 1.000 fi\, a Pauteur du meilleur travail historique on 
arcbeologique sur le departement de la Haute-Marne, public depuis 
1901. 


Stance du 14 avril. 

M. Georges Villain, president de la commission des fouilles, com- 
munique, au nom de M. de Selves, prefet de la Seine, president de 
la commission municipale du vieux Paris, le plan, dress4 par M. Ch. 
Sellier, des fouilles executees Tan dernier pres du College de France. 

Ces fouilles ont percnis de mettre en evidence les substructions 
d’un monument gallo-romain comprenant plusieurs salles. 

Toutes ces salles reposaient primitivement sur des piliers d’hypo- 
causte dont on a constate les vestiges avec des amas de cendre et de 
suie. 

Sous la place du College de France, on a releve 23 metres de petiis 
egouts en parfait 6tatde conservation. Dans les decombreson a trouve 
un chapiteau de Pordre composite. 


14 
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Ces fondles, poursuivies cle fevrier jusqu'en juillet, indiquenL F exis- 
tence en cefc endroil de grands thermes que les constatations de Th. 
Vaequer, en 1894, avaient permis de pressentir. 

L’Academie invitee par le ministre de rinslruction publique a 
designer deux candidate pour la chaire d’anliquiles nationales recem- 
ment, fondee au College de France, presente en premiere ligne : 
M. Camille Julian, professeur a la Faculle des leitres de Bordeaux ; 
en deuxieme ligne : M, Jules Toutain, maitre de conferences a Fecole 
pratique des liautes etudes. 


Stance du merc.redi J 9 avriL 


M. L. Leger communique un travail sur les invasions tartares en 
Russie aux xm° et xiv e siecles, d ’a pres les anciennes chroniques 
russes. 


Stance du 28 avriL 


M. Leon Dorez communique divers articles extraits de deux 
registres des comptes prives du pape Paul III, acquis cn Italie par 
M. F. cle N avenue. 

'Ces comptes, qui concernent les annees 1535 a 1538 et 1544-1545, 
donnent entre autre des details tres precis sur la refection de Fan- 
cien jardin du Belvedere au Vatican el sur les statues antiques qui y 
furent alors installees. 

M. Gaston Boissier presente a l’Academie un ouvrage intitule la 
Colonisation romaine dans le pays de Douyga . Dans ce livre, M. le 
docteur Carton s’appuie sur les decouvertes descriptions et de 
mosaiques faites en Afrique pour deer-ire d’une manicrc attrayante 
ce qu’etait l’existence de Fantique colon. Sa lutte contre la brous- 
saille qu’il a fait reculer de toutes parts et qui a, depuis, reconquis 
presque tout le terrain perdu, les modes de culture employes, Fex- 
ploitation des domaines imperiaux et prives, le labeur, les souf- 
frances, les divertissements des grands seigneurs et des petits culti- 
vateurs d’autrefois, Farchitecfcure des chateaux, si semblablcs aux 
notices et celle des metairies, tout cela est expose en tableaux precis 
et colores avec la science et Famour cl’un auteur qui a consacre de 
longues annees a etudier ce sujet. 


Stance du 5 mai. 


M. Georges Foucart, charge de cours a Funiversite cFAix-Marseille, 
lit an memoire sur l.es vases dits prehisloriques de Neggadeh et sur 
les pein lures qui les d^corent. 
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Apres avoir examine les hypotheses des savants qui ont traite ce 
sujet, M. Foucart etudie methodiquement et interpret© les divei'ses 
figures. Ii montre que la representation, dejk conventionnelle, des 
objets eux-mthnes, d’oix est sortie l’ecrifcure hieroglyphique, sert a 
exprimer la meme demande que les textes de Fepoque classique eta 
assurer an mort la participation aux fetes des dieux et la nourriture 
necessaire pour la vie d’outre-tombe. Ainsi, des les origines de 
FEgypte, on trouve sur les vases de Neggadeh la meme race, les 
memes dieux, les memes idees de la vie future que sur les monu- 
ments de la periode pharaonique. 

M. Hamy resume les derniers travaux de M. E.-F. Gautier, charge 
d’une mission par FAeademie. Ge voyageur, qui est en route pour le 
Hoggar, a continue a decouvrir dans la Sousfana et la Saoura de 
nombreux vestiges du passe, tumuli de diverses formes et gravures 
rupestres, donl la plus interessante, trouvee a Barrabi (Tarit), est 
tout a fait analogue a celles du Sud oranais. 


Seance du 19 mai . 

M. Ed. Pottier communique une lettre de M. II. Rouzaud, percep- 
teur a Narbonne, sur les recherches dans la neeropole de Montlaures. 
II y a reconnu la presence d’environ 800 sepultures, toutes violees, 
mais oil il a trouve des fragments de vases peints dont aueun speci- 
men n’avait encore ete signale en France. 

‘ G’est une poterie identique, comme aspect et comme decor, a celle 
que MM. Paris et Engel ont recueillie en Espagne, et qui parait repre- 
senter une decadence du style curviligne mycenien, sans doute 
importe par les Grecs doriens et imite par les fabriques locales de 
la region. M. Rouzaud pense que les fragments de Narbonne sont 
des importations venues du dehors, car ils ne se confondent pas avec 
la poterie indigene beaucoup plus barbare. II est done probable que 
nous avons ici le temoignage de relations commerciales, dlablies k 
une epoque fort ancienne, anterieures an vi e siecle avant Jesus-Christ, 
entre la Gaule et FEspagne. 

. Cette decouverte complete d’une fagon fort interessante celle du 
vase attique k figures noires deja signalee a l’Academie. Elle prouve 
qu’il serail tres utile d’explorer a fond la neeropole de Montlaures, et 
e’est ce que M. Rouzaud se propose de faire. 

M. L£on Joulin lit un memoire sur les recherches archeologiques 
qu’il a faites a Toulouse et dans les autres. stations antiques du bas- 
sin superieur de la Garonne. 

Les mines et les vestiges s’echelonnent du premier age du fer a la 
fin de la domination romaine. Cette etude a permis de restituer les 
6tablissements des diverses epoques et periodes. 

M. Cagnat offre. de la part de M. Toutain, un article intitule Gallia , 
Gallic qui vient de paraitre dans le Dictionnaire epigraphique de 
M. di Ruggiero (en italien). L’auteur y resume toutes nos connais- 
sances sur la Gaule, son histoire et son administration k Fepoque 
imperiale, surtout d’apres les inscriptions. 
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ACADEMIE DES SCIENCES 
Stance du 27 mars. 


M. Albert Gaudry presente une note de M. Douville surles clecou- 
vertes paleontologiques de M. de Morgan en Perse. M. de Morgan, 
qui est bien connu par ses ddcouvertes archeologiques, esl aussi un 
habile geologue. II a rapporte de Perse des milliers de fossil es dont 
la pluparl onl die etudies par M. Douville, On peut ainsi bien con- 
naifcre Fhistoire de la Perse pendant les temps du carbonifere, des 
lias, etc., et de la plupart des etages crelaces. Le cretace superieur 
a donnd lieu a une remarque imporlante : ses fossiles ressemblent a 
s’y meprendre a ceux du tertiaire inferieur. Cela montre une fois de 
plus que les delimitations des opaques faiies par les geologues soni 
conventionnelles ; elles sont vraies sur un point et pas sur un autre. 

M. Douville s’est occupe aussi de la question de la « Mesogee », 
cette immense mer qui a separe la terre en une partie Sud et en une 
parlie Nord, lui donnant une configuration tout opposee a celle qu’elle 
a maintenant avec ses continents allongds du Nord au Such On n’avait 
pas de preuves de 1’existence de la Mesogee en Perse. On sait mam- 
tenant que ses terrains marins cretac6s ont un grand developpemenl. 
Les geologues, dit en terminant M. Albert Gaudry, doivent etre 
reconnaissants a M. de Morgan et a M. Douville pour la lumiere qu’ils 
jettentsur la geologie peu connue des pays qui lieut l’Europe a Flnde* 


Seance du tO a vriL 


M. de Lapparent presente une note de M. Sandberg sur les allures 
du melamorphisme dans la chaine des Alpes. Le phenomena peu sen- 
sible surles tdtes des anticlinaux atteint son maximum dans les char- 
nieres synclinales et son allure traliit une action de contact comme 
celles que produisent les masses eruptives non encore consolidees. 
M. Sandberg en conclut que le granite des Alpes occidentales et 
suisses doit etre del’age des derniers terrains qu’il ait affectds, c’est- 
a-dire oligocene. 


Stance du 29 mai. 


M. Albert Gaudry transmet un memoire de M, Marcellin Boule, 
intitule : « L’age des dernieres eruptions volcaniques de ia France 
centrale, » Dans ce travail considerable, M. Boule s’occupe notam- 
ment de la derni&re drupfcion, bien etudi6e, du Tartaret, entre le mont 
Dore el Issoire. On voit au Tartaret une coulee de basal te qui 
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recou vre les couches a Elephas premigenius et clans laquelle il y a 
une excavation cle l’&ge des rennes. Par consequent, la derniere erup- 
tion a eu lien entre l’fige des mammouths et P&ge des rennes. On 
s’accorde assez bien a estimer cette periode a environ dix mille ans. 
De la periode du renne a maintenant, il a du se passer au moins cinq 
mille ou dix mille ans. La derniere eruption remonlerait ainsi aux 
environs de quinze mille ans. Il n’y aurait done pas autrement lieu 
de redouter quelque nouvelle eruption. Toutefois, M. Micliel Levy a 
fait remarquer que Paugmentation de la chaleur, dans la region de 
Riom, est de 1 degre par 14 metres de profondeur, tandis que la 
moyenne est de 1 degre pour 33 metres. Le feu n’est done pas loin 
dans cette region. Les sources chaudes sont nombreuses et Pacide 
carbonique sort a Chamaillere, pres de Royat, etc. Tout cela faitpres- 
sentir que les volcans ne sont pas completement eteints. Toutefois, 
les probability sont en faveur du repos definitif des anciens volcans 
de r Auvergne. 


FOUILLES ET DECOUYERTES 


Une nouvelle grotte k gravures. 

Avenir de la Dordogne annonce que M. Bourrinet, instituteur a 
Teyjat, arronclissement de Nontron (Dordogne), vient de mettre h 
jour, dans la grotte de la Mairie, un grand nombre de nouvelles gra- 
vures encore ignorees. On y distingue des chevaux, des rennes, des 
eerfs, etc., cPune finesse de traiL remarquable. Quelques-unes d’entre 
elles sont de veritables miniatures, car on y voit des cervkles ne 
mesurant pas plus de 0 m. 11 de longueur, parmi lesquels un cerf 
couche, un autre Ilairant Pair, cPun fmi admirable. 

Les fouilles operees par M. Bourrinet, out donne en outre, de 
beaux specimens de l’epoque magdalenienne, dont un os a gravures 
tres apparentes. 

L’abri Mege, distant cle la grotte de la Mairie de 130 metres, a ete 
decouvert et fouille en partie par M. Bourrinel qui en a dej& retire 
cinq os a gravures tres fines. 


Cimetiere merovingien dans la Marne. 

M. Collange-Boncquemont, cultxvateur a Yert-la-Gravelle, arron- 
dissement de Chalons-sur-Marne, a decouvert ces temps derniers un 
cimetiere merovingien, en praliquant des fouilles dans une contree 
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de la commune qu’il habile. II y a rencontre, associes a des osse- 
ments humains, des epees, des poignards, des lances, des javelots el 
des haclies, des colliers formes de grains en or el de perles en verro- 
terie, des bracelets en bronze el en verre, des broches en or et pier- 
reries en forme de perroquel, des boucles de ceinturon avec pierres 
ench&ssees, des pinces et des pieces de monnaie. 


Atelier preliistorique en Eeosse. 

Plusieurs journaux ont annonce la decouverte, faile il y a quelques 
mois, a Gulmore, dans le sud de l’Ecosse, d’un grand nombre de 
silex tallies et polis, mis a jour par un fermier qui labourail son 
champ. Les autorites locales prevenues ont fail proceder a des 
fouilles en regie et ont .constate la presence en ce lieu d’unc veri- 
table manufacture d’armes et d’inslrumenLs en pierre datanl des 
tempsprehistoriques.il y avail la des objets a demi.acheves et 
d’autres completemenl finis, parmi lesquels des pointes de fleches en 
forme de feuille, des marteaux et des haclies. 


NOUVELLES 


Les faux du Musee prehistorique de Rome. 

On lit clans le numero du 9 mai 1905 du journal La Trihuna, de 
Rome : 

« Nous recevons et publions sans commentaires la letlre qui suit. 
Rappelons seulement que — s ’il y a des faux au Musee prehistorique 
de Rome — ce n’est ni le premier, ni I’unique cas signale, outre celui 
du Louvre que rappelle notre correspondant. II nous en revient a la 
memoire un tres curieux : 

11 y a une trentaine cl’annees, le geologue- Gastaldi fut trompe par 
des imitations d’armes prehistoriques (pierres polies) en chloromela- 
nite, amphibolite, jadeite, etc,, habilement reproduites par le pere 
Igbina. 

De Doflicine de ce peu scrupuleux paletlmologue, dans rApennin 
ligure, sortirent des paniers de haclies et de pointes de fleches allant 
fcoujours en degenerant comme qualile, ‘c’esl-a-dire faites en roches 
moins dures etplus faciles a travailler, mais bien patinees pour dis- 
simuler leur aspect et lour couleur. 

La quantity el funiformite des armes- fournies ayant eveille ses 
soupgons, Gastaldi les examina de pres et decouvrit la fraude du 
pere. II lui renvoya la marchandise rogue, rompant avec lui toute 
relation. 
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Quoi qu’il en soil des collections de notre Musee prehistorique, 
nous laissons a son directeur le soin de voir le compte qu’il croit 
devoir tenirde cette lettre : 


Honorable Direcleur, 

Les resles de 1’homme primitif, les souls debris qui restont de cos 
temps recules sont conserves a Rome dans une splendide collection 
installoe an dernier elage du College Remain, avec le Musee Kirche- 
rien. Pennettez-moi d’a Hirer ratten tion du leeteur sur un lait assez 
etrange se rapportant a ce Musee. 

L’areheologie prehistorique a acquis avec les reeentes decouvertes 
un nouvel interet el une plus grande importance. Acluellement, la 
collection d’inslrumenls en pierre conserve© a Rome serait la plus 
belle de toute fltalie, si sa valeur n’etait diminuee par le fait qu’elie 
contient un grand nombre de grotesques falsifications. 

Malheureusement c’est le direcleur meme du Musee qui a ete 
trompe el a acceple les objels comma authentiques, et cela rend pour 
le moment difficile la possibility de retirer de la collection toutes les 
imitations et les contrefa^ons qui s'y trouvent. Celles-ci discreditent 
non seulement la collection enLiere, mais memo la science de 
l’archeologie prehistorique. 

Ges facheuses falsifications ont ete vues et recomuies par des 
hommes eminents, mais rion n’a encore ete dit publiquement a ce 
sujet. 

M’intdressant au prehistorique et ayant offert des collections d’objets 
decouverls par moi dans l’inde et en Afrique a presque tons les 
Musees du monde, v compris ceux d’ltalie, cela m’a conduit a 
m’occuper de la collection Kircherienne. Beaucoup d’hommes de 
science eminents, mes amis, et moi-meme, avons vu presque toutes 
les collections publiques et privees d’armes et instruments anciens 
en pierre, et nous connaissons bien le travail des vieux faussaires 
d’il y a vingt ans. Dans certains Musees d’Angleterre, lour travail et 
les outils dontilsse sont servis pour I’executer sont exposes comme 
objets de curiosite. Moi-meme j’ai fait faire des instruments elranges 
a un de ces faussaires en Irlande et leurs melhodes me sont fami- 
lieres. 

Les faux qui deparent le Musee du College Romain, ou ils soni 
exposes comme objets vrais, n’appartionnenl a aucune periode el 
a aucun type special, ils.ne represenlent le travail d’aucune race 
antique, ils n’ont aucun but. II n’y a des instruments semblables 
dans aucun autre Musee du monde (excepte peut-elre celui de Reg- 
gio d’Emilie — que je n’ai pas vu — qui possederail des pieces sor- 
lantde la meme main), parce que jamais audacieux faussaire n’a ren- 
contre un acheteur aussi credule. 

Ges absurdes caricatures viennent des Monts Lessini. Beaucoup 
d’enire elles n’ont jamais ete ni lavees, ni nettoyees. La bone el la 
salele dont elles ont ete recouvertes pour leur donner un cachet 
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d’antiquite, n’ont jamais ete enlevees. Le directeur du Musee n’a pas 
ose les neltoyer dans la crainte de leur enlever leur apparence 
antique efcde les monfcrer dans leur hrutale nudite, Elies contrastent 
avec les objets authenliques des types ordinaires des Monts Lessini, 
qui, eux, sont propres dans les vitrines du Musee. 

Les faussaires — il- y en avait pi'obablement deux — ont puise 
leurs idees grotesques dans la forme de la croix, de fleches et de 
lances, qu’ils ont copiee, et ils sont alles jusqu’a. fabriquer des pieces 
de la dimension d’une beche. 

Ceux-ci devaient connaltre ies instruments curieux de l’Amerique 
du Sud qu’on voit actuellement au Musee de Salisbury en Angleterre, 
mais ils se sont servis de ce que les anciens n’exnployaient jamais, 
a savoir de la parlie exteime, tendre, decomposee, sans valeur, du 
silex. Les anciens ne se servaientau contraire quede la partie interne, 
bonne et solide. 

Ces falsifications ont, -comme les objets authenliques, une patine 
qui couvre toute la pierre. Mais dans les instruments anciens la patine 
n’est pas seulement superficielle ; elle s’est formee avec le temps, et 
depuis que rinstrument a ete fabrique, de sorte que si unc piece se 
casse, la couleur est diffd rente a l’inLerieur du silex ou de la pierre. 

La patine a pu etre imitee en faisant bouillir les objets, en faisant 
usage d’agents chimiques ou autres. 

Quelques pieces ont ete frottees et frappees avec du silex blanc 
decompose — pour introduce la silice blanche dans les interstices 
et dans les fentes, comme si Tins! rumen t avait ete enterre. Toil les, 
on presque toutes, ont ete salies et barbouillees pour leur donner 
une apparence ancienne et, comme je l’ai dit, n'ont jamais ete net- 
toyees. 

Le directeur ne sait-il pas combien Lean etle savon sont efficaces 
pour decouvrir les fraudes ? 

Mais, en cc qui concerne les faux, il m’a ete dit par des persoones 
competenles que M. Pigorini n’a pas Lrouve ces instruments lui- 
mcme, qu’il etait dans le voisinage quand ils ont ete decouverts. S’il 
en avait retire de ses propres mains, il y aurait toute raison de croire 
qu’elles pourraient avoir etc enfouies par qui avait inlerei a le faire. 

Si celte lettre doit, apres tant d’annees, tomber sous les yeux de 
quelqu’un des faussaires, qu’il se fasse connailre et avoue, comme l’a 
fait l’anteur de la tiare de Sailapharnes acquise par le Louvre. 

11 sera indemnede toute peine. 


II. W. Set on Karr. 


Le numero de La Tribuna du 10 mai 1905 contient une reponse 
du directeur du Musee prehislorique de Rome : 

« Nous recevons et nous nous empressons de publier la lettre sui- 
vante : 


Monsieur le Directeur, 


Dans unelettre publiee par voire estimable journal, M. Seton Karr 
clit vouloir attirer V attention du public sur un grand nombre de gro- 
tesques falsifications qui discredilent les collections du Musee prehis- 
torique que j’ai rhonneur de diriger. D’ a pres un tel preambule les 
lecteurs pourraient croire que la moitie du Musee est composee de 
falsifications, mais M. Seton Karr rcstreint ses accusations aux anti- 
quites des Monts Lessini. Pei'mettez-moi, Monsieur le Directeur, une 
breve reponse. 

M. Seton Karr clit que les facheuses falsifications ont ete vues et 
reconnues par des hommes eminents , mais que rien n'a encore ete dit 
publiquement a ce sujet . Or cela n’est pas conforme a la verile. 
Depuis 1885 la question de l’authenticite des ©bjets des Monts Les- 
sini a ete plus d’une fois l’objel de debats publics , quelques-uns des 
savants qui s’en sont occupes regarderent les objets comme vrais, 
d’autres les considererenl comme faux. En sorte que, par le simple 
fait que la question est encore sub judice , il est de mon strict devoir, 
comme directeur du Musee, de continuer a tenir celte collection 
exposee a Fexamen et a F etude de ceux qui veulcnt la voir. Mais j’ai 
cru devoir faire plus, et en 1888 j’ai dernande au Minislere de Fins- 
Lruclion publique d’envoyer sur place une Commission, dont j'ai 
naturellemenl fail partie. Une fouille fut executee sur le Mont LolTa, 
dans un endroit soigneusement choisi, comme lemieux couvort d’un 
epais lapis de gazon, intact depuis de tres longues annees. On Irouva, 
en place, des objets semblables a ceux deja acquis par moi, et l’avis 
de la Commission, a laquelle j’avais exprime le desir que soient 
adjoin tes, pour cons later les fails, toutes les personnes les plus 
autorisees du pays, jusqu’au cure et aux carabiniers, fut favorable 
a l’opinion de ceux qui regardent ces objets comme authentiques. 
Le proces-verbal dresse et signe des commissaires et des temoins est 
publie dans le Bullettino di Palelnologia , annee 1888, page 142. 

M. Seton Karr dit que les formes de ces instruments sont singu- 
lieres, et qu’il n’y en a de pareilles dans aiicun autre Musee du 
monde. Cela est en general vrai, et c’est precisement pour cette 
raison que des le premier jour ou ces objets sont enlres au Musee, 
ils ont ete places sur des rayons separes avec une etiquette qui aver- 
tit les visiteurs qu’il s’agit d’une collection singuliere d instruments 
fabriques et employes non par les populations tres anciennes de 
Fage de la pierre, mais par des montagnards restes presque jusqu’a 
la fin de la Republiqucfromaine dans un etat d’isolement et de gros~ 
siere barbarie. 

Telle est la reponse que je devais, Monsieur le Directeur,- aux lec- 
teurs de votre journal. A M. Seton Karr, je dois dire quo je protesle 
hautemenl contrc les paroles suivantes qui peuvent sembler une 
insinuation .* le directeur du Mus^e na pas ose les nettoyer (les objets 
en question) dans la crainte de leur enlever leur apparence antique et 
de les monirer dans leur brulale nudite . * 
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J’aime a croire qu’il a laisse echapper de lelles paroles par suite de 
son peu d’experience de notre langue. Je dois encore repeter que les 
objets ont ete et sont toujours a la disposition de tous. Nul plus que 
moi no peut desirer que la lumieve se fasse entiere sur ce sujel, an 
moyen de nouveaux examens et de nouvelles enqueles. 

J’ai Fhonneur, etc. 


L. Pigorini. 


L' Homme prehistorique aura l’occasion de revcnir sur la question 
des faux des Monts Lessini. QiFil me suOise pour Finstant, de 
declarer que je suis enlieremenl de Favis de M. Selon Karr et de 
rappeler que j’ai, avee G. de Mortillet, nie des la premiere heure 
Fauthenticite des silex tallies a formes bizarres provenant des 
environs de Breonio. Les fouilles que j’ai execulees durant plus 
d’uu mois dans les environs de celte localite n’ont fail que confirmer 
mes doutes. 

A. de Mortillet. 


Congr&s prehistorique de France. 

Rappelons que c’esl du 26 septembre au l er ociobre 1005 que doit 
avoir lieu & Pdrigueux le [premier Congres prehistorique de France, 
Ce Congres promet d’etre tres brillant. Le Comite d’organisation a 
deja regu plus de 200 adhesions. De nombreuses communications 
son l annoneees. 

Deux questions fort interessantes out ete mises a Fordid du jour: 

1° Age des peintures et gravures des grottes paleolithiques. 

2° Invenlaire et etude des stations et des ateliers neolithiques de 
la region. 


Societe d’Excursions scientifiques. 

Cette Socicte organise pour les 14, 15 et 16 juillet uno excursion 
en Belgique, qui comprendra notamment la visite des musees et 
collections de Bruxelles et de Liege, la visite de FExposition actuel- 
lemenl ouverte dans cette derniere ville et une promenade aux ate- 
liers de Spiennes. 


Congres de Monaco. 

Questions proposes au Congres international d’anthropologie et 
d’archeologie prehistoriques, qni doit se tenir a Monaco en 1906 : 

I. — Le prehistorique dans la region de Monaco. 
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1° Grottes des Baonsse-Rousse (straligraphie et paleogeographie; 
paleontologie, anthropologie et arclieologie). Le type hurnain de Gri- 
maldi (negro Me) et ses survivances. 

2° L’epoque neolithique. 

3° Les enceintes dites Iigures. 

II* — Questions generates. 

1° Etude des pierres dite& utilisees ou travaillees aux temps pre- 
quaternaires. 

2° Classification des temps quaternaires au triple point de vue de 
la straligraphie, de la paleontologie el de Farcheologie. 

3° Documents nouveaux sur Tart des cavernes. 

4° Etude des temps intermediaires entre le paleolithique et le 
neolithique. 

5° Les industries de la pierre en Asie et en Afrique. 

0° Orig'ine de la civilisation neolithique* — Les premieres cera- 
miques. 

7° Les civilisations prolo-historiques dans les deux bassins de la 
Mediterranec (Egeen, Minoen, Mycenien, etc.). 

8° Geographic des civilisations de Ilallstatt et de La Tene. 

9° Unification des mesures anihropologiqucs. 


Revue regional© de palethnologie. 

On nous annonce pour le mois de juillet Fapparition J’une nou- 
velle publication periodique, ayant pour titre : Revue prihistorique 
illustr&e de Bourgogne, de Franc.he-Comte et de Lorraine. Cette revue, 
qui aura comrae l’indique son nom un caractere regional, compren- 
dra lesdepartements de l’Ain, dela C6te-d’Or, du Doubs, du Jura, de 
la Haute-Marne (Langres), de Meurthe-et-Moselle, de la Meuse, de la 
Haute-Saone, cle Saone-el-Loire, des Vosges, de l’Yonne et le terri- 
toire de Belfort. M. Raoul Bouillerot, de Dijon, en est le fondaleur 
et le directeur. 


Collection Chambareaud. 


M. Chambareaud, president a la Cour de cassation, recemment 
decede au Vesinet, fut un des noml>reux explorateurs des riches 
gisements prehistoriques de la Dordogne. 

D’apres son testament, toutes les pierres recueillies par lui a 
Bourdeilles ou dans les environs doivent el re offertes soil au Musee 
de Saint-Germain, soil a celui de Perigueux. 
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Societe normande d’etudes prehistoriques. 

La seconde reunion general e de Fannee de eetto Socidte a eu lieu 
le 25 juin, a Rugles. 

Le programme de cette reunion comportait la visite de collections 
particulicres et une excursion aux monuments megalifchiques de la 
region. 

Les collections visitees sont celles de MM. A, Touflet, Fernand 
Duffay, l’abbe DeshayesetA. Desloges. 

On s’est ensuite x'endu au dolmen du Jarrier et au menhii' de La 
Chevroliere, a Saint-Sulpice-sur-Risle, au dolmen de la Forge, a 
Ambenay, a un pretendu cromlech situe sur les cotes de Bailli, au 
menhir de Neauphles connu sous le nora de Pierre-a-Garganiua et au 
Camp du Merle. 


Societe d’etudes historiques et scientifiques de FOise. 

Une nouvelle Socidte vienl de se fonder h Beauvais sous le titre de 
Societe deludes historiques et scientifiques du departement de VOise. 
Nous souhailons a cette Societe, dont plusieurs de nos collogues en 
preliistoire font partie, une longue et prospere existence. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


1LLE-ET-VILAINE 

Rennes. — Musee d’histoire naturelle, k Fancien Palais 
universitaire, quai de l’Universite, fonde en 1853 (Cons. : 
Bezier). Bonnes collections : coll. Robin et Toulmouche, 
mineralogie; coll. Marie Rouault, tres importante pour la 
geologie des departements de POuest; coll. Le March/Adour, 
paleontologie; coll. Duval, malacologie, tres importante; 
riches series entomologiques de Griffith, Andre, D 1 ' Besnard, 
Oberthiir; coll, de Monthuchon, ornithologie; ethnologie. 

— Musee areheologique, meme local, fonde en 1855 
(Cons. : Decombes). Ethnographie orientale. Ethnographie 
bretonne. Prehistorique local : trouvaille de Gael, hachesen 
bronze , epees en bronze trouvees k Rennes. Objets des stations 
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laeustres de la Suisse. Antiquites egyptiennes, grecques, 
romaines, orientales et gallo-romaines. Objets de Fepoque 
franque (fouilles de Sabloniere et d’Arcy-Sainte-Restitute, 
Aisne). Numismatique. 

— Jardin botanique, au Jardin des Plantes, extremite des 
boulevards, fonde en 1793. 

— Faculte des sciences, nouveau Palais universitaire, sur 
Femplacement des ecuries de Viarmes, fonde en 1810. 
Geologie (Prof. Seunes) : coll, surtout locales; coll, de 
Limur, mmeralogie du Morbihan ; coll. Sacher, geologie 
regionale; coll. Sirodot, belles series paleontologiques et 
prehistoriques, provenant du Mont-Dol). Botanique (Prof. 
Crie) : herbiers; belle collection de plantes fossiles. Zoolo-* 
gie (Prof. Guitel) : collection generate d’etude, renfermant 
une belle suite de squelettes; collections d'entomologie 
pure et appliquee. 

Satnt-Mauo. — Musee de la ville, a lTIotel de Ville, 
fonde en 1863 (Cons. : Macei. Geologie et botanique. Zoolo- 
gie; bonnes collections de mollusques, crustaces et poissons 
(M. Chef tel). Oiseaux : importante collection de Guiset, 
oiseaux d’Europe. Ethnographie. Archeologie. Numisma- 
tique. 

V iTHiii. — Musee, au Chateau, fonde en 1878 (Cons. :A.de 
la Borderie). Histoire naturelle et archeologie, surtout 
locales. 

FouCxiiRES. — Musee, au Chateau (Cons. : H. Roussin). 

Additions . 

BOUCHES-DU-RHONE 1 

Aix. — Musee d’histoire naturelle (Cons. : Y. Achard). 
Ce musee vient d’etre installe dans un batiment neuf, cons- 
truit sur F emplacement de Fancienne Charite. Geologie. 
Botanique. Zoologie (mollusques et oiseaux interessants), 
Prehistorique. 

1. Voir F Homme Prehistorique . — i re annee, n° 12, p. 377. 
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CARTES POSTALES ILLUSTREES 


Monuments megalitliiques de France . 1 

(Suite) 


Neurdein , 52, Av. de Breteuil ), Paris. Collections N D : 

17 — Ermenonville. Le Parc. Dolmeh. 

30 — Saint-Etienne-de-Vauvray. Menhir. 

44 — Environs de Saumnr. Bagneux. Le Grand Dolmen. 

45 — Bagneux (Main e-et- Loire). Le Grand Dolmen. 

50 — Saint-Germain (Charenle). Dolmen servant de Gliapelle. Cold 

Ouest. 

51 — Saint-Germain — — Cote 

Est. 

55 — Brantome (Dordogne). Dolmen. 

98 — — Le Dolmen. 

132 — Menhir de la Hoberie, a Ussy (Calvados). 

133 — Environs de Falaise. Menhir de la Iloberie, a Ussy. 

159 — Carolles. Menhir dil La Pierre-au-Diable. 

Philip , a Meudon ( Seine-et-Oise ) : 

— Meudon. Le Dolmen. Parc de TObservatoire. 

Pittier , a Annecy (Haule-Savoie) : 

418 — Reignier. La Pierre-aux-Fees. 

567 — Sain t-C erg ues. La Cave-aux-Fees. 

Eugene Poupin, h Moriagne ( Vendee ) .* 

46 — Groupe de Pierres Druidiques de la Roche-Sevre, pres Mor- 

tagne (Vendee). - L’un des blocs a ete renverse par une 
force surhumaine sur une declivite telle qu’on sc demande 
quels moyens employaient les liommes a ces epoques pre- 
historiques. 

104 — Vendee. Commequiers. Les Pierres-Folles. Legende : 
Dans le temps jadis, Satan aurait elu domicile en cet 
endroit. Les habitants de Commequiers, lasses de ses 
mefaits, s’adresserent a la Sainte-Vierge pour la prier de 

L La plnpart des cartes postales : Monuments Megalilhiques de France , 
sont envente a V Administration de «VHomme Prehistoriquen , L 5 , rue des 
Saints-Peres. Paris. 
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cliasser maitre Satan. Celle-ci yint elle-meme et souffla 
sur le Diable qui s’enfonga dans le sol subitement entr’- 
ouvert. Les pierres furent renversees et danserent une 
sarabande, d’ou le noni de Pierres-Folles, deux seulement 
demeurerent dans leur position primitive. L’on montre 
encore, sur Tune de ces deux piei'res, rempreinte du pas 
de la Vierge et sur l’autre la trace de la main du Diable. 
{Extrait des Mille et une nuits vendeennes . H. Bourgeois). 

154 — Ghallans (Vendee). Menhir de la Pierre-Levee, pres du 
ChiUeau de la Verrie. 

209 — Gholet (Maine-et-Loire). Le Menhir du Jardin public. 

350 — Vendee. Olonne. Menhir de la Pierre-Levee. 

605 — Vendee. Bazoges-en-Paillers. Menhir de la Templerie. 
Hauteur 3 m 60. Largeur 2 m 30. Epaisseur 1 m 30. 

781 — Vendde. Vaird. La « Meinge du Diable ». Parmi les pierres 
Garatelles de Vaire, se dresse un Menhir appele « Meinge 
du Diable ». La legende dit que le Diable ayant defie le 
bon Dieu a qui placerait un palet plus pres de la Meinge, 
le bon Dieu releva le defi et langa son palet qui retomba 
tout pres de la Meinge, le Diable a son tour jeta le sien 
qui resta a mi-chemin. Mailre Satan, furieux, fit entendre 
un juron formidable et s’enfonga dans le sol qui s’ouvrit 
subitement. 

791 — Vendee. Saint-Martin-de-Brem. Pierres druidiques. 

Vendee. Menhir de la Roche-Sevre, pres Morlagne. 

Quer d Guillard , a Connere ( Sarthe ) ; 

— Connere. Le Dolmen. 

Rault , a Illiers ( Eure-et-Loir ) ; 

12 — Environs d’llliers. Pierres druidiques de Quincampoix. 

Jules Robuchon , h Poitiers ( Vienne ) .* 

87 bis. — Bournand (Vienne). Dolmen de la Pierre-Folle. 

506 bis. — Poitiers (Vienne). Le Dolmen de la Pierre-Levee. 

556 — Saint-Saviol (Vienne). Le Dolmen de Pierre-Pese. 

557 — Parfchenay (Deux-S&vres). Chateau du Theil. Le Menhir chre- 

tien (Menhir surmonte d’une croix). 

634 — Neuville-de-Poitou (Vienne). Dolmen de la Pierre-Levee. 

285 v- Le Bernard d’Avrille (Vendee). Le Dolmen. (surlameme 

285 — — — Le Menhir. carte), 

369 — L’lle d’Yeu (Vendee). Dolmen de la Planche-a-Puare. 

Th. Ropiteau, h Nevers (Nidvre) : 

— En Morvan. Dolmen. 

E. Roussel , a Ar genian ( Orne ) : ...... 

— Silly-en-GoufTern. 4 Menhir. (Cliche D., amateur). 

— Environs d’Agentan. Silly-en-Gouffern. Le Menhir. (Cliche D.) 

— Fresnaye-le-Buffard. Le Dolmen dit la Pierre-aux-Bigues. 

Royer et C ie , a Nancy (. Meurlhe-et-Moselle ). « La Picardie illustree » : 

— Le Menhir cle Doingt (Somme) dit « Pierre-de-Gargantua » (Mon. 

hist.). 
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Societe <T Excursions scientific/ ues, Paris. Cliches Fouju : 

— Charonviile (E.-et-L.), Les Pierres de Quincampoix. Dolmen. 

— Illiers (E.-cl-L.). La Pierre-Levee . Menhir. 

— Main tenon (E.-et-L.), Le But-de-Garganlua. Menhir. 

— Mevoisins (E.-et-L.). Dolmen dit « La Pierre-Frite ». 

— Montboissier (E.-et-L.), Menhir de FOnnorice. 

— — Menhir du Parc . 

— — Menhir du Bois de Lisle. 

— Neuvy-en-Dunois (E.-et-L,). Dolmen dit « La Gouvre-Glair ». 

— Nottonvillo (E.-et-L.). Le Palet-de-GarganLua. Dolmen. 

— Saint-Denis-les-Ponls (E.-et-L.). Palet-de-Garganlua. Dolmen. 

— — Quillette-de-Gargantua. Men- 


hir. 

— Saiut-Pia l (E.-et-L.). Le Berceau. Dolmen. 

— — La Grenouille. Dolmen. 

A 

— Viabon (E.-et-L.). Dolmen de la Garenne de Grandvilliers. 

— — 2 e Dolmen de la Garenne de Grandvilliers. 

— — Dolmen et tumulus de la Garenne de Grand- 


villiers. 

— Ymeray (E.-et-L.). La Mere-aux-Cailles. Menhir. 

— Trie-Chateau (Oise). Dolmen avec entree circulaire. 

Edition « Trianon », P. M . phot. ( Adolph Philipp , SO , r. de la Folio - 
Mdricourt, Paris) : 

691) — Foret de Carnelle. Pierre-Turquoise. 

1135 — Foret de Meudon. Bois de Ghaville. Les Menhirs. 

1381 — Terra sse du Chateau de Meudon. Le Dolmen. 

166;) — Foret de Meudon. Bois de Clamart, Le Menhir. 

Collection V. D. C. « IP Auvergne pitloresque » : 

412 — ! Dolmen de Sainl-Necfcaire. 

Collection Bend Vincenli . Phot. A. B . et C le (A. Bergeret et C ie ), ;l 
Nancy : 

— Bourg-Saint-Andeol. Dolmen de Champ-Vermeil. 

P. Vion , graveur , A Paths, a Souvenir de Benuce ». Cliches Fouju : 

— La Mere-aux-Cailles, a Ymeray. 

— La Pierre-au-Gree. Dolmen, a Villeau. 

— Polissoir de l’Abbaye, pres Bonne\al. 

— La Planche-&-Beaumont. Dolmen a Trizay-les-Bonneval. 

— La Couvre-Clair de Neuvy-en-Dunois. Cliche L. Giraux. 
Woelkler , a Snumur (Maine-et-Loire) : 

24 — Bagmeux (Maine-et-Loire). Grand Dolmen. 


Le Geranl : M.-A. Desbois. 


HA CON, PROTAT FRliRES, IMPKIMEURS. 
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GACIiETTE DE L’EPOQUE DU BRONZE 

DECOUVERTE A VERS (GARD) 

Pah Galien MIN GAUD 


Line trouvaille tres interessante pourle prehistorique du 
departement du Gard vient d’etre faite dans la commune de 
Vers, pres le Pont-du-Gard. 

Un cultivateur, en defoneant son champ pour planter de 
la vigne, a ramene au jour onze fortes epingles en bronze. 
Elies etaient enfouies a environ 40 centimetres de profon- 
deur, comma intentionnellement placees, toutes ensemble, 
sur un lit de pierres. II y a lieu de supposer que l'on a 
affaire a une cachette de marchand. 

Ces epingles sont remarquables par leur grandeur, leur 
forme et les dessins varies qui les ornent. Elies sont par- 
faitement conservees. 

Je me suis rendu k Vers pour voir si cbautres fouilles 
n’ameneraient pas quelque autre objet prehistorique. L'etat 
des lieux (plaine), tout en culture, eereales et vignes, rend 
toute recherche difficile. 

Cette decouverte est fort importante pour notre region, 
car, a ma connaissance, aucune trouvaille de fortes epingles 
du bel age du bronze n’avait ete faite dans Gard 

Ces onze epingles sont deposees au Museum de Nimes, 
pour qui je les ai acquises. 

En voici la description (voir la figure 98} : 



1. 2. 3 . 4. — Epingles a tele plate, le hunt dc la tige est 
orne cle lignes circulaires, les unes larges, les autres fines. 
N° 1. Longueur, 28 cent. — Poids, 29 gram. 

2 . — 21 1/2 — — 20 — 

. 3. — 29 — — 36 — 

4. — 31 — - 43 — 

5. — Epingle a tele plate et a bords roods ; le haut de 
la tige est orne de 291ignes circulaires tres apparentes. 
Longueur, 28 cent. — Poids, 62 gram. 



Fig. 98. — Tetes rles epingles i *n bronze de ia caehctte de Vers (Gurd), 
1 /3 gw nat. 


6. — Epingle a tete plate et large, en forme de bouton, 
rivee a Textremite superieure ; le haut de la tige porte 
8 disques dentes mobiles , sur une longueur de 5 centimetres. 

Longueur, 46 cent. — Poids, 93 gram. 

7. — Epingle a tete en forme de fuseau ; le haut de la 
tige est orne de filets en spirales separes par des filets cir- 
culaires. 

Longueur, 36 cent. — Poids, 102 gram. 

8. 9. — Epingles a tete legereinent bombee ; le haut de 
la tige est orne de lignes, les unes .circulaires, en petit 
nombre, et les autres plus fines, plus rapprochees formant, 
une spirale unique de pas Ires petits. 

N u 8. Longueur, 31 cent. — Poids, 37 gram. 

9. — 30 — — 51 — 
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10. — Epingle a tete plate; le haut de la tige est orne 
de lignes cireulaires et de chevrons. 

Longueur, 20 cent. — Poids, 29 gram. 

11, — Fragment d’une epingle; haut de la tige carre. 

Longueur, 20 cent. — Poids, 11 gram. 

Je dois a Fobligeance de mon excellent amiM. Jules Gal, 
prolesseur au Lyeee deNimes, F analyse du bronze de Tune 
des epingles. Je Ten remercie bien cordialement. 

Analyse du metal d’une epingle de la caehette de Vers : 


Cuivre 89. 20 

Etain 9,70 

Autres metaux (pas de plomb). ... 1,10 


100. 00 


CTest done du bronze a 10 0/0 d’etain. 



UNE NOUVELLE STATION 

DE L’AGE DE LA PIERRE 

EX FORET DE FONTAINEBLEAU 

Par le D' LENEZ 

Mecleciu-Major dc 2“ classc 


Un certain nomhre cle stations prehistoriques ont ete 
signalees au conrs des trente dernieres amiees dans diverses 
parties de la forfet de Fontainebleau. Sans parler decelle du 
bois du Monceau, entre Avon et la Seine, a FEst du grand 
viaduc de Changis, etde celle du Mont-Chauvet qui domine 
la vallee de la Solle, sur lesquelles nous n’avons que de 
tres vagues indications, nous citerons, au Sud-Est de Fon- 
tainebleau, en se rapproehant de la vallee du Loing, dans 
le massif du Long Roche r , plusieurs stations qui ont etc 
etudieesavec soin par le Df Durand, de Bourron, E. Doigneau, 
de Nemours, A. Vallot, Thomas Marancourt, de Fontaine- 
bleau, etc.., entre les annees 1872 et 1893. 

Ce sont, en allant de FEst a FOuest du massif rocheux : 

1° La station du Marion des Roches, exploree par Vallot, 
E. Doigneau, Hariveau; station de la fin du neolithique et 
du commencement de Fepoque du bronze. Elle a livre en 
elfet quelques silex tallies , mats surtout des poteries, deux 
lames de poignard en bronze, un bracelet, un ciseau, une 
pointe de javelot et divers fragments egalement en bronze 
(E. Doigneau, Nemours, Temps prehist ., page 171). 

2° La ca verne du Croc- Mar in, vers le centre du Long- 
Rocher, fouillee par E. Doigneau vers 1873 et surtout par 
Thomas Marancourt en 1893. Cette station presente une 
superposition de plusieurs epoques qui vont de la fin du 
solutreen a Fepoque du bronze avec predominance de rnobi- 
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liers magdalenien et neolithique (E. Doigneau, loc. cit 
page 158. Thomas Marancourt, Mes fouilles au Croc - 
Marin , 1894). 

3° Un gisement situek700 ou 800 metres clu Croc Marin, 
vers la pointe du Long-llocher qui domine la Plaine 
Vorle , decouvert par E. Doigneau. 

II contenait environ 400 a 500 silex de belles dimensions, 
lames minces, etroites, allongees, du type magdalenien, 
retaillees ou non sur les bords, des nuclei, un grattoir dis- 
co’ide, mais pas de percuteurs. 

Ces pieces etaient rassemblees sur un espace de 3 ou 
4 metres superficiels et enfouies dans un sable noirktre avec 
de nombreux fragments de roche qui paraissaient avoir ete 
rougis par le feu (E. Doigneau, loc . cit. 9 page 164). 

A 1800 metres environ au Sud du Long-Rocher, ala lisiere 
de la foret, au lieu dit la Pointe-des-Brosses , territoire de 
Montigny, rive gauche du Loing, Thomas Mai'ancourt a 
explore, vers 1891, un foyer decouvert par hasard par des 
carriers entire des blocs de g res et qui a ete declare nette- 
ment magdalenien parG. de Mortillet. Ilest d’ailleurs cite 
* dans Le Prehistorique (3 e edition, page 638). 

Au Sud-Ouest de Fontainebleau nous trouvons la grotte 
mousterienne du Rocher de Recloses. 

Enfin k 2 kilometres plus has, vers le Sud, entre les vil- 
lages de Recloses, Rourron et Villiers-sous-Grez se ren- 
contre la curieuse station de gres taille du Rocher de la 
Vignette , decouverte par le Durand, de Bourron, explo- 
ree et decrite pour la premiere fois en 1873 par E. Doigneau, 
de Nemours, puis de 1895 k 1896, .par MM. E. Collin, 
A. de Mortillet, Fouju, Reynier, d’Ault du Mesnil et Capi- 
tan (voir Communication k la Societe d'anthropologie de 
MM. E. Collin, Fouju et Reynier, seance du ISavril 1897, 
et Revue mensuelle de VEcole d 7 anthropologic, fasc. du 
15 juillet 1897, M. Gapitan, La Station de la Vignette , 
page 208). 

On remarquera que toutes les stations enumerees ci-des- 
sus sont situees sur les confins Est, Sud-Est et Sud de la 
foret de Fontainebleau, e'est-k-dire dans la grande boucle 
formee par la Seine et son affluent de gauche, le Loing. 
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Cette repartition est en effet commandee par le voisinage 
des cours d’eau et des gisements de silex. 

On n’en avait jusqu’ici signale aucune dans les parties 
Quest et Nord-Ouest de la foret qui sont eloignees de toute 
riviere . 

Ce nest done pas sans quelque surprise que, dans le 
eourant de juin 1903, nous constations, ma fille et moi, 
dans le canton des Monts de Fays , au lieu dit Point de vue 
du Camp de Chailly , la presence de quelques-uns de ces 
petits eclats prismatiques de silex blanchis par le temps qui 
ont si souvent servi de guides a E. Doigneau dans ses 
explorations archeologiques. 

La foret de Fontainebleau ne contenant nulle part de silex 
h Tetat de gisement naturel, tous ceux qu’on y trouve ont 
done ete apportes, et quand ils presentent les caracteres de 
la taille intentionnelle, ils deviennent un indice certain de 
T occupation permanente ou temporaire du lieu oil ils gisent. 

C’etait le cas de nos eclats du Camp de Chailly, nous 
etions done sur un gisement ou au voisinage d'un gisement 
prehistorique. Restait a le decouvrir et a le determiner. 

Le Point de vue du Camp de Chailly forme Textremite* 
Ouest d’un plateau elliptique qui porte le nom de Monts de 
Fays , situe vers la lisiere occidentale de la foret de Fon- 
tainebleau, entre les Gorges d'Apremont au Sud et le Rocker 
Canon au Nord, 

La route nationale de Paris a Lyon passe au pied du ver- 
sant meridional de ce plateau, au fond de la depression qui 
le separe des gorges d’Apremont, et que Ton nomme le 
Cuvier de Chdtillon . 

De cette route, au cari'efour de FEpine, se detache vers 
le Nord un petit sentier qui s’eleve sur le llanc du coteau 
en serpentant entre d’enormes blocs de gres et qui, apres 
avoir longe d’anciennes carrieres, vient deboucher sur une 
plate-forme presque circulaire, de ib h 50 metres de dia- 
metre, reliee au plateau principal par un isthme etroit borde 
de rochers h pic. 

Cette terrasse s’avance comme un cap au-dessus de la 
forfet qu’elle domine de 50 metres environ et constitue une 
position strategique et un poste d’observation de premier 
ordre. 
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Limitee sur trois de ses cotes par un abrupt, F elle nest 
abordable que par Visthme resserre, facile a defendre, qui 
la re lie au plateau. 

La vue s’etend au loin, par dela les limites actuelles de 
la foret et les nombreux villages qui s'etalent dans la plaine, 
vers Melun au Nord, Corbeil au N.-Q., La Ferte-Alais h 
rOuest. 

Le plus proche de ces villages est Chailly-.en-Riere qui 
git a 2,500 metres environ a vol d’oiseau de notre proinon- 
toire, d’ou le nom de Point de vue du camp de Chailly 
donne a celui-ci. Quant a ce qualificatif de Camp , il ne nous 
parait justilie par aucun fait historique, mais par la topo- 
graphic m&me du lieu dont la Nature a fait un veritable 
camp for tide. 

Ces avantages n’avaient pas echappe aux farouches chas- 
seurs de Page de la pierre qui ontlaisse les vestiges deleur 
sejour sur celte haute terrasse, justifiant ainsi ce nom de 
Camp que devaient lui dormer, bien des siecles plus tard, 
leurs arrieres-petits-neveux qui ne soupgonnaient guere 
cependant la realite du fait. 

La plate-forme, avons-nous dit plus haut, mesure actuel- 
lement de 45 k50 metres de diametre. Elle etait sensiblement 
plus etendue autrefois avant que Messieurs les carriers, 
qui ont dejh detruit tant de sites pittoresques dans la fordt 
de Fontainebleau, viennent converlir en paves une partie de 
sa bordure de rochers. 

Nous estimons qu'elle devait avoir primitivement le 
double de surface, soil 90 metres environ de diametre. 

L’isthme qui la relie au plateau devait presenter egale- 
ment une largeur d un tiers a pen pres superieure a sa lar- 
geur actuelle, soit 35 a 40 metres. 

Elle est actuellement en partie deboisee et couverte de 
bruyere et d’une herbe courte et maigre qui laissepar places 
le sol a nu. Cest dans ces intervalles que Ton trouve ces 
fragments revelateurs de silex qui avaient attire notre 
attention. Ils apparaissent, rares, a quelques dizaines de 
metres seulernent avant d'arriver a la p irtie retrecie qui pre- 
cede la plate-forme, deviennent plus nombreux surcelle-ci, 
se retrouvent sur les pentes oil les ont entrain.es les eaux et, 
sans doute, les travaux des carriers, mais a tres petite dis- 
tance desbords. Au delii on n’en trouve plus. 



Le gisemcnt parait clone nettement limite a la plate-forme 
ellc-meme etal’isthme qui y donne acces. II occupe geolo- 
giquement la premiere et la seconde conche de terrain en . 
partant de la surface. 

Voici en effet la constitution geologique du Gamp de 
Chailly (voir la figure 99) : 

a) une premiere couclie, d’epaisseur variable, composee 
de terre de bruyere. 



Fig. 99. — Coupe geologique du Point dc vue du Camp de Chailly 
(Seinc-ct-Mai'ne) 

Ley ende 


a. lerre de Bruyere. ) r „ . 

7 rv > . 17 I Xerrain uuaternaire. 

h. Diluvium rouge. \ 1 


c. Caleaire superituir. 

d. Gres de Fontainebleau. 

e. Sables de Fontainebleau. 

f. Caleaire inferieur. 


Terrain lertiaire. 


h) une deuxieme couclie constitute par le limon rouge 
ou diluvium rouge , qui recouvre une grande partie du bas- 
sin de la Seine, melange ici a des fragments du caleaire supe- 
rieur dont les bancs disloquts forment la troisieme couche (c) . 

On arrive enfin sur la quatrieme couche, constitute par les 
gres de Fontainebleau (cl), au-dessousdelaquelle se trouvent 
les sables de la memo formation (e). 

Plus bas encore nous trouverions le caleaire inferieur (/'). 
Mais les couches superieures nous inttressent seules. 

C’estdans la premiere, avons-nous dit, mais surtout dans 
la seconde, dans le diluvium rouge, a 3b ou 40 centimetres 
de profondeur, que se trouvent les tclats de silex et les 
pieces ouvrees de-ci, de-la, dans toutes les positions, verti- 
cale, horizontale, oblique, etc. 
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Ces eclats sont clairsemes, non reunis en foyer, et les 
pieces ouvrees et entieres sont tout a fait rares. 

Nous avons pu recueillir environ 250 silex, clans les pai’- 
ties explorees par no.us. 

Tons presen tent les caracteres de la tailie intentionnelle. 
Sauf quelques rares exceptions, ils sont fortement patines 
enblanc, avec desteintes fuligineuses dues soit aux matieres 
colorantes de la terre de bruyere, soit aux oxvdes de fer du 
sable argiieux rouge dans lequel ils ont sejourne. 

Un grand nombre ont ete craqueles et deformes par le 
feu et sont meles a des fragments de gres rougis au feu. 

Ils ont ete tailles dans des galets de faible volume, ainsi 
cju’on en peut juger par les nuclei relativement nombreux 
que Ton rencontre et cjui sont souvent encore en partie 
reconverts de gangue. 

Ces galets devaient etre apportes de fort loin, car la Seine 
passe a une distance minima de 3 kilom. ii vol d’oiseau 
auN.-E. de la station, le Loing a 1(5 kilom. au S.-E.,la 
petite riviere EEcole a 8 kilom. au N.-O. 

Dans l’intervalle circonscrit par ces trois cours d’eau ne 
se rencontre aucun silex. 

Aussi les homines du Gamp de Chailly etaient-ils mana- 
gers de la matiere premiere qu’ils ne se procuraient cju’au 
prix de grandes fatigues. 

Les nuclei sont reduits it leur plus simple expression ; on 
en a tire tout ce qufon a pu, et les pieces elles-memes sont 
remar quables par leur petitesse. 

Le plus gros nucleus que nous ay ons rencontre mesure 
6 centimetres de long sur 3 centimetres de large et 2 centi- 
metres 1/2 d’epaisseur. 

Leur volume le plus ordinaire est celui dkine grosse noix. 

On ne trouve pas de percuteurs. 

En fait d’industrie, c'est le type des lames minces et 
etroites c[ui domine. Leur longueur varie entre i et 0 centi- 
metres, leur largeur maxima est de 18 a 20 millimetres. 
Elies ne presentent habituellement aucune retouehe; rune 
d'elles cependant est habilemen t retoucliee sur les deux bords. 

A cote de ces lames relativement grandes on en rencontre 
cTautres de petites dimensions, de 2 centim. 1/2 a 3 centi- 
metres de longueur sur 6 a 8 millimetres de large, line- 



ment retouchees sur un de leurs bords, a base arrondie, se 
terminant en pointe a La utre extremite. Ce son! les 
« petitcs lames a bord abattu » de M. A. de Mortillet 
(. Musee prehistorique , PL XXI, fig. 160-167-108). 

Nous avons recueilli un exemplaire du genre burin late- 
ral dit Bee de perroquet , un per^oir oblique et un burin lon- 
gitudinal bien caracterise mesurant 4 centimetres de long. 

Le genre grattoir allonge et le grattoir ovalaire ne sont 
represents ehacun que par un exemplaire assez fruste. 

En revanche nous avons recueilli un petit silex identique 
au n° 164 de la PL XXI du Musee prehistorique qui pro- 
vient de la grotte d’Aurensan inferieure, et un petit crois- 
sant tout a fait remarquable par la regularity de sa forme et 
la finesse des retouches de son bord convex e. 11 mesure 
1!) millimetres d’unecorne a l’auire. 

Telles sont les principales pieces d’industric quo nous 
avons recueillies au Camp de Chailly. 

Sont-ellessuffisantes pour caracteriser notre station? 

II nous semblequeoui et nous croyons pouvoir la classer 
a la fin de lepoque magdaleniennepour les raisons suivantes ; 

1° Mode de gisement. Diluvium rouge. — On sait que 
e'est surtout pendant le Magdalenien que s’est forme ce limon 
rouge (A. de Mortillet, Le Prehistorique , page 530). Or nos 
silex sont pour la plupart enfouis dansce terrain qui parait 
etre posterieur a eux, car leur patine indique qu’ils avaient 
longtemps sejourne a lair avant d'etre reconverts par le 
dep6t limoneux, et ce terrain ne parait pas avoir subi cle 
remaniement. 

Ce gisement est, d'autre part, tout &fait analogue a celui 
qu’on observe au Beauregard, pres Nemours, station mag- 
dalenienne bien earacterisee, appartenant au meme systemc 
geologique. 

2° Physionomie de l’industrie. — L’industrie du Camp 
de Chailly, quoique pauvre et un peu fruste, a tout a fait le 
facies de Lindustrie magdalenienne, non pas peut-elre de 
cellc de la belle epoque, mais de celle dudeclin. 

Le petit silex en croissant que nous avons mentionne 
semble en elfet annoncer deja Lepoque Tardenoisienne, on 
au moins cAte periode de transition que quelques auteurs 
out denommee mesolithique (M. P. Raymond, Bull, de la 
Soc. prehist. de France , seance du 2 mars 1904, page 102). 


3° Absence complete d'autres formes et notamment de 
ormes neolithiques. — Notre gisement parait en efFct pur 
de tout melange. II y a homogeneite complete entire toutes 
les pieces. 

Ceci dit, qu’etait ou pouvait etre cette station du Camp 
de Chailly ? 

Position strategique de premier ordre, c’est vrai, mais 
eloignee de tout cours d’eau, depourvue de silex c’est-a- 
dire des deux conditions primordiales pour un etablisse- 
ment de quelque duree et de quelque importance a Page de 
la pierre. 

Aussi pensons-nous, et la pauvrete meme du gisement 
nous v autorise, qu’elle n'a ete qu’un campement occupe 
peut-etre a diverses reprises, mais pendant peu de temps 
parun petit groupe d’individus, chasseurs ou fugitifs, obli- 
ges de sejourner la par suite de circonstances particulieres 
de climat, de chasse ou de guerre, mal approvisionnes en 
silex eten eau, etqui devaient quitter des qu’ils lepouvaient 
ce lieuqui lie devail guere servir que de poste d’observation 
ou de refuge temporaire. 



LE PREIIISTORIQUE DANS LE GERS 


Pah LudoviC MAZERET. 


Les ateliers prdhistoriquesetaient peu nombreux clans le 
Gers en raison do la rarete do la matiere premiere, le silex. 
Gelui-ci xie se montre que rarement a Petal de lilon, mais 
on le trouve frequemment en rognons plus ou moins gros, 
dissemin.es dans les champs, meles aux pierres calcaires et 
aux eailloux roules. 

Les localites que nous avons particulierement etudiees 
sont an nombre de cinq, dont qiiafcre relativement a petites 
distances les unes des autres et situees dans l’arrondisse- 
ment de Condom, sur le territoire des communes de Mont- 
reaT-du-Gers et de. Courrensan. Ge sont : Le Grue, le pla- 
teau de Pellehaut, le Castera et Gabinets, aux environs de 
1’etang de Courrensan. Enfin la cinquieme est Le Begour, 
dans la commune de Viella, arrondissement de Mirande. 

De nombreixx silex resinitesse rencontrent soit au Grue, 
soit sur le plateau de Pellehaut ou k Corrensan. Au Grue 
et surtout k Gabinets, nous avons remarque de vrais bancs 
de nodules de silex resinite (Menilite) d’une assez grande 
epaisseur. Ces nodules, k peu pres spheriques, varient beau- 
coup de volume ; il y en a depuis la grosseur cFun oeuf de 
pigeon jusqu a la grosseur dun melon. Ils ont 1’ecoree con- 
cretionnee et cavernuleuse, tandis que le noyau consist© en 
une matiere opalescente. 

Au Grue, nous avons trouve en assez grande abondance, 
a l’etat d’eclats, un resinite a vacuoles lanceolees, figurant 
des feuilles de genevrier. remplies d’une matiere cristallisee 
et brillante h 

L M. G. Courly, qui a ])ien voulu examiner un echanLillon de ce 



Cette variete nous etant inconnue, nous lui avons donne 
le nom cle Gruerine , de Fendroit ou nous Favons decouverte. 
Le Grue est du reste le seul endroit ou nous Fayons obser- 
vee. Nous croyons que l’origine de ces silex resinites se 
rattache a Fexistenee d’un regime tout particulier de sources 
geyseriennes, vers la fin du miocene et le commencement 
du pliocene. 

L’atelier du Grue est silue au-dessous de la vieille salle 
du Grue, dans un vallon profond, ayant une source d’eau 
vive assez abondante pour donner naissance a un petit ruis- 
seau dit du Grue. Non loin de la, il y avail autrefois un lac, 
desseche de nos jours. Ce. lieu est done bien dispose pour 
avoir servi d’habitation a une trihu de primitifs, car Feau 
et les silex en rognons y abondent. 

Get atelier a duetre tresflorissant, a en jugerpar la grande 
quantite d'eclats de silex que Fon y trouve : on dirait une 
ancienne carrier©. II y en a tellement que le laboureur 
eprouve de grandes dillicult.es pour travailler ce champ. 
Des epierrements out ete operes plusieurs l'ois; mais on a 
beau en enlever, la cliarrue en soul eve par monceaux a 
chaque labour. Comme la terre est frequemment remuee, 
il est difficile de se rendre compte des depots appurtenant 
aux diverses epoques. 

D’ a pres les outils que nous y avons recueillis, le Grue a 
du etre habite des Fepoque chelleenne. Il y a beaucoup de 
silex presentant tous les caracteres de taille intentionnelle. 
Mais peu de pieces sont achevees, comme d’ailleurs dans la 
plupart des ateliers. 

Parmi les outils chelleens, nous citerons trois pieces, 
les seules qui accusent un travail assez a vance : 

1° Un grand coup de poing en <j merino , de 1 40 milli- 
metres sur 80, taille a grands eclats et rappelant beaucoup 
la figure 28, planche V, du Musce prehislorique , de 
MM. G. et A. de Mortillet (1903). 

2° Un petit coup de poing allonge, en silex bien cacho- 
lonne, taille a grands eclats sur la face superieure. Sur la 
face d’eelatenient, on remarque quelques legeres retouches. 

silex, l'a aiusi determine : Resinile avee eristanx de quartz fusiiormes 
et inclusions calcedonieuses. . 



Cet instrument, qui mesure 58 millimetres sur 22, n’a pas 
ete ter mine. 

3° Un petit coup de poing amygdalo'ide, en silex jaune 
translucide, eaciiolonne, taille a grands eclats et soigneu- 
sement retouclie sur toute la base qui est en demi-cerele. 
II est a remarquer que Tun de ses bords est a arete vive, 
tandis que l’autre est retaille. Ses dimensions sont de 
60 millimetres sur 58. 

L’epoque acheuleenne nous a fourni deux outils en silex, 
dont bun, taille a grands eclats et plus linement retouche 
sur les bords 1 2 , est un des plus beaux specimens que nous 
ayons trouves dans le Gers. II mesure 125 millimetres sur 
66. L’autre est un petit coup de poing de 87 sur 61 milli- 
metres. La face d'eclatement, devenue la face superieure^ 
est seule retouchee. Quant a la face inferieure, elle ne pre- 
sente que quelque rares retouches. 

Parmi l6s rebuts de fabrication, il y a de nombreux 
eclats que Ton pourrait classer comme outils mousteriens. 
Mais un examen attentif nous a appris k etre tres circon- 
spect, aussi n'avons-nous recueilli que ceux qui etaient bien 
definis. 

Les pointes moust6rienn.es, dites pointes a main, sont de 
forme lourde, trapue, variant beaucoup quanta la longueur. 
Elies sont generalement courtes. Entre 36 et 80 millimetres, 
on trouve a peu pres toutes les tallies . Ces pointes dif- 
ferent peu de forme; les unes affectent la forme amygda- 
loide les autres out leur base coupee k angle droit et 
figurent un triangle plus ou moins regulier. La face supe- 
rieure est chez toutes a peu pres pareille : un cote toujours 
plus developpe et allant en s'amincissant vers le bord, qui 
est tranchant, tandis que le cote oppose, rarement recti- 
ligne, a des bords formant un angle plus ouvert et portant 
de fines retouches. 

Les racloirs du Grue sont de simples eclats, epais en 
general et allonges, retouches sur lun des bords et au som- 
met qui est arrondi. Ils sont assez courts et depuis 32 jus- 
qu’a 65 millimetres, on trouve toutes les tailles. 


1 . Mnsee prehislorique, 1903, %. 68 , pL X. 

2. Musee prehistoric} lie, 1903, %. 89, pi. XII. 
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Ges silex sont bien eaeliolonnes. Ils appartiennent presque 
ious a la merae variety de couleur claire ou jaunatre. 

An bout du champ, sur la lisiere du bois qui couronne le 
vallon, nous avons rencontre trois pieces dont l une est un 
eclat de silex de 120 millimetres sur 80, taille a grands 
eclats sur les bords et conservant son cortex sur toute la 
surface superieure. Cette piece semble elre un eclat du type 
Levallois. Nous la signalons parce que c’est la seule que nous 
ayons recueillie dans le Gers. 

Les deux autres pieces sont a peu pres ovales, bossues, 
retoucliees tout autour sur la face superieure et un peu aussi 
sur la face inferieure ou d’eclatement. Elies presentent a 
leur sommet une courte pointe. Seraient-ce des instruments 
de transition, passant au solutreen? 

La plus grande a 70 millimetres sur 50 et la plus petite 
39 sur 35. 

Le solutreen ne serai t represente, outre les deux pieces 
dont nous venous de parler, que par deux autres instruments. 
(Test d’abord une pointe mince et courte, a sommet en forme 
d’ogive et a base coupee droit, tres finement retoucliee sur 
toute sa surface superieure, mais a face d’eclatement 
indemne. Puis, un petit grattoir convexe en forme d } « ecaille 
de pin », type qui a ete signale notamment dans les gise- 
ments solutreens des Landes. 

Le Grue a du etre abandonne vers cette epoque, car 
nous n’avons pu reconnaitre, parmi les debris recueillis, un 
seul outil appartenant au magdalenien ou aux epoques pos- 
terieures. 

Pellehaut est un plateau assez pen distant de Fatelier 
precedent auquel il est rattache vers Fouest par les bois 
du Vieux-Grue. Sur les trois autres cotes, le plateau se 
termine par des pentes raides, plongeant dans des vallons 
etroits et profonds. L’atelier avait son centre sur une lande, 
ancien camp romain. On y remarque encore les larges 
fosses, devenus sur trois cotes des chemins de service, les 
parapets en terre et les restes dune superbe motte avec ses 
trois regimes de fosses. 

II y a quelques annees, le proprietaire ayant voulu defri- 
cher cette lande pour la planter en vignes, dut au prealuble 
administrer un profond labour pour bien arracher les 



arbustcs sauvages et permettre aux jeunes plants d'enfoncer 
sans trop de peine lenrs freles radicelles. CTcst grace a ce 
travail que nous avons pu faire quelques recoltes cFune 
certaine valeur au point de vue prehistorique. 

Comme nous avions deja remarque auLour de cette friche 
des amas considerables d’eclats de silex, ainsi que quelques 
outils bien caracfcerises, nous eumes Fidee de suivre le tra- 
vail de la charrue. G’est le resultat de ces recherches que 
nous publions aujourd’hui. Ici, les rebuts de fabrication ne 
sont pas en aussi grand nombre quau Grue ; mais, par 
contre, les pieces linies, bien caracterisees, y sont plus 
abondantes. De pins, le plateau a ete habite a toutes les 
epoques jusqu’aux plus recentes, grace a une cuvette natu- 
relle qui, retenant les eaux pluviales, avait forme sur le 
plateau me me un lac assez etendu. Au reste, des sources 
d’eau vive jaillissent encore au-dessous de la motte. 

Les outils chelleens sont rares a Pellehaut : a part un 
grand nombre cVebauches que nous avons negligees, nous 
lFavons garde qu’un coup de poing en bon silex jaunatre 
cacholonne, de 220 millimetres sur 80, taille a grands 
eclats avec quelques retouches sur les bords. L’outil est 
plus soigne que ceux du Grue et surtout mieux entendu. 
On dirait que l’ouvrier de Pellehaut etait plus intelligent, 
car il n'a pas neglige de grosses et profondes entailles qui 
en facilitent la prehension. 

La moisson en aclieuleen a ete plus fructueuse, et nous 
avons pu choisir sept types parfaits : 

1° Coup de poing, de 108 sur 77 millimetres, en silex 
translucide avec cortex tres cavernuleux, retouche a grands 
eclats seulement vers la moitie des bords jusqu’au sommet, 
mais a coupants rectilignes. 

2° Jolie piece, de 100 sur 78 millimetres, en silex opaque 
bien eachoionne, taillee sur ses deux faces, sauf a la base 
qui forme talon et conserve encore une partie du cortex. 

3° Bel instrument en silex jaune de cire, de 112 sur 72 
millimetres, avec cortex a la base. Un des cotes est soi- 
gneusement retouche en dents de scie (Fig. 100). 

i° Coup de poing- de 123 sur 73 millimetres, taille dans 
un rognon de silex gris jaunatre. Le cortex forme a la base 
un talon permettant de bien Fempoigner. 
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5° Piece torse en silex gris nuance de noiratre, mesurant 
100 millimetres sur 50. 

Enfln deux pieces Ires allongees, avec talon a la base. 
La plus grosse, qui a 116 sur 46 millimetres, estapointe 
aigue, tandis que Pautre, mesurant 120 sur 41 millimetres, 
a une point e mousse. 

Pour l’epoque mousterienne nous avons pu reunir quelques 
pointes malgre le broyage de la grosse charrue. Citons en 
premier lieu un eclat en silex 
calcarifere profondement ca- 
cholonne, en forme de trian- 
gle allonge, sans aucune retou- 
che (75 X 36 millimetres). Puis 
deux pointes de meme matiere, 
mais plus larges (93 X 65 et 
70 X 56), dont la plus courte 
est retouehee sur le cote gau- 
che. Parmi les autres, au 
nombre de cinq, nous retrou- 
vons chez deux d’entreelles la 
forme amygdaloide, lourde et 
trapue de celles du Gru6. 

Les lames, trop fragiles, 
etaient toutes hrisees. Sur le 
grand nombre nous n’en avons 
recueilli qu’une entiere, en 
silex jaune beurre frais, cacho- 
lonne. C est un large eclat (100x42) avec fines retouches 
aux bords sur la face d’eclatement, remarquable par sa 
grandeur, qui est exceptionnelle pour le Gers. 

Les racloirs de Pellehaut n’ont rien de particulier ; ils 
ressemblent h ceux des autres stations. Ce sont des eclats 
de formes tres variees, dont la face superieure est finement 
retaillee sur Pun des bords. Ils sont de petite taille ; de 45 
b 66 millimetres, on trouve toutes les grandeurs. Les uns 
affectent la foimie d’une large lame retouehee sur un des 
tranchants ; les autres sont de simples eclats avec un des 
cotes re taille en quart de cercle et les autres rectilignes. 

En fait de grattoirs concaves, nous n’en avons trouve 
que deux, <i coche peu prononcee. Ils sont de petite taille 

u 



Coup de poingen silex. 
Pellehaut (Gers). 1/2 gr. nat. 
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et en silex jaune d'e cire, tandis que les autres pieces sont 
en varietes claires. 

Comme instruments de transition, nous ne pouvons 
signaler que quatre instruments. Trois sont allonges, for- 
mant racloir sur les cotes et grattoir aux extremites qui 
sont en ogive (Fig. 101). Le quatrieme, triangulaire, est 
Enement retaille sur toute sa surface superieure. 

L’epoque solutreenne n’a fourni que deux grattoirs. Le 
premier est une belle piece ovale en silex blanc, de 70 sur 
46 millimetres, plate et mince, dont tout le pourtour est 
bien retouche sur la face superieure et par places aussi sur 
la face inferieure. II se rapproche 
de la figure 144, planche XIX, du 
Musee prehistorique , avec cette 
difference que la base est moins 
aigue. Le second, appartenant k la 
variete dite « ecaille de pin », est 
petit (32 X 24), mais Enement 
retouche. 

Les lames magdaleniennes, trop 
fragiles, etaient brisees. Neanmoins 
nousavons recueilli quelques pieces 
entieres, entre autres deux grattoirs : 
un en silex noir (Fig. 102), de 
forme amygdalolde allongee (76 X 32), Tautre en silex 
translucide *, forme d’une lame finement retaillee (64 X 20). 
Signalons encore un double grattoir en silex cornalinifere 
(SS X 12), soigneusement retaille aux deux extremites (Fig. 
103), deux perQoirs lateraux, dont Tun est retaille en grattoir 
k la base (Fig. 104), ainsi que quelques burins, mais en 
petit nombre ; enfin une forte lame (82 x 25) avec une serie 
decoches sur cheque c6te (Fig. 105). Get instrument devait 
servir k la [fabrication des aiguilles et des poingons en os. 

Nous n’avons encore iden dit des nuclei. Que ce soit au 
Grue, ci Pellehaut ou dans toute autre station du Gers, ces 
pieces sont toujours de petite dimension, vu la rarete du 
silex. Elies affectent diverses formes : les unes sont allon- 
gees et rappellent en petit les nuclei du Grand-Pressigny ; 



Fig. 101. 

Racloir en silex. Pellehaut 
(Gers). Profil et face su- 
perieiire. i/2 g^r. nat. 


1. Musee prehistorique , %. 165, pi. XXI. 
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d'autres ont la lonne dW toupie 
< t x tellement utilises qu elles n ont plus quo b 
dun petit eatilou on Hpaisseur d’un grot* bouto . 
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Pm i os 1U* ^ 1 

J5S GrattS double Pe^oir-Graltoi, 

° Pellehaut (Gers). 1/2 grandeur naiurelle 

Bn abordant le neolithique, noun meg* 1“^ 
lierement les lames transformees en sees. 



Fig. 105. 

Eclat avec coolies. Pellehaut (Gers). 1/2 gr. na . 

trouve qua Pellebaut. Trois sieaaent du 1 pWea»^ ^ 
du bois qui est au-dessous. Les piemiei 

Fig. 106. 

Scic. Pellehaut (Gers). 1/2 nat * 

rnTdeTbasfanloSmetl SSliX seal bord 



(Fig. 106). Celles qui proviennent du bois etaient au fond 
(Tun trou assez profond, creuse pour arracher un vieux chene- 
liege. Elies sont plus longues et surtout plus larges. L’une, en 
silex jaune de cire (HO X 30), est retouchee sur les deux 
bords. L'autre est un instrument assez complique : un des 
bords est irregulierement retaille, le sommet se termine en 
large biseau re touche sur la face inferieure pour ramincir 
en une sorte de eiseau, et sur Tun des tranchants se trouve 
une coehe assez profonde, linemen t retaillee en dessous. 
Cette derniere piece est peut-etre un instrument ancien 
modifie posterieurement. 

Les percuteurs, peu nombreux, sont en silex, sauf un 
simple irongon de hache polie. Ces percuteurs sont telle— 
ment uses qu’ils sont completement spheriques 1 2 . 

Les grattoirs sont tallies dans un eclat de forme oblongue 
a face inferieure non retouchee. La face superieure est presque 
toujours recouv.erte en partie de cortex et retouchee sur 
tout son pourtour sauf la base. Ils se rapprochent de la 
forme discoide ou semi-discoide et figurent bien des casta- 
gnettes ou des ecailles d’huitres, comme Findique M. le 
D 1 ’ Lenez dans sa Notice sur les silex tallies neolithiques 
de Samoreau 

Nous n avons trouve qu’une coelie-grattoir. G’esfc un 
eclat ovale de silex jaune de cire re touche sur tout son 
pourtour et porta nt sur le cote droit, vers le sommet, une 
profonde coche en demi-cercle, finement retaillee. 

Les per<?otrs ou poingons sont rares k Pellehaut. Ceux 
que nous avons gardes se classent ainsi : 1° pergoirs a 
longue pointe dans l’axe de la lame, avec grosse poignee ; 
2° pergoirs a pointe courte et a gros manche ; 3° poingons 
a pointe tres courte, a manche large, vertical; 4° poingons 
a pointe courte et h manche transversal ; 5° poingons a pointe 
courte, a manche en aileron formant une seconde pointe. 
Tous sont en general de petite taille (30 a 80 millimetres) 
et ils sont pour la plupart lourds etgrossiers. 

Les pointes de fleches sont peu abondantes. Elies sont 
toutes a pedoncule. Nous avons recueilli une ebauche, en 


1. Musee prehislorique , fig. 33-1, pi. XXXV. 

2. V Homme prehislorique, 1905, n° 6, p. 165. 
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roche rougeatre tres dure, grossierement retaillee sur les deux 
faces (Fig. 107). Une autre, dontla pointe manque, est plus 
linemen t re touchee. Enfin une troisieme, tres petite, est soi- 
gneusement retaillee sur toute sa face superieure(Fig. 108). 

Comme retouchoir nous n’avons recueilli qu'une seule 
piece. C’est une grosse lame en silex jaune cire, retouchee 
sur les bords pour ne pas blesser la main et avec le som- 
met ecrase par l’usage. 

Pellehaut et les environs du plateau nous ont fourni dix 
haches polies et trois ebauches. Ges dernieres varient beau- 
coup de grandeur : 170x05, 105x41 et 87x02. Elies 
sont d’un travail tres avance, 
surtout la premiere qui est 
soigneusement retaillee sur 
toute sa surface et propre k 
etre polie 1 . 

Parmi les haches termi- 
nees, cinq sont en silex jaune 
trescacholonne. L’uned’elles 
a tellement servi que le tren- 
chant a ete retaille pour la 
reparer. Toutes ces haches 
varient beaucoup quant a la 
longueur. L’une n’a meme que 50 millimetres. Les autres 
haches sont en gres dur et en roche noire eruptive. Une 
seule merite une mention speciale ; e'est un gros boudin 
de 180 millimetres de long, poli seulement vers le tran- 
chant qui est en demi-cercle. 

Nous n’avons pas rencontre d’herminettes polies, mais 
deux ebauches d’outils de ce genre ay ant, vues de profil, 
un cote du tranchant rectiligne et V autre en biseau. 

Les polissoirs k main de Pellehaut sont des cailloux rou- 
les de gres, ronds ou allonges, plats sur Tune de leurs faces 
et de petites dimensions. Nous n’avons trouve qu un seul 
polissoir k demeure. G’est un bloc en gres rougeatre, a peu 
pres carre, de 70 centimetres environ, deterre lors du defri- 
chement et transporte par les ouvriers sur le bord de bailee 
du chateau de Pellehaut ou il est probablement encore. Ge 
bloc presente sur sa face superieure de fortes traces de 

1. Mus6e prehisioriqne , fig. 535, pi. L. 



Fig. i01. Fro. i 08. 

Pohites de fieches en silex. 
Pellehaut (Gers), 

1/2 gr. nat. 
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polissage. L’usure y a creuse une sorte de cuvette de 2 cen- 
timetres de profondeur environ sur 30 de diametre. 

Les pendeloques et les amulettes sont jusqu’a present 
rares dans le Gers. Pellehaut nous a donne une rondelle 
de 46 millimetres de diametre en roche cristallisee, plate 
sur une face et un pen arrondie sur Fautre. On remarque 
par places, les traces d’un cercle en 
relief. Elle est percee au centre dun 
trou parfaitement rond ayant k peu 
pres un centimetre de diametre. (Test 
peut-^tre un debris de stalactite. 

Un caillou noir et peu epais, simple 
galet naturel, porte au bout le plus 
etroit un trou artificiel forme par la ren- 
contre de deux troncs de cones inegaux 
(Fig. 109). 

Caillou perclcl’un trou Au milieu des ddbris de taille, nous 

de suspension. Pel- avons remarque quelques calcaires 

lehaut (Gers). 1/2 gr. troues naturellement ou par des litho- 
nat. 1 . 

phages manns. 

Enfin, pour en finir avec notre recolte au plateau de Pel- 
lehaut, citons encore : 1° Une fusaiole en terre de *32 mil- 
limetres de diametre sur IS d’epaisseur, a pour tour bombe, 
recouvert de dessins faits de petits points 
disposes en lignes obliques. 2° Une pla- 
quette en terre argileuseblanc-eendre, por- 
ta ntau milieu une cavite conique entouree 
d’une etoile a 8 pointes (Fig. 110). Cette 
derniere piece est tres vraisemblablement 
la valve superieure d ? un moule destine k 
fondre des boutons ou autres ornements 
en metal. C’esfc ce que semblent indiquer 
les trous coniques places k deux des coins 
opposes de la plaquette pour la maintenir 
exactement en place surcelle qui lui servaitde contre-partie, 
et l’echancrure destinee a recevoir le metal en fusion que Fon 
observe sur un des cotes. Certaines tetes d’epingles de F&ge 
du bronze, de forme discoide 1 , portent des dessins qui ne 
sont pas sans analogieavec celuiqui se voit sur notre piece. 

1. Mm4e prdhistorique, fig. 1202 d. 1205, pi. XCIII. 



Moule en terre. 
Pellehaut (Gers), 
2/3 gr. nat. 




SOCIETES ET ACADEMIES 


ACADEMIE DES SCIENCES 


Stance du 26 juin. 

M. Albert Gaudry presente, au nom de MM. le docteur Capitan, 
Fabbe Breuil et Peyrony, une note sur les Figurations du lion, de 
Fours des cavernes et du rhinoceros reconnues sur les parois des 
grotles de la Dordogne. On a relrouve, dans les grottos des Comba- 
relles et de Font-de-Gaume surtout, des Figures si bien faites qu’on 
peut assez-facilement determiner les especes anirnales representees. 
Outre le mammouth et divers autres animaux, on y voit aussi le 
Fells Leo , YUrsus spelceus et le Rhinoceros tichoj'hinus . Les represen- 
tations de ce dernier animal, que nous avons deja signalees dans 
V Homme prdhislorique (1904, p. 388), prouvent que le rhinoceros, 
que Fon croyait eleint ou emigre avant le Magdalenien, existait 
encore a cette epoque. 

M. Gaudry transmet egalement une note de M, Boule sur la forma- 
tion des eolithes. Les prehistoriens s’occupent beaucoup depuis 
quelque temps des silex dits eolithiques. Les partisans de ces instru- 
ments designent ainsi des silex de forme grossiere que Fon Irouve 
dans les terrains terliaires et quaternaires de beaucoup de pays et 
sur lesquels ils croient reconnaitre des retouches faites par Fhomme. 
MM. Boule, Cartailliac el ■ Fabbe Oberma'ier out etc conduits par 
M. Laville, preparateur a FEcole des mines, a Fusine de Guerville, 
pros de Mantes, qui fabrique des ereusets on melangeant de la craie 
et de Fargile plastique. On met ces substances dans des cuves a eau 
auxquelles on imprime un mouvement rapide de rotation pendant 
29 heures. ,A la sortie des agitateurs on retire les silex qui se sont 
trouves meles a la pate crayeuse. Ils offrent toules les formes les 
plus caracterisees des eolithes : percuteurs, rabols, etc. II est done 
evident, dit M. Boule, que les eolithes, objels de taut de reeherches, 
no sont que des accidents causes par le transport des eaux. 

D’apres une notice sur ce sujet, publiee recemment par M. Laville 
dans la Feuille des Jeunes Naturalisl.es , ii n’est pas possible de sepa- 
x'er les rognons sorlant des cuves de Fusine de Guerville des percu- 
teurs reut&liens , de Reutel meme. que M. Rutot a offerts a FEcole des 
mines. 



NOUYELLES 


Collection de Baye. 

Nous apprcnons quo M. Joseph de Baye vient de faire don a l’Etat 
de Fimportante collection prehistorique qu’il avail reunie au cMteau 
de Baye, pres Montmort (Marne), Cette collection, qui se compose 
d’objets d’epoques diverses provenant de fouilles execulees en 
Champagne, comprend notamment l’ensemble des series neolilhiques 
recueillies dans les grottos arlificielles de la vallee du Petit-Morin. 


Un Musee central Bombay. 

Le gouvernemcnt de Bombay a recemmenl nomme une commis- 
sion chargee dVtudier les voies el moyens necessaires a la creation, 
dans la capitale de nude, d’un Musee Central destine a reeevoir les 
antiquites du pays, ainsi quo ses produils naturals el des specimens 
de son art et de son industrie. II serait question aussi d’y adjoindre 
une vaste salle de conferences, un musee des beaux-arts et un musee 
geologique. Dans une lettre adressee au Times of India , le savant 
explorateur Seton Karr, qui a enrichi les principaux niusees d’ Eu- 
rope et d’Amerique de collections d’objets prehistoriques recueillis 
par lui, aux Indes, en Egypte, dans l’Afrique orienlale, encourage 
le gouvernemenl a creer le plus lot possible ce Musee Central, 
appele a rendre les plus grands services aux savants et aux louristes. 


Les momies egyptiennes. 

M. le docteur Lortet, qui depuis cTe longues annees s’occupe de 
tout ce qui touche aux momies de Pandemic Egypte, a publie sur ce 
sujet, dans la Rerue des Deux Mondes, un article Ires documenle, 
dans lequel, enlre aulres faits in teres sail Is, il nous apprend que 
pour haliiller une niomie humaine il fan t au moms, d ’a pres ses 
mesures, 70 metres d’une toile large de 30 centimetres. Cette toile 
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etait trempee dans une solution de natron resineux servant a momi- 
fier les corps suivant les indications du chacal Anubis, auquel est 
attrihucc rinvention des pratiques derembaumement. 

Mais qu’etait-ce que cc natron resineux qui empechait la dispari- 
tion des cadavres des homines el des animaux par le travail des 
microbes de la putrefaction ? La decouverte, faite dans le tombeau 
de Maher-Pra, a Thebes, de dix grandes jarres en terre, bouchees 
avec soin, pleines d’une matiere pulverulent© jaunatve, qu’on soup- 
§onnait etre employee ala momification, a permis a M, le professeur 
Hugounenq (de Lyon) de faire Tanalyse exacte de cette substance, 
qui est ainsi compose© : 


Resine odorant© 19 

Debris organiques 3 

Sable et argile 12 

( Chlorure de potassium 14 

Natron, c’est-a-dire j Sulfate de sodium 22 

f Sesquicarbonate de sodium 17 


II a etc facile, ditM. Lortet, dcseparer la resine melee au natron. 
En tenant compte des modifications que le milieu et le temps ont du 
apporter a son odeur, on peut cependanl a (Tinner que cette 
substance n’esl pas de la resine de cedre, qui du reste n’a jamais 
vecu en Egyptc. Elle parail plutot etre un ex trait de diverses 
substances aromatiques. La myrrhe devait dominer dans ce melange, 
mais accompagnee d’oliban et de bdellium. Les Balsamodendron et 
Roswellia, arbres producteurs de ces gommes-resines, vivenl en 
Nubie, Abyssinie et Arabic Ileureuse. Ils fournissent cette myrrhe si 
recherchee, des la plus haute antiquite, par les populations de 
TOrient. La poudre antiseptique en question renferme des debris de 
tissus parenchymateux ; ces tissus contiennent de nombreux grains 
d’amidon, appartenant certainement a des rhizomes odorants de 
cyperus rond qui se rencontre encore aujourd’hui en ires grande 
quan tite en Egypte et en Libye. La poudre odorante renfermee dans 
les amphores de Maher-Pra, lorsqu’on la dissout dans Peau, colore 
en brun les morceaux de toiie qu’on y plonge. Ces tissus presenlent 
alors la memo coloration et la meme odeur que les bandelettes des 
momics, coloration et odeur duep au savon alcalin produit par la 
resine melangee au natron. 


Decouverte d’une grotte. 

Dans son numero du 28 juin dernier, Le Petil Journal a annonce 
la decouverte qui suit, faite aux environs de Laroque-Timbault (Lot- 
et-Garonne) : Fillon, proprielaire a Norpeeh, surpris de voir ses 
yaches s’enfoncer dans la terre qu’il labourait, executa aussilol des 
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fouilles et rencontra uno grotte jusqiTalors ignoree, ornee de stalac- 
tLLes et de stalagmites d’une blancheur eelalante. Cette grotle, dont 
le sol eontient de nombreux ossemenls, mesure 480 metres de pro- 
fondeur. 


lies faux dn Musee de Rome. 

La polemique soulevee a nouveau ces temps derniers an sujet des 
faux des environs de Breonio, continue. 

En reponse a la lettre du Conservateur du Musee prehistorique de 
Rome quo - nous avons reproduce dans notre dernier fascicule, 
M, Seton Karr a adresse au journal La Tribun a , qui l’a publiee dans 
son numero du 8 jnillet, la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 

Veuillez me permettre de repondre a la lettre de M. Pigorini qui 
se Lrouve dans le numero de voire journal du 0 mai. 

Je suis alio a Verone pour me renseigner sur les objets falsifies. 

Qu’il mesoit permis de dire des le principe qu’en permetLanl que 
ces objets continuent a rester dans le Musee de Rome, M. Pigorini 
encourage la fraude. 

Le gardien des arenes de Verone en vend sur carton, avee le prix 
ecrit dans Tangle. II se refusn absolument a me donner aucune 
espece de renseignements, mais il me dit qu’il ne vendait pas les 
pieces comme vraies. En realite, il avoua que e’etaient des falsifica- 
tions, tout en refusant de dire par qui elles avaient ete fabriquees. 

Une fausse monnaie mise dans la circulation, bien que regardee 
par beaucoup de personnes comme bonne, cesserait-elle pour cela 
d’etre fausse ? 

Comme mon ami,le D r Sturgc de Nice, me le faisait remarquer, il y a 
huit jours, ces pierres ont la faussele ecrite sur leurs faces, en 
caracteres si clairs qiTun enfant pourrait les lire. 

On pretend que la Commission donlparle M. Pigorini etait com- 
poses de lui-meme et du pauvre M. Stcfano de Stefani; e’est ce que 
ne dit pas M, Pigorini. La perspicace commission fut solennellement 
bernee et trompee, et sous son sceau commenga un nouveau com- 
merce de faux et de lraudes, qui rendra la commission ridicule et le 
nom de M. Pigorini la raillerie de la posterite. 

Je suis beureux d’aj outer que le directeur du Musee de Verone ne 
permettra pas a Tavenir que ces objets entrent dans ses galeries. 

Leur veritable place serai t le fond du Tibre. 

Qu’il me soit neanmoins permis d’apporter ici quelques fails. A 
Verone, j’ai consacre une journee entiere a Inver et a examiner un 
certain nombre d’eclianlillons. J’ai constate qu’avec une brosse et un 
peu de savon leur patine s’en allait, et qu’elle etait composee d’encre 
el de suie. Plusieurs pierres avaient ete exposees au feu ; d’autres 
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froltees avec du plutre et du silex decompose, pour faire enlrer le 
silex dans les fissures et dans les cavites. Les traces des doigls de 
I’operateur etaienl visibles aux endroits ou il avail enduitles piexres 
de boue. Tous les objets etaienL fails de silex decompose, qui parais- 
sait vieux et elait lendre, 

Un individu, dont je ne puis dormer le nom, de crainte de ven- 
geance, m’a dit que les falsificateurs out fabrique el enseveli pendant 
Fhiver beaucoup de pieces qui scront dans peu d’annees « mures » 
et pretes a etre exliumees par une nouvelle commission. 

L'imagination des falsificateurs s’est montree tres pauvre. Toutes 
leurs ideas tourncnt oulour de la croix et de la fonrche , objets qui 
leur sont tres connus. Les dates qui se trouvent sur les cartons 
montrent que les falsifications commencerent en 1884; el les pre- 
mieres tentatives ne furenl pas heureuses. On constate un grand pro- 
gress quand on arrive a 1886, 1888, 1890. Les faux caches a Breonio- 
Sant 1 Anna et au Mont LofTa en 1884, 1885 ne sont que des imitations 
de la croix et de la fourehe. Ceux Irouves a Sant’ Anna, Covolo della 
Madonna presentent quelque variete et une amelioration ; enfin ceux 
vendus a M. de Stefani et marques : Prun, Conlrada Giare, 1887, 1888, 
1889, denotenf avec evidence une main experte. 

An Musee de Verone se trouvent pres de trente rayons d’objets 
veri tables de la memo region ; mais, par malheur, leurs formes 
apparliennenl toules a des types normaux. 

Le gardien du Musee de Verone ecrit ce qui suit : 

« J’ai regu d’un individu a longue barbe beaucoup de silex que j’ai 
expedites a Vienne; coux-ci m’ont ele retournes comme faux. II est 
probable que M. M commit les individus qui se livrent a la fabri- 

cation de ce genre cPobjets prehisloriques. » 

« B G » 

Si M. Pigorini n’est pas satisfait, que le gouvernement s 1 informe 
aupres de A M de Molina, ou de M..... M de Sant’ Anna. 

En attendant, mon ami le profcsseur Sgulmero s’exprime ainsi : 

« Je ne vois aucun inconvenient a vous adresser par ecrit ce que 
je vous ai dit de vive voix. Me trouvant, il y a plus de vingt ans, a 
Prun, pays limitrophe de Breonio, j’ai appris de mon ami et condis- 
ciple Giuseppe Sartori, instituteur communal dudit pays de Prun, ce 
qui suit: 

u Un certain Viviani el d’autres pay sans de Breonio confectionnaient 
des silex, les travaillant a la maniere prehistorique, puis ils les enter- 
raient ct semaient au-dessus de Pherbe ou du froment. Ils preten- 
daient que quelques pieces avaient ete par liasard mises au jour en 
travaillant la terre. Alors les liommes de science accouraient la-haul 
et faisaient faire en leur presence des fouilles qui, naturellement, 
donnaienl d’excellents resultats. » 

« Pietro Sgulmero , » 

« Inspecteur des fouilles archeologiques. » 

J’ai envoye deux homines a Sant’ Anna et j’ai reuni beaucoup de 
t<§moignages. 
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M. Pigorini a fait im tort irreparable a Tarcheologie prehistorique. 
Est-il satisfait, on veut-il encore quelque chose de plus? 

En vous remerciant de Taccueil que vous voudrez hien me faire, 
je vous prie de croire a nxes sentiments d’estime. 

H.-W. Seton Karr. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


INDRE. 

Git ateauroux . — Musee de la ville, k lTI6tel de Ville et 
dans l’aneienne Eglise des Cordeliers, fonde en 1863 
(Cons. : C. Letang). Mineralogie et geologie (coll. Godefroy, 
actuellementdeposee dans les combles du Theatre). Herhier. 
Zoologie locale (coll. Paratre). Ethnographie. Prehisto- 
rique. Antiquites egyptiennes, gallo-romaines et franques. 
Numismatique. 

Issoudun. — Musee de la ville, a la Mnirie, grande rue, 
fonde en 1855 (Cons. : Burault). Mineralogie, geologie et 
paleontologie de la region. Botanique. Zoologie. Ethnogra- 
phie. Prehistorique : tres belle epee en bronze, trouvee h 
Villemont. Antiquites gallo-romaines et franques. Numis- 
matique. 

La Ciiatre. — Musee, k la Mairie. Areheologie ethistoire 
naturelle (collection ornithologique, don du general de 
Beaufort). 

Le Blanc. — Musee, fonde en 1891 (Cons. : Pierre). 
Histoire naturelle (tres interessante collection ornitholo- 
gique locale, de J.-M, Genetoux). Areheologie. 
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Tours. — Musee municipal d-histoire naturelle, au 
Musee, rue Nationale, fonde en 1780 (Cons. : F. Laurent). 
Mineralogie (coll. Lougrette\ Geologie. Paleontologie des 
faluns. Botanique. Zoologie : series interessantes (belle col- 
lection d'oiseaux ; elephant monte et son squelette, individu 
des plus remarquables, provenant de la menagerie Barnum). 
Anatoinie comparee. Anthropologie anatomique et ethno- 
logique, importante (coll. Demiau et Gripoulleau). Prehis- 
torique : silex de Preuilly. Ethnographie (coll. Jollivet). 

— Musee d’archeologie, meme local, fonde en 1810 par 
la Societe archeologique de Touraine (Cons. : P. Brian! ; 
Cons.-adj. * L. Bousrez). Prehistorique : Coll, de l'abbe 
Brung, de Chaumussa 3 r . Coll, provenant : du Grand-Pres- 
signy (tres beau polissoir), de Saint-Genouph et des Cha- 
telliers d’Amboise (bronze), nrmes, ornements de chevaux, 
debris de chars. Quelques piece egy ptiennes. Belles series 
gallo-romaines et franques, avant tout locales. Collection 
lapidaire. Numismatique. Ceramique (coll. Schmidt). 

— Ecole de medecine et de pharmacie : Coll, di verses. 

— Jardin des plantes : Herbiers. 

— Bibliotheque municipale : Herbiers; quelques^objets 
archeologiques. 


SArNTK-MAURifl. — Musee, a la Mairie, fonde en 1881. 
Paleontologie des faluns. Prehistorique de la region. 
Archeologie. 



LES 


CARTES POSTALES ILLUSTREES 


Monuments megalithiques de Bretagne. 


Andrien, h Morlaix (Finistbre) ; 

96 — Saint-Pol de Leon. Les dolmens. 

180 — Porspoder. Menhir de Kerhouezel. . 

244 — Huelgoat. Menhir de Kerampeulven. 

476 — Porspodex*. Dolmen de Keriyoret, 

591 — Pleumeur-Bodou. Le Menhir de Sainl-Uzec. 

BaJwn limit , a Rennes (Ille-el-Vilaine) : 

45 — Retiers. La Roehe-aux-Fees. 

93 — — — 

J. B . Baral, photoyraphe. h Sainl-Quay-Porlrienx (Cd(es-du-Nord) ; 
261 — Belle-Isle. Begard (Coles-du-Nord). Menhir du Sauveur 
du Monde. 

268 — Pleumeur (Cotes-du-Nord). Menhir de la Passion. 

B. F. [Berthaiid f roves, 31 , rue Bcllefond), a Paris : 

— Dol. Pieri’e du Champ Dolent. 

R. Boelle , phot.-edileur, ii Brest (Fin is Id re) : 

9 — Dolmen de Rostudel, pres Morgat. 

— Dolmen de Rostudel, Cap de la Chevre (Finis lore). 

— Environs dc Morgat. Menhir de la Repuhlicaine. 

— Portsall (Finistere). Croix et dolmen de Guiligui. 

— Le Conquet (Finistere). Dolmen de Kermorvan. 

— Porspoder (Finistere). Dolmen de Keriyoret, 

— Porspoder (Finistere). Menhir de Kcrouezel. 

— Menhir de Kerveatous, pres Saint-Renan (Finistere). 

— Menhir de Keiiiouara, pi i es Plouescat (Finistere). 

— Re de Sein. Les Menhirs. 

C. I. D. a Nantes ( Loire-Irifdrieure ): 

276 — Le Cx'oisic. Panoi'ama de la ville, vu du Menhir. 

A. David , 4, rue de riI6(el-de- Ville, a Vanncs (Morbihan) : 

103 — He aux Moines. Le Dolmen (cliche Le Meiie). 

161 — Environs d’ An ray. Ercleven. Le Geanl de Ivei’zerho. 

166 — Plouharnel. Menhirs du Vieux Moulin. 

167 — — Dolmen de Crucuno. 
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168 

173 

173 

175 

177 

178 

179 

180 
181 
182 

183 

184 
183 

185 

186 

187 

188 
189 
773 


Plouharnel. Dolmen de Mane-Remor. 

Carnac. Les Alignements du Menec. 

— Les Alignements de Kermario. 

— Dolmen et Menhirs de Kermario. 

Le Geant de Iverderf. 

Dolmen de Kerdro-Vihan. 

Dolmen du Mane-Kerioned. 

Dolmen de la Madeleine. 

Locmariaquer. La Table des Marchands. 
Interieur de la Table des Marchands. 

Le grand Menhir brise. 33 metres. 
Dolmen des Pierres-Plates. 

Dolmen du Retual. 

Locmariaquer. Le Dolmen de Dol-er-Groah. 
Dolmen de Saint-Pierre. 

Dolmen de Iververesse. 

— Dolmen de Kerlian. 

Environs d’Auray. Erdeven. Les Alignements. 

— Locmariaquer. Le Menhir brise. 


Trin ite- Carnac. 
Carnac. 

Environs d’Auray. 
Locmariaquer. 


Environs d’Auray. 
Locmariaquer. 


E. II. (Voir: Ilamonic). 

Germain film 

790 — Environs de Dol. La Pierre de Champ-Dolent. 

Henry Guiltier , a Libourne (Gironde) : 

2784 — Locmariaquer, pres Auray. Groupe des Dolmens de Iverran. 
2783 — — — Dolmen de Kervress. 

2787 — — — Menhir gigantesque du Men-cr- 

Roeck (23 m. 25 de hauteur, pesant plus de 200.000 kilos, 
detruit par la foudre au xvm Q siecle). 

2788 — Locmariaquer, pres Auray. Dolmen immense du Mane- 

Re tu a 1. 

2793 — Carnac, pres Auray. Alignement des Dolmens (Menhirs) du 

Menec. 

2794 — Carnac, pres Auray. Alignements des Dolmens (Menhirs) de' 

Kermario. 

2796 — Carnac, pres Auray. Alignements des Dolmens (Menhirs) de 
Kerlescan. 

E. II anionic, ^ a Saint-Brieuc (Cdte$-du-Nord). (B. = Serie marquee sur 
les cartes : Bretagne. — M. M. B. — Serie marquee sur les cartes: 
Monuments Megalithiques de Bi'ctagne) : 

100 — Menhir de Penmarck (Finistere). 

100 — Menhir de Penmarc’h (Finistere). Variante dela precedente. B. 

101 — Carnac. Alignement du Menec (cliche Le Rouzic). M.M.B. 

101 — Carnac. Vuegenerale. Alignement du Mdnec, Cliche Le Rouzic 

(2 vues sur la meme carte). 

102 — Locmariaquer. Dolmen des Marchands (cliche Le Rouzic). 

102 — Dolmen des Marchands a Locmariaquer (Le plus beau etle plus 

grand Dolmen connu). Au fond on aper$oit le grand Menhir 
brise. M.M.B. 

103 — Dolmen de Kergavat, pres Plouharnel-Carnac. M.M.B. 
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10i‘ — Menhir de Kerderf (cliche Le Rouzic).* M.M.B. 

105 — Meuliirs de Kermario (Carnac) (cliche Lc Rouzic). B, 

Belle Celtc qu'attends-tu 1& 

Devant 1’autel de tes ancetres ? 

Est-ce la victime el les prelres ? 

Et le nommes-tu Velleda ? 

Theodore Botrel. 

Le Geanl du Menec (Carnac, Morbihan) (cliche Le Rouzic). B. 
Menhir a Brignogan (Finislerc) appele « Men Marz », la 
Pierre du Miracle. B. 

Inlerieur du Dolmen des Marchands. Locmariaquer (Mor- 
bihan) (cliche Lc Rouzic). B. 

Quiberon. Alignements du Moulin. B. 

Si vous parliez, pierres d’Arvor, 

Que de legendes merveilleuses 
Vous nous devoileriez encor, 

Conlldentes mysterieuses 
Du passe mort ! 

Botrel. 

111 — Locmariaquer. Grand Menhir brise (Men-er-IBroeck), Pierre 

clela Fee. Gc giganlcsque dolmen (Menhir), quimesure23m.25, 
fat brise el renverse par la foudre au xvm? siecle (cliche Le 
Rouzic). 

I ll — Le Grand Menhir brise a Locmariaquer (22 metres de long). 

M.M.B. 

112 — La Rochc-Longue, pres Quiiilin(C. duN.) (cliche cleM. Lesage) 

M.M.B. 

110 — Le Doigt de Gargantua el le Fori Lalalle (C. du N.) B. 
402 — Ploeuc (C. du N.). Menhir de Bayo (dans un angle : CoilTe du 

pays)- 

408 — Menhir a Tregunc, pres Pont-Aven (Finislerc). B. 

Un siecle, apres 1’aulre, s’ccoule 
Lcs peuplcs s'envontau grand Tout 
Duches, Empires, tout s’ecroule 
Toi, soul, Menhir, restes debout! 

Botrel. 

430 — Environs do Quin tin. La Roehe-Longuc. Chateau de la Noe" 
Seche (cliche Lesage). 

610 — Menhir surmonte clhme eroix, a Beuzec, pres Penmarc’h. 

M.M.B. 

900 — Menhir du Manio a Carnac. M.M.B. 

001 — Alignements do Kerlescan a Carnac. M.M.B. 


100 — 

107 — 

108 — 
110 - 


Le Gerant : M.-A. Desbois. 


MACON, PRO! AT FIBRES, IMPRIMEURS. 



3 e ANN^E, 


N° 9 


Septembre 1905* 



NOTICE 

SUR LA 

STATION PALEOLITHIQUE DES ROCHES 

Commune de Pouligny-Saint-Pierre (Indre). 

Par P. SEPTIER 


La station des Roches, commune de Pouligny-Saint-Pierre 
(Indre), dont les fouilles ont ete executees avec la collabo- 
ration eclairee de M. Guerin, conducteur des Ponts et 
Chaussees a Belabre, est situee au pied d’un rocher en sur- 
plomb, d’une elevation d ’environ vingt metres, faisant par- 
tie d’escarpements calcaires, perces de nombreuses grottes 
et appartenant aux etages oxfordien et ramacien. 

A quelques centaines de metres au nord-est, se trouve le 
village des Roches. A faible distance coule la Creuse aux 
rives boisees.' 

En face, sur la rive gauche, entierement formee d’allu- 
vions, le coteau oil s’etagent des cultures variees, descend 
en pente douce jusqu’k la Creuse. On apergoit au sommet 
le village de Sauzelles. 

Son. exposition en plein midi, le voisinage d’une riviere 
aux eaux poissonneuses, la proximite decoteaux giboyeux, 
etaient denatiue a faire denotre abri un excellent habitat. 

Dans la paroi est de cet abri s’ouvre une grotte (25 
metres de profondeur, 3 de largeur et 2 de hauteur a 
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l'entree). (Test nn long couloir qui va se retrecissant jus- 
qu’a ce qu’on ne puisse plus avancer en rampant. Plusieurs 



Fio, 111. — Coupe de l’abri des Roches (lndre). Echelle L/50. 

Nature des couches : 

1 — Terre vegeiale. 

2 — Eboulis steriles. 

3 — • Couche rouge peu etendue el d’epaisseur irreguliere, constitute par 
des eclats cle silex et des os brises reconverts do sanguine. 

-1 — fiboulis plus hns, empales dans de l’argile jaune parsemee de parli- 
cules cle couleur de fer d’argile tr&s ferrugineuse. En A, partie noire colo- 
ree par de la pyrolusite. Bois cle renne, instruments cn silex et en os. 

5 — Couche rouge coloree par de la sanguine, renferniant le foyer le plus 
important clu gisement. Pierres calcaires portant des traces profondes 
de l’action du feu. Os brules, cendres. 

6 — Terre argileuse et eboulis. Silex et ossements rares. En B, couche 
noire coloree par la pyrolusite. En G, foyer Irts irrtgulier. Beaucoup de 
stalagmites Epcouverles de noir de fumee et disposees sans ordre appa- 
rent. A la base, foyer mieux caraclerisd. Cendres, os brules; silex rares. 

7 — Terre argileuse et eboulis. En I), couche noire coloree par la pyrolu- 
site. A la partie inferieure, foyer. Cendres, silex rares, bois de renne, un 
instrument en os. 

8 — Ancien sol de l’abri. 

galeries peu importantes donnent dans la grotte. Elies 
n’offrent, pas plus que eette derniere, de particularities. 

Des fouilles, peu etendues h la verite, n’ont produit 
aucun resultat. 

La station des Roches a sensibleznent la forme d’un seg~ 


— 259 — 

ment circulaire de 12 metres de corde et de i metres de 
fleche. 

La puissance de la couche archeologique, surtout argi- 
leuse, atteint 3 m 20. 

La figure ci-dessus en represente la coupe (Fig. HI). 

Les differents objets se retrouvent a toutes les profon- 
deurs avec la meme perfection de taille. 

Les couches superieures sont les plus riches en silex et 
os travailles et en ossements brises d’aniinaux quaternaires . 

Industrie. — Les instruments dont les formes rappellent 
en general celles de la Madeleine sont, pour la plupart, en 
silex pyromaque pouvant provenir des calcaires bathoniens 
des rives de la Creuse. Ge silex affecle diverses colorations 
et varie d’une opacite complete a une belle transparence. 

L’homme paleolithique n’etait pas indifferent au choix de 
la matiere employee, car les plus beaux grattoirs et les 
plus belles pointes sont en silex de couleur uniforme*, 
noire, cire, jaune ou translucide. 

La station est aussi caraeteriseeparl’einploi desphyllades 
ou schistes durs, du quartz laiteux, du cristal de roche, de la 
meuliere d’eau dpuee, du gneiss, de la granulite et du gra- 
nite provenant des cailloux roules du lit de la Creuse. 

Quelques rares fragments de calcaire presentent des 
traces de travail. 

Ces derniers mineraux se pretent mal a la taille et leurs 
formes evoquent assez imparfaitement celles des objets en 
silex. 

Enfin Vos a servi k la confection de tres primitifs et tres 
rares instruments. Pas de gravures ni de sculptures. C’est 
le debut du travail de Los, qui prendra un si grand essor a 
Fepoque magdalenienne. 

Nous allons examiner successivement les differents 
objets dhndustrie recueillis. 

Lames tranchantes . — Les lames tranchantes sont abon- 
dantes et de toutes dimensions. Longues et etroites, les 
plus grandes depassent 13 centimetres. Les petits eclats 
en forme de lames a bords tranchants ne sont par rares. 
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Racloirs. — Quelques exemplaires seulement se rap- 
procheat des formes mousteriennes. Ils sont epais, retou- 
ches sur un cote et a Fextremite opposee au conchoide de 
percussion qui subsiste. 

Grattoirs . — La forme enest tres variee. Lesuns, minces 
et allonges (8 centimetres de longueur sur 2 de largeur 
environ), sont des lames retouchees au sommet et quel- 
cpiefois sur tout leur pourtour (Fig. 112). Les autres, unpeu 



Fig. 112 Fig. 113 

Grattoirs en silex. Abri des Roches (Tndrc)* 2/3 gT. nat. 


plus epais et plus larges, sont remarquables par la finesse 
de la taille. 

Un beau grattoir presente une eoche-grattoir sur le 
cote (Fig* 114). Un autre, allonge (8 centimetres), etroit 
(1 centimetre) et epais (1 centimetre) presente aussi une 
coche-grattoir. 

Deux grattoirs epais de petite dimension et deux grat- 
toirs doubles (Fig. 113). 

Les faces inferieures sont planes ou Iegerement incurvees 
dans le sens de la longueur, avec ou sans conchoide. 

Goches-gr&ttoirs . — Elies sont moins nombreuses que 
les grattoirs convexes, Le travail en est fruste, mais il 
devient au contraire tres soigne lorque les coches-grattoirs 
sontassocieesa d’autres instruments,, tels que grattoirs con- 
vexes, pointes ou burins (Fig. 114 et 115). Elies paraissent 
alors, dans certains cas tout au moins, destinees k faciliter 
la prehension de Foutil, h donner plus de prise k la main. 
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Burins . — Le nombre des burins ordinaires bien carac 



Fig. 114 


Fig. 115 


GraLloir k coche et graLloir a pointe. Abri des Roclies (Indre). 2/3 gr. nai. 


terises est d’une trentaine, mais les formes en biseau 




Fig. 116 

Burin avec coche. 


Fig. 117 
Buriii-gratioir. 


Abri des Roches (Indre). 2/3 gr. nat* 


se rapprochant des burins sont tres souvent reproduites. 
Les burins doubles sont assez rares. Les burins avec grat- 
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toirs, soit a Fextremite opposee (Fig. 117) soit sur le cote, 
sont au n ombre de trente. 

A signaler des burins de cote, dont Fun est entierement 
re touche. 

Burins retouches. — Un grand nombre de burins (50) 
attirent Fatten lion par leur facture speciale. LAin des 
cotes du biseau avant ete enleve, Fautre cote arrondi a ete 
produit par Fablation de petits eclats detaches sur une 
longueur dun centimetre environ ; a la suite, se trouve 
generalement une coche-grattoir. 

Burins en pointe. — 11 existe une autre variete de burins 
que nous denommerons burins en pointe. Leur forme est 
la meme que celle des burins ordinaires, mais les cotes, 
au lieu d’etre en biseau, sont produits par une serie de 
retouches, et Finstrument se termine en pointe (Fig. 119). 
Parfois, cette pointe au lieu d’etre, ou a peu pres, sur la 
ligne mediane se trouve sur Fun des cotes ; nous designerons 
dans ce cas l’outil sous le nom de burin de cote en pointe. 

Becs-de-perroquet. — Parmi les burins en bec-de-per- 
roquet, seuls quelques exemplaires sont bien typiques. 
L’unique preoccupation de Fouvrier parait avoir ete de 
confectionner une pointe tres aceree, plutot qu’un instru- 
ment facile a saisir. Souvent, la partie dorsale n’a pas 
m£me ete abattue, ce qui indique que cela n’etait pas indis- 
pensable pour la prehension. 

Trois exemplaires seulement, au lieu de se terminer en 
pointe, sont plus epais et presentent un tranchant en 
biseau. 

Ciseaux . — Quelques rares pieces, dont le sommet se 
termine par un tranchant, semblent avoir rempli loffice de 
ciseaux. Une d’elles possede une longue poignee -taillee h 
grands eclats, dont les aretes ont ete emoussees pour eviter 
de blesser la main. 

Scies. — Elies sont formees de simples lames retouchees 
soit sur un bord soit sur les deux. La plus grande a 14 
centimetres de longueur sur 3 d / 2 h 4 centimetres de lar- 
geur. 
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Deux os et un fragment de sehiste amphibolique paraissent 
porter des traces de sciage. 

PerQoirs. Alesoirs. — Des lames epaisses et terminees en 
pointe avec une on deux aretes abattues en font office (Fig. 
14 8 a 120). Le manche est souvent tres large (3 ou 4 centi- 
metres), probablement dans le but de faciliter belfort, Peu 
de ces instruments sont intacts, ils ont en majeure partie 
perdu a l’usage une portion plus ou moins longue de leur 
pointe. 



Fig. a 18 Fig. 119 Fig. 120 

Pointes en silex. Ahri des Roches (Indre). 2/3 gi*. nat. 

Petites lames a tranch&nt lateral ahattu , — Nous avons 
classe ces petites lames (dont le nombre est de 40) apres 
les pergoirs parce qu’elles semblent avoir beaucoup d’affi- 
nite avec eux. Comme ces derniers, elles sont pour la plu- 
part epointees. Quelques-unes sont tres effiiees. La lon- 
gueur des plus grandes n’atteint pas 8 centimetres. 

Pointes . — Une pointe en siiex translucide, entierement 
taillee sur tout son pourtour, mais sur une seule face, rap- 
pelle a peu pres la forme des pointes solutreennes en 
feuille de laurier (Fig. 121). 

Une autre pointe affecte la forme en feuille de saule, mais 
elle est sans cran. 

Une troisieme piece, retouchee tout autour, sur la face 
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superieure seule, nous intrigue par sa forme et plus encore 
par Fusage auquel elle etait destinee. Peut-etre sa place 
serait-elle mieux marquee parmi les instruments a multiple 
usage, si Ton vent voir a sa baseun grattoir convexe, sur les 
cotes deux coches-grattoirs et enfin un per§oir an sommet 
(Fig. 115). 

Pieces epaisses . — Nous avons aussi recueilli dans le 
gisement des Roches des pieces remarquables par leur 
epaisseur et leurs formes bizarres. Unedes extremites, ter- 
minee en rabot, est souvent etranglee, comme dans Fechan~ 



Fig, 121 Fig. 122 Fig. 123 

Poinlc en feuiUe de laurier. Instrument epais. 

Abri clcs lloches (Iudre). 2/3 gr. nat. 

tillon represente (Fig. 122 et 423). Leur abondance (80) ne 
permet pas de les negliger. 

Sans meme emettre d’hypo theses sur leur destination, 
nous nous bornons a en figurer une aussi fidelement que 
possible. 

Percateurs. — Les percuteurs qui ont seryi a confec- 
tionner les pieces ci-dessus ne sont pas rares. Ce sont des 
galets de quartz, de gneiss, de granulite et de granite pro- 
venant du lit de la Creuse. Ils portent de nombreuses traces 
de percussion. Certains, allonges, sont piquetes ou etoiles 
aux deux extremites comme s’ils avaient servi d’interme- 
diaires sur lesquels on aurait frappe pour debater le silex. 
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Nuclei. — Quelques nuclei de diverges dimensions, k un 
ou deux plans de frappe. La succession des lames deta- 
chees est parfois tres nette et tres reguliere. ' 

A no ter l’absence des nuclei ay ant fourni nos gran des 
lames. 


Sanguines. Ocres. Pyrolusite. Oxyde de Manganese . — 
Dix-sept cchantillons de matieres colorantes differentes 
ont ete extraits ; ils proviennent surtout des couches supe- 
rieures . 

• Une plaque de sanguine, plusieurs kilogrammes d’argiles 
on terres argileuses donnant des poudres rouges ou cou- 
leur lie de vin. Quelques gres, plus ou moins riches en 
peroxyde de fer. Des morceaux d’ocres rouges et jaunes, 
et enfin quelques fragments de pyrolusite et d’oxyde de 
manganese. 

Toutes ces couleurs, broyees etagglomerees avec un corps 
gras, pouvaient &tre employees pour des peintures grossieres 
ou des tatouages. . 

Si Ton en juge par les quantites recueillies, les couleurs 
rouges etaient.bien plus en faveur que les couleurs jaunes, 
et surtout que les noires, dont nous ne possedons que 
quelques grammes. .. . 

M. Dion, docteur en medecine a Bordeaux, a bien vou-* 
lu proceder k des essais qualificatifs, qui ont donne les 
resultats suivants : 

Echantillon n° /. — Sanguine compacte, tres dure<, 
rouge sang. Poudre rouge. 

Ech . n° 2. — Cassure rouge-violet fonce. La masse 
est parsemee de tres petits cristaux de quartz. Poudre 
rouge vif. 

Ech. n° 3. — Surface terreuse jaune rougeatre. Cassure 
nettement granuleuse montrantla texture par agglutination 
de spherules d’ oxyde de fer et de quartz. Diametre des sphe- 
rules 0 mm 4 k 0 mm 9. Cristaux de mica blanc atteignant 
2 millimetres de diametre, Poudre rouge vif. 

Ech. n° 4. — Gris violet, forme par la reunion de sphe- 
rules d’oxyde ferrique et de quartz limpide en proportions k 
peu pres egales. Poudre rouge. 

Ech. 7 i° 5. — Gouleur rouge avec zones rouge fonce. Se 
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desagrege facilement. Grains de quartz tres petits; un peu 
de mica. Poudre rouge. 

Ech. n 6 6 . — Conglomerat terreux, comme le precedent, 
avec peroxyde de fer et quartz. Couleur brun clair. 

hell. n° 7- — Oxyde ferrique compact de couleur brune, 
k surface terreuse. Poudre rouge vif. 

Ech. n° 8 . — Fragment rouge fonce avec zones de 
teinte gris ardoise, tres riche en peroxyde de fer, 

Ech. n° 9. — Stratifie, schisteux, k surfaces de decolle- 
ment recouvertes de fins cristaux de quartz colore en rouge 
grenat. Se reduit facilement en poudre tres fine composee 
de grains de sable extremement fins et de couleur identique 
aux cristaux de la surface. Gres ferrugineux d’une grande 
finesse. Poudre rouge grenat. 

Ech. n° 10. — Cassure rouge veinee de brun. Texture 
resinoide dans les zones brunes. Ocre assez riche en fer. 
Poudre rouge. 

Ech. n° 11 . — Ocre lie de vin. 

Ech. n° 12. — Ocre lie de vin. Poudre rouge. 

Ech. n° 13. — Ocre jaunatre, terreuse, dure, marron. La 
masse est formee de petits grains agglomeres. Poudre jaune 
clair dans certaines parties, marron clair dans d’autres. 

Ech . n° 14. — Ocre eompacte, homogene, jaune vif. 
Poudre jaune. 

Ech. n° 15. — Gres tres lin, stratifie, pauvre en peroxyde 
de fer. Sable agglutine presque pur. Poudre jaune. 

Ech. n° 16. — Pyrolusite. Bioxyde de manganese tres 
riche en manganese, renferme en outre un peu de fer et 
d’alumine. Poudre noir mat intense. 

Ech . n° 17. — Fragments noirs, friables, terreux, melan- 
ges de parties jaunatres. Oxyde de manganese. Poudre 
noire. 

Seuls, les echantillons n os 9, 14 et IS paraissent faire 
defaut dans la region. Les autres, bien qu’assez rares, s'y 
rencontrent a la surface du sol, Des echantillons terreux 
extraits de la 4° couche du gisement accusent a l’analyse 
beaucoup de silice et d’argile, un peu de bioxyde de man- 
ganese re§u accidentellement. 

Mortiers. Broyeurs. — Deux blocs, l’un de sehiste dur 
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Fautre de quartz, presentant une faible depression en forme 
de godet (1 centimetre de profondeur sur 12 de diametre 
environ); probablement produite par lusage, ont servi de 
mortiers. 

Le premier, qui en porte encore des traces tres apparentes, 
parait avoir servi de preference a la preparation de la san- 
guine, le second a la preparation de la couleur noire. 

Des cailloux roules, encore reconverts de couleur rouge, 
ont fait bodice de broyeurs. Des plaques de sclxiste sont 
aussi enduites d’une couche de sanguine. 

Industrie de Vos. — Comme nous l’avons indique an 
commencement de cette notice, I’industrie de Fos est tres 
pauvre, elle n’est representee que par quelques lissoirs ou 
spatules, simples lamelles d’os taiilees, 
polies et arrondies a Tune des extre- 
mites. 

G’est d’atord un outil grossier, poli 
en partie et sur Fusage duquel nous ne 
sommes pas fixes. 

Un autre instrument dont la section 
est a peu pres carree et qui se termine en 
bee de flute (Fig. 124). Comme il est 
encore reeouvert de sanguine, il est per- 
mis d’emettre Fhypothese qu’il a pu etre 
employe pour les peintures du corps k 
tracer des traits d’egale largeur, a moins 
que ce ne soit tout simplement une base 
de pointe de sagaie. 

Un poinpon k peine travaille ou peut- 
etre simplement eclate. 

Deux autres poingtons polis et fa^onnes dans des eclats 
d’os bruts. 

Enfin une pointe de javelot (Fig. 125), ayant a peu pres 
la forme d’un losange tres allonge. 

Polissoirs. Gres,. — Deux polissoirs fixes en schiste 
amphibolique. Lel er , d’assez grandes dimensions, 38 x20 
X 12 centimetres, a la forme d’un parallelipipede rectangle 
dont les aretes seraient arrondies. La surface polissante du 



Fig. 124. Fig. 125. 


ObjcLs cn os. 
Abri des Roches 
(I nd re). 

2/3 g*r. nat. 
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second est beaucoup plus reduite et son epaisseur n’est cjue 
de 7 centimetres. 

Dans les parties brillantes, de fines rayures longitudinales 
sont bien apparentes. Elies indiquent Pinterposition de 
sable fin. Ce sable parait avoir ete obtenu par le broyage 
de fragments d’un gres femigineux, pauvre en fer, tendre, 
de couleur rosee, dim grain. fin, qui fait absolument defaut 
dans la contree. 

Deux plaquettes du meme gres (14 millimetres d epais- 
seur), dont les deux surfaces sont polies, semblent avoir 
joue le role de polissoirs mobiles. L’une de ces plaquettes 
porte des rayures. 

Amulettes . — II convient de citer comme amulette une 
canine atrophiee de cerf ou de renne percee k la racine d'un 
trou de suspension, en tout semblable k celle qui est repre- 
sentee k la figure 187 du Musee prdhistoi'ique. 

Sifftet . — Une phalange de renne porte un trou (figure 273 
du Musee prehistoric/ue ), mais nous n’osons affirmer qu’il 
ait ete perce intentionnellement. 

Faune. — Tous les os longs, contenant de la moelle, 
sont brises. Les eclats sont allonges. Certains os qui auraient 
appartenu k un animal de la taille d’un lievre sont simple- 
ment perces aux deux extremites. Les os plus petits sont 
intacts. 

Cervus tarandus. ; — II est tres abondant, represente sur- 
tout par des dents, des portions de machoires, des calca- 
neums, des astragales, des phalanges et des fragments de 
bois. On le retrouve k tous les niveaux. 

Cervus elaphus . — Peu de debris se rapportent k cet 
animal, quelques dents et un morceau de bois. 

Cei'vus capreolus. — Une base de bois semble appartenir 
k cette espece. 

Capra ibex. — Quelques dents paraissent se rapporter 
au bouquetin. 

Bos uras. — Plusieurs dents. 
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Equus caballus . — Tres ahondamment represente par des 
incisives, des premolaires et surtout des molaires, eet ani- 
mal devait etre de grande taille. Comme le renne, on le 
retrouve a toutes les profondenrs. 

Rhinoceros tichorinus. — Deux dents dont les raeines 
manquent (profondeur : 2 metres). 

Sus scrofa . — Seule une assez forte defense atteste la 
presence du sanglier (profondeur : 1 metre). 

Hyena spelsea. — Plusieurs dents recueillies a 1 m 60. 
Quelques-unes devaient appartenir a un animal de forte 
taille. Pas de coprolithes. Quelques traces de dents sur des 
os, mais on ne peut affirmer qu’elles soient le fait de 
Phyene. 

A cette enumeration, il conyient d’aj outer quelques os 
d’oiseaux et de petits mammiferes. 

En resume, Pindustrie de la pierre, qui renferme quelques 
pieces d’aspect curieux et particulier, est plus specialement 
magdalenienne. 

L’industrie de Pos est tres primitive. 

La faune rappel le celle du quaternaire moyen. 

Nous en concluons que la peidode paleolithique a laquelle 
appartient le gisement des Roches doit etre placee nu debut 
de Pepoque magdalenienne. 



ETUDE 

SUR 

LES BURINS ET LES SILEX 
DE FORMES GEOMETRIQUES 
DE LA REGION DES IIAUTS-PLATEAUX DE L’ ATLAS 


Par A. Debruge, a Bougie. 


En 1903, nous avons publie dans le Bulletin cle la Societe 
archeoloffique de Constantine , une notice sur les differents 
silex que nous avons recoltes k Aumale d’Algerie et les 
environs. Nous allons aujourd’hui envisager particuliere- 
ment une categorie de curieux petits outils, sur lesquels on 
a deja beaucoup dit, et sur lesquels cep end ant la lumiere 
reste encore a faire quant a leur affectation aux temps pre- 
hist oriques. 

Parmi les tableaux que nous avons envoyes au Congres 
de P Association fran^aise pour Pavancement des sciences a 
Ajaccio, figurait une planche sp^ciale, reservee aux burins ; 
c’est de cette planche que sont tires les objets sur lesquels 
nous nous proposons d’attirer tout particulierement V atten- 
tion. 

Pour plus de clarte, nous diviserons nos minuscules silex 
en quatre series parfaitement distinctes, ainsi qu’il sera 
facile d’en juger, et on verra que notre etude ne portera 
pas specialement sur un simple specimen, mais sur une 
quantite assez appreciable. 

Burins droits, retouches des deux cotes. — La figure 
126, A a F, nous montre six objets auxquels nous donne- 
ron^le nom de burins droits. La partie superieure, seule, 
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offre des aretes longitudinales ; de belles et fines retouches 
existent stir les deux cotes k la fois et generalement dans 
tout le sens de la longueur; 1’epaisseur est variable, mais 
ne depassepasun demi-centimetre ; la pointetres fine, d’une 
fragility extreme, ne peut en aucune fa^on nous les faire 
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Fig. 126. — Burins droits. Algerie. Grandeur nafcurelle. 

confondre avec les pergoirs. Du reste,dans nos recolies et 
aux memes endroits, nous avons pu recueillir divers speci- 
mens de cette toute autre categoric d’outils, avec lesquels 
ils n’ont aucune ressemblance. Dans notre etude sur la 
parure {& Homme preliistorique, n° 3, mars 1905), nous 
avons represents (figure 36) un fragment de coquille d'ceuf 
d’autruche comportant un pointille particulier, lequel a vrai- 
semblablement ete obtenuavec un de nos burins droits. 

Burins retouches d’un seul cot jfi. — Une seconde variete ■ 
de burins (Fig. 127, A a F), les plus nombreux, se trouve 
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Fig. 127, — Burins retouches cl’un scul cote. Algerie. Grandeur naturellc. 

seulement retouchee sur Fun des coles, la partie opposee 
restant nettement tranchante. 
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Generalement tres plats, a une ou a double pointe, ces 
burins sont leplussouyent graeieusement recourbes. C’esi le 
veritable type servant indistinctement sous la forme tran- 
chante et aceree. Son usage etait courant et nous en avons 
recueilli une assez grande quantite dans les diverses stations 
des environs d’Aumale. Sur le littoral, leur presence est fre- 
quente et tant dans lagrottesepulcrale Ali Bacha, a Bougie, 
que dans la station du meme nom et contigue, nous en 
avons recolte pres de 400. Que d’objetsen bois dur, fa^on- 
nes avec ces burins, ont disparu ! Mais, dumoins, il nous 
reste Fos poli, les coquilles marines et surtout ces si inte- 
ressants fragments d’oeufs d’autruehe dont nous avons parle 
dans un article precedent. 


Burins anguleux. — Une simple lame souvent a suffi 
pour faire notre burin caracteristique ''Fig. 128, AkE). A 



Tune des extremites, une pression a droite sur un corps dur, 
anettementcasse la largeuren angle aigu. Les retouches sont 
fines et pratiquees sur toutel’arete dorsale, lapartie opposee 
restant tranchante. Ces curieux burins devaient s’emman- 
cher indiffer eminent d’un cote comme de l’autre, les deux 
extremites pouvant aceomplir le travail demands. Souvent 
il nous avait ete donne de recueillir des fragments de peliLs 
os oreux, lesquels avaient pu eveiller notre attention. 
Aujourd’hui il iFest plus guere possible de douter. Tout 
dernierement, lo'rs dune visite faite au musee d’ Alger, dans 
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la section de M. Pallary, grottes d’Oran, nous avons pu 
constater la presence d’une gaine complete soigneusement 
polie et fendue dans le sens longitudinal. Nous nous trou- 
vons la en presence d’un assez faible ossement d’oiseau, 
Poutil qu’il retenait n’existe plus, mais en prenant tout k 
cote un burin allonge entierement comparable aux notres, 
il s’emboitait tres naturellement k la place menagee k cet 
effet, A Taide d’un enduit qu’il a toujours ete facile de se 
procurer, le primitif de l’epoque, pouvait fixer assez solide- 
ment l’outil dans sa mignonne emmanchure, et ce qui 
explique la rarete de ces manches, c’est que bien souvent 
ilne se donnaitmeme pas la peine de debiter, de fa£onner 
un os, lui substituant un etui de bois dur dont il lie sub- 
siste plus de traces. 


Burins en croissant. — Parmi les silex tunisiens, pre- 
sentes parM. G. Gourty, la figure 65 [V Homme prehisto- 
rique , mai 1905) nous montre un objet assez semblable 
aux notres represents figure 129, A a F, que nous pensons 



etre simplement une curieuse variete de burins. Nous avons 
toujours Tarete dorsale finement retouchee, le cote oppose 
tranchant et deux pointes acerees. Mais pourquoi avoir 
donne k loutil qui nous interesse cette forme bizarre, vou- 
lue, intentionnelle puisqu’elle n’est pas isolee ; c’est cher- 
cher aussi la difficult, car le systeme de taille apparait 
immediatement plus soigne, plus recherclie. Assez rares 
cependant, ils sont, par rapport aux autres, dans la propor- 
tion de 5 a 100 environ. Nousrepeterons ce que nous disions 
en 1903 : ny aurait-il pas la un symbole en meme temps 

is 
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qu’im ou til? Et 1’homme de cette epoque reeulee navait-il 
pas deja un certain culte pour 1’astre de la nuit, comme il 
l ? a eu plus tard pour le soleil. II y a la une image, une com- 
paraison, et nous ne la donnons qu’a litre indicatif. Dans 
nos relations avec Fextr&me Sud, nousavons pu egalement 
constater la presence, toujours rare, de cette enigmatique 
forme de burin, el nous en possedons 
quelques-uns de Ouargla et de Fort Mac- 
Mahon. 

Pour en finir avec les burins, nous en 
soumettrons deux comme des raretes, 
tant ils sont fragiles (Fig. 130, A et B). 

Dans le n° 6 de juin 1903 de V Hom- 
me prehistorique , M. Francis Perot nous 
montre, figure 35, une aiguille? et nous 
pourrions aussi a la rigueur donner ce nom 
knotre burin, bien qu’il ri atteigne pas, a 
beaucoup pres, les dimensions de ceux 
qui ont et^recoltespres de Paray-le-Monial. Retouche avec 
une finesse remarquable, il mesure k peine 24 millimetres 
de longueur, 2 millimetres de largeur et une epaisseur 
moyenne de 1 millimetre (Fig. 130, A). C’est miracle d’avoir 
pu le recueillir intact en pleine station de labours et k fleur 
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Fig. 130. 
Petits burins. 
Algerie. Gr. nat. 




b c 

Fig. 131. 



Silex de formes geomclriques. Aumale (Algcrie). Grandeur naturelle. 


de sable. Celui que nous voyons a cote (Fig. 130, B) a aussi 
comme merite sa finesse, sa faible epaisseur et sa regularity 
parfaite en forme de triangle rectangle unpeu allonge. 

Pour terminer cette notice, nous reproduisons (Fig. 131, 
A it D) quelques silex de formes geometriques recoltes a 
Aumale d’Algerie sur des stations neolithiques, mais nous 
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devons dire quo sur le littoral, dans les grottes fouillees a 
Bougie, nous n’enavons pas rencontre. Par contre, dans une 
fouille recente de la station de p&che du Pic des Singes 1 , nous 
avons pu constater leur frequence et nous dirons meme que 
ce sont les seuls silex retouches persistants a cette 
epoque. 

II nous a ete donne de voir une faucille reconstitute par 
un de nos amis, M. Bosteaux, avec des silex tallies de types 
analogues recueillis au Mont de Beru, pres Reims, recons- 
titution parfaite. Toutefois, nous ne voyons pas bien le 
pourquoi de la peine prise de retoucher trois c6tes, alors 
que de simples fragments de lames pouvaient faire le meme 
office; k moins cependant que les retouches n’aient ete pre- 
cisement preparees j)our mieux former corps dans la rai- 
nure, avec un enduit dispose a cette intention. 


1. Gon^rcs d 1 Alger. Epoque iraTisiloire de la pier re aux melaux. 



UNE SURVI VANCE DE L’AGE DU FER 

Par Francis PEROT. 

Dans la partie septentrional© du Bourbonnais, de raeme 
que sur la limite de cette province avec le Nivernais, il se 
repete un bien vieux dicton se rapportant aux instruments 
de feret d’acierde mauvaise qualite; c’est, dit-on, de Vacier 
de Domes 1 . 

Cette partie du territoire, comprenant les communes de 
Moulins, de Cliizy, de Gennetines, de Saint-Ennemond 2 , 
d’Aurouer et de Domes, est reeouverte de sables, de gra- 
viers d’alluvions, qui superposent le limon pliocene des 
plateaux; immediatement au-dessous des sables slnterpose 
une masse de conglomerats ferrugineux (silicate de fer), 
improprement appele : Mdchefer 3 . Quandces conglomerats 
sont stratifies, le sol, devenu impermeable, fournit une 
culture difficile et peu productive, les eaux stagnantes 
demeurent longtemps a la surface des terres si elles n’ont 
que peu d’ecoulement 4 ; parfois, il se forme des agregats 
isoles, dune grande compacite et d’un volume souvent 
considerable. 

Ce sont ces masses qui etaient exploitees par les hommes 
de l’jige du fer, et peut-fetre aussi a la periode gauloise ; elles 
etaient trait^es d la catalane , ainsi que le prouvent les 
excavations et les nombreux debris de ces forges primitives 
dans les Bois des Dryats et autres k Gennetines, et aux 

d. Chef-lieu de canton louchantle Bourbonnais. Domes faisait par- 
tie de Tancienne generalite de Moulins. 

2. Stations, habitats et tailleries de silex. 

3. Poudingues ferrugineux cle silicate de protoxyde de fer. 

4. C’est Forigine des lartres bourbonnaises remarquees par Rabe- 
lais, pour designer des chcmins impralicables. — Et dict-on qu’en 
Botu’bonnoys encores dure l’heriage donl sont dictes aureillcs de 
Bourbonnoys. — Un jour que Ton avait assigne a tous les theologians 

de se trouver en Sorbonne, il fait une tartre bourbonnoise et de 

fort bon matin en oignit tout le treillis de Sorbonne en sortc que le 
diable n’y eust pas dure (II, d et II, 16). 
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environs de Domes, le pays autrefois tres boise fournissait le 
bois necessaire a 1’ exploitation de ces silicates ferrugineux. 

Les produits de ces forges etaient detestables, a en juger 
par la matiere qui y etait traitee et par sa reduction tres 
imparfaite que Ton constate dans les scories des crassiers 
que 1’on rencontre sur une grande etendue. Le fer ainsi 
obtenu etait de qualite si inferieure que Ton dit encore 
auj our d’hui pour qualifier de mauvaisfer ou acier : ga ouesse 
cVlacier cV Domes ! 

Ce proverbe-dicton a traverse plus de vingt sieeles, il n’a 
pas d 1 autre origine, croyons-nous, que celle que nous venous 
d’indiquer. 

L’acier de Domes a disparu, mais le dicton est reste. 



SOCIETES ET ACADEMIES 


ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Parmi los recompenses decernees cette annee par la Commission 
des anliquiles nalionales, nous sommes heureux de signaler les sui- 
yantes ; 

Une premiere medaille k M. Joseph Dechelelte pour ses ouvrages 
sur les Vases ctramiques ornts de la Gaule romaine el les Fouilles 
du Mont Beuvray. 

Une sixieme mention & M. Perrenot pour ses Etablissements bur- 
cjondes dans le pays de Monlhtliard. 

Sur le montant du prix La Fons-Melicocq, une somme de 1.200 fr. 
est aceord^e a M. G. Boulanger pour son ouvrage : Le mobilier funt- 
raire gallo-romain ei franc en Picardie et en Artois, 

L’Academie a attribue, sur le rapport de M. S. Reinach, le prix 
quinquennal Joest (2.000 fr.), dont elle dispose cette annee, a 
M. Edouard Piette, a Rumigny (Ardennes), pour Pensemble de ses 
deeouvertes prehistoriques et de ses publications sur Part a Pepoque 
du renne. Nous adressons, a cette occasion, a noire eminent collegue, 
nos ires vives felicitations. 

Stance du 30 juin, 

M. Franz Cumont, correspondent de l’Academie, communique deux 
bornes milliaires de la l'oule de Zela h Sebastopolis du Pont. Elies 
nous font connaitre le nom d’un nouveau legal de Cappadoce, 
Q. Julius Procubianus, qui fit reslaurer les voies militaires de sa pro- 
vince an moment de Pinvasion des Perses en Asie Mineure, sous 
Alexandre Sdvere, en 231 apres J.-C. , 


Stance du 7 juillet. 

M. S. Reinach donne lecture d’une letlre de M. Vasseur, profes- 
seur a la Faculte de Marseille, annongant la decouverte, sur le plateau 
de Baou-Roux, pres Simiane (Bouches-du-Rhone), de poteries ana- 
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logues a celles que M. Rouzaud a signalees recemment pres de Nar- 
bonne, efcM. P. Paris en Espagne. M. Vasseur atlribue cette ceramique 
au xii° siecle avant Tore chretienne et la qualifie d’ibero-mycenienne. 
Elle prouveraifc que le port de Marseille a die frequente par des navi- 
gateurs iberiques plusieurs sieeles avant la colonisation pboceenne. 

M. Rcvillout lit un memoirc sur la polychromie dans la peinture 
egyptienne. 

L’art egyptien, sous l’ancien empire, a commence par Limitation 
tres vivante de la nature ; puis est venue la periode du convenu pen- 
dant laquelle toutes les oeuvres etaient executees d’apres le canon 
des proportions qui permettait d’execuler une statue par morceaux 
dans des regions tres differentes et donnait a tous les personnages 
un type identique. C’est ainsi que Seti I cr ressemble absolument a 
Ramses II, tandis qu’il est ddmontre que ces deux rois difleraient 
cnlierement. 

Au canon des proportions x'epondait celui des couleurs a teintes 
plates, toute rouge uniforme pour les chairs d’homme et toute jaune 
pour les chairs de femme. Mais M. Rcvillout demontre qu’a cote de 
cel art ofliciel, ayant sur tout un but decora tif, les peintres et les 
sculpteurs de cette periode du convenu eonnaissaient et pratiquaient 
un art de cabinet avec teintes varices imitees de la nature. Pour la 
sculpture, un phenomena du memo genre peut se constater. On visait 
ainsi a la ressemblanee vraie du module en evitant les poses artifi- 
cielles el contournees. 

M. E. Chatelain offre, au nom du P. Scheil, le tome VI des Memoires 
de la d4 14 gallon en Perse, contenant une 3° serie de textes elamites- 
semiliques, nouveaux documents relatifs a Phis Loire d’Elam et a celle 
de Babylone. On y remarque deux inscriptions du tres ancien roi 
Naram Sin (3750 avant J.-G.). L’interet du volume consiste surtoufc 
dans la publication de textes dits prolo-elamites (variete d’ecriture 
inconnue jusqu’ici) qui sont des pieces de comptabilitd. L’auleur 
donne un essai de dechi ff remen t. Ce volume atteste une fois de plus 
les brillants resultats obtenus par la delegation de M. de Morgan en 
Perse. 


Stance du 1 2 juillet. 

M. Berger presente des mai'ques d’ouvriers peintes en rouge sur 
les voutes des citernes de Rugga, en Tunisie, qui lui ont ete signa- 
lees par MM. Durancel et Maillet, 

M. le baron Garra de Yaux lit une note sur les six premiers nombres 
efcruscfues. Les noms de ces nombres sont inscrils sur des des Irou- 
ves a Toscanella ; mais rien n’indique a quel chiffre correspond cha- 
cun des noms. Thomsen a ten to recemment d’expliquer ces six termes 
au moyen desdialectes du nord du Caucase. M. Carra de Vauxmontre 
qu’on peui obtenir une explication plus simple au moyen des langues 
allaiques. 


NOUVELLES 


Les faux du Musee de Rome. 

Alin de tcnir nos lecteurs au courant des diverses phases de la 
discussion engagee dans la presse italienne au sujet des silex faux 
qui figurent au Musee prehistorique de Rome, nous reproduisons 
ei-dessous la traduction d’unc leltre publi£e par La Tribuna , dans 
son numero du 0 juillet. 

Monsieur le Directeur, 

Comme mon illustre maitre, le professeur Pigorini, ne r6pondra 
plus aux personnes qui sorlcnt des limites de Pobjectivild et de la 
sereine discussion, permcttez-moi de repondre brievemenl pour lui 
a la lettre parue bier dans votre journal et ecrite par M. Karr en vue 
de demontrer que le directeur du Musee prehistorique « favorisc la 
continuation de la fraude... » 

M. Karr parait Ires mol renseignd en ce qui concernc les collections 
lithiques cles Monts Lessini, qu’il prend surtout comme point de 
mire. Les falsifications auraient, selon lui, commence en 1884. Outre 
que cela ne prouve rien, absolument rien, contre les instruments du 
Musee, puisque tout le niondo sait que parloutou se font des fouilles 
areheologiques nail une industrie de contrefa^ons, les objets du 
Musee prehistorique appartenant a la collection des Monts Lessini 
out tous ele acheles avant 1884. 

Qu’il y ait au Musee de Verone trente rayons d’objets notoirement 
faux, cela ne prouve pas que les rayons du Musee prehistorique 
doivent obeir h la mcme loi d’liospitalite. 

Du reste, il y a en favour de l 1 authenticity des collections des 
Monts Lessini tant de preuves a produire, etque M. Karr ne connait 
ccrtainement pas. 

Ainsi, des le xvm c siecle, Marco Pezxo avail observe dans la meme 
region du Veronais des instruments en pierre semblables, qu’il 
attribua, d apres les idees qui pr6valaient alors, aPepoque de l’inva- 
sion des Gimbres. 

En 187;1, e’est-a-dire neuf ans avant les falsifications dont parle 
M. Karr, on a vu & l’exposition prehistorique de Yerone d’autres 
objets que le chanoine Buffo, de Sant’ Anna del Faeda, envoya h 
M. Martin ati. 
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M, de Stefani, qni etait aloi's inspecteur des fouilles dela province 
de Verone, a signale plusieurs de ces instruments en forme de croix , 
dont un fut monte enor etenvoye, enl878, comme cadeau de noces, 
a M. Pigorini. 

Quelques annees apres, des instruments semblables, avec la memo 
forme en croix furent mis au jour dans quelques tombes prehisto- 
riques, au lieu dit lcs Scalucce, a Molina, et MM. de Stefani et Gas- 
telfranco en retrouverent egalement dans les groltes de l’ltalie sep- 
Lentrionale. Et Ton ne pent pas dire qu’il s’est produit ici ce qui est 
sou vent arrive a Boucher de Perthes, qui promettait de bonnes gra- 
tifications aux fouilleursdes stations paleolithiques, favorisant ainsi la 
mystification par Fapp&t du gain, puisque M. de Stefani ne donnait 
qu’un franc par jour aux Lravaillcurs. 

Gabriel de Mortillet et son fils Adrien nierent, il est vrai, l’aufchen- 
ticite de ces trouvailles, mais on retrouva bienlot jusqu’en Russie 
des instruments dece genre, ainsi qu’il resulte des actes du Congres 
archeologique de Moscou. 

Mais le professeur Pigorini, pour mieux faire la lumiere et enlever 
le plus leger doute, demanda la nomination d’une commission char- 
gee d’enlreprendre de nouvelles fouilles dans la region montagneuse 
des Lessini. 

Les resultats en sont connus et ne peuvent quo confirmer l’habi- 
lete de M. Pigorini. 

Dernierement, le plus connu des palethnologues fran^ais, M. Car- 
tailhac, a pu etudier pendant plus d’une semaine les pieces en dis- 
cussion, et il s’est avoue completement persuadd de l’antiquite des 
instruments, sur lesquels il a reussi a retrouver les traces de condi- 
tions calcaires qui sont pour nous les preuves les plus irrefragables 
d’authenlicite. 

M. Karr croit peut-etre qu’en Italie les directeurs de musees 
aclietent les objets aux gardiens des monuments antiques. Qu’il se 
delrompe et qu’il cesse de croire egalement que les generations 
futures se moqueront de M. Pigorini, dont le nom est lid a beaucoup 
de decouvertes et'd’etudes, que M. Karr ignore peut-etre. 

Son insuflisance en palethnologie devrait au moins 1' engager k se 
taire. 

En Italie, la science palethnologique est une tradition, de Lucrezio 
Caro a Mercati et de Mercati a Cliierici et a Issel ; et point n’est besoin 
que la lumiere vienne de la competence de M. Karr, alors que vivent 
encore parmi nous les Ricci et les Pigorini. 

Renato Cirilli, 

« President des Cultores rerum antiquarum, » 
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Congres des Societes savantes. 

Le prochain Congres des Societes savantes, qui se tiendra a Paris, 
a la Sorbonne, s’ouvrira le 17 avril 1906. 

Au programme de la section d’archeologie figurenl les questions 
suivantes : 

1° Signaler les stations et gisements prehistoriques nouvellement 
deeouverts ainsi que leur disposition slraligraphique, en decrivant 
syslematiquement les outils et les armes qu’on y a trouves. 

2° Indiquer les deeouvertes nouvelles de gravures ou peintures sur 
les parois des groltes ou roches isolees. 

3° Faire, pour chaque departement, un releve des sepultures pre- 
romaines en les divisant en deux categories : sepultures par inhuma- 
tion, sepultures par incineration. 

4° Signaler dans chaque arroudissement les monnaies gauloises 
que l’on y reeueille habituellemcnt dispersees sur le sol. 


LIYRES ET REVUES 


E-'A. Martel. — Sur la grotte de Font~de~Gaume (Dor- 
dogne) et F&ge du ereusement des cavernes. Extrail des 
Comp les Rendus des seances de FAcademie des sciences 15 min 
1903. 7 J 

Nous sommes bien en retard pour signaler cette interessante note, 
dans laquelle 1 auteur s attache a demontrer que bon nombre de 
cavernes out une origine tertiaire. Ce qu’il dit de celle de Font-de- 
Gaume, oil il a trouve une confirmation des idees emises par lui des 
1894, est entierement a citer. 

« La grotte de Font-de-Gaume n’est pas autre chose qu’une ancienne 
issue de source, une portion de riviere souterraine larie , avec le 
debouche en forme de delta a Irois branches el les ramifications 
caracteristiques des anciens aqueducs naturcls dosseches. Par suite 
de quelque disposition topograpbique speckle qui Favail clos assez 
bermetiquement, cet aqueduc n’a pas ete rempli, contrairement a 
son voisin, la grotte de la Mouthe, si laborieusement exploree par 
M. Riviere, par des apports exterieurs (d'infiltrations ou d’alluvion- 
nement) de la fin du quaternaire ou de Pepoque actuelle, et il se 
presente a nous exactement tel que font frequente les dessinateurs 
dits magdatiniem , contemporains du mammouth et du renne ; seules 
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les concretions slalagmitiques, relativement modernes, ont retreci 
corlaines portions de la grotte et reconvert en par tie les gravures 
executees avant la formation du revetement de calcite. 

« Or ces etonnantes gravures couvrent plusieurs parois depuis le 
liaut jusqu’au has, du plafond au plnncher de la grotte, c’est-a-dire 
quo, lorsque VElephas primigenius vivait encore autour des Eyzies, 
la grotte de Font-de-Gaume, des alors creusee a son etat actuel, 
etait deja une caverne morte , fossile pour ainsi dire, datant d 5 une 
epoque bien anterieure. Gar, si depuis l’age du mammouth, Font-de- 
Gaumea echappe a toute modification ulterieure, ainsi qu’en temoigne 
materiellement (et bien plus surement que ne sauraient le faire des 
gisements ossiferes plus ou moins sujets a des reman iements poste- 
rieurs) la situation des gravures prebistoriques que rien n’a pu 
deplacer, on est bien force d’admettre que Fachevement complet de 
son creusement des Fepoque du mammouth implique une antiquite 
qui excede certainement les debuts du pleistocene et la periode de 
YElephas antiquus ; pour avoir etc ainsi lerminie , fix&e des le milieu 
du quaternaire, il faut de toute necessite que la caverne de Font-de- 
Gaume soil F oeuvre du puissant regime hydrologic] ue pliocene, et ait 
ete creusee par quelque fnite ou capture (Fun bras de riviere de cette 
epoque. 11 est admis qu’a la fin du pliocene les grandes vallees etaient 
deja deeoupees ; or, Font-de-Gaume etant a plus de 20 metres et 
2h metres au-dessus des lits de la Beune et de la Vezere, il est abso- 
lument rationnel que, comme la piupart des cavemes cnvironnantes, 
cette grotte, sous Faitraction des deux rivieres, ait, avanL le pleisto- 
cene, realise pour sa part le drainage souterrain des plateaux creta- 
ces tres fissures de la region. 

a 11 ne faudrait pas en conclure cependant que, d’une maniere 
generale, les cavites .naturelles du sol aient ete creusees a Fepoque 
tertiaire ; il en est de beaucoup plus recentes ; un grand nombre 
meme continuent a s’approfondir do nos jours : ce sont celles, tres 
sou vent a plusieurs etages, ou un cours d’eau plus ou moins actif 
(lleuve a Saint-Canzian d’Istrie, ruisselet a Bare, Basses-Pyrenees) 
s’est de plus en plus elroitement abaisse dans les fissures du cal- 
caire; ces cavernes-la vivent encore (Pinka d’Adelsberg ; Bournillon, 
Isere; BeLharram, Basses-Pyrenees; Soreze, Tarn; Han, Belgique; 
Ingleborough, Angleterre) ; d’autres achevent de mourir en s’ob- 
sLruant (Padirac, Lot; Agtelek, Hongrie ; Ilermaiin’s-IIohle, Alle- 
magne), et la piupart sont tout a fait mortes (Lombrive, Ariege ; 
Saint-Marcel, Ardeclie ; Dargilan et Nabrigas, Lozere ; Miremont, 
Dordogne; Collepardo, Italie; Arta, Bal cares ; la majeui'e partie des 
Katavothres du Peloponese eties abunes). 

« Le creusement des cavernes, d’ordre avant tout hydrologique, 
ne saurait etre limite, conclut M. Martel, h une seule epoque deter- 
minee : e’est un phenomene de longue etendue, debutant au tertiaire 
etqui, avec une considerable decheance, so continue sous nos yeux. » 
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Bevixe prehistorique illustree de Test de la France. 
Bourgogne, Champagne, Franclie-Comte, Lorraine. 

1™ annee, n° 1, juillet-aout 1905. 

Cette nouvelle t'evue, dont nous avons recemment annonce la 
creation, vient de publier son premier numero. II contient deux 
importants articles : 

1° Les retranchemenis calcines des ejivirons de Dijon , par Clement 
Drioton. L ’auteur a fouille aux environs de Dijon qua Ire enceintes 
forlifiees : le Gamp de Cesar au Mont Afrique, commune de Flavi- 
gnerot; le Camp du Clift lelel, a fitaules; le Camp du Chatelet, a 
Val~Suzon, et le Camp du Rois-Briile, k Plombieres-lez-Dijon. II a 
constate dans les retraiicliements protegeant cos camps des traces 
de Taction d’un feu intense, semblables a celles reconnues par Blei- 
cher et F. Barthelemy dans Jes levees des enceintes fortiflees des 
environs de Nancy. 

2° Le grand tumulus de Lanlilly (Cdle-d'Or), par Henry Corot. Cfe 
vaste tumulus, explore sous Thabile direction de l’auteur, contenait 
65 sepultures allant de la fin de l’epoque d’Hallstatt jusqiTa Tepoque 
romaine. L’induslrie marnienne y est represents par de beaux 
torques et de belles fibuies tres caracteristiques. 


L6on Coutil. — Le cimeti&re franc et carolingien de Bueil 
(Eure). Etude sur les boucles, plaques, bagues, fibuies 
et bracteates ornees de figures humaines. Evreux, 1905. 
In-8°, 37 p., 3 planches. 

Description detaillee des fouilles exeeutees dans le cimetiere de 
Bueil, pres de Pacy-sur-Eure, et du mobilier funeraire en provenant. 
Cette notice est suivie d’une etude compai’ative des objets de parure 
decores de figures humaines, recueillis en Normandie et dans d’autres 
provinces de la France. On sait combien sont rares les representa- 
tions humaines sur les objets d’industrie trouves dans les sepultures 
merovingiennes. L. Coutil en signale cependanl un certain nombre. 
Ge sont surlout des tetes d’hommes, grossierement figurees sur des 
plaques de ceinture. Rien que pour la Normandie, Tauteur cite 
28 pieces portant des figures de ce genre : 13 de la Seine-Inferieure, 
10 du Calvados et 5 de l’Eure. On en a rencontre plusieurs dans 
TAisne et dans la Somme, et les departements qui suivent : Pas-de- 
Calais, Oise, Marne, Seine-et-Marne, Meuse, Cote-d’Or, Saone-et- 
Loire, Belfort, Doubs, Jura, Charente, Tarn-et-Garonne, Tarn, Avey- 
ron, IMrault, Aude, Haute-Garonne et Gers, en out egalement fourni, 
ainsi que la Belgique, TAllemagne et la Suisse. Des figures semblables 
se montrent sur quelques fibuies et divers autres objets. 
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La representation du corps humain entier est encore moms com- 
mune. On ne fobserve que sur quelques rares plaques de ceinture, 
tantot pleines, tantot ajourees, recueillies particulieremcnt dans le 
Midi el l’Est de la France. II en a egalement ete decouvert plusieurs 
exemplaires en Suisse. Les figures barbares qui les ddeorent forment 
parfois de veritables scenes, dont la plus frequente est Daniel dans 
la fosse aux lions. 

Pilloy, qui a etudie avec beaucoup de soin et de perspicacite ces 
figures, voit dans les tetes isolees, qui sont souvent accompagnees de 
croix et de swastikas, la representation de la face du Christ. 

C’est vers Pepoque carolingienne, avec Pinfluence chretienne, que 
la croix et la figure bumaine semblent faire leur apparition dans 
Part. Les objels qui en sont decores ne peuvent elre, selon Coulil, 
classes avant le vn e ou vin e siecle. 


LES 

CARTES POSTALES ILLUSTREES 


Monuments megalitliiques de Bretagne. 

(Suite), 


E. Ilamonic , h Saini-Brieuc (Cotes-du-NorcI). (Suite): 

902 — Dolmen des Marchands a Locmariaquer. M.M.B. 

903 — Alignements du Menec a Carnac. M.M.B. 

904 — Plceuc(C.-du-N.). Menhir de Bayo. (Meme cliche que len° 402). 
904 — Croix soudee sur un Dolmen (Cruz-Moquen) pres Carnac (au 

fond le Mont Saint-Michel). M.M.B. 

907 — Menhir a Sainte-Trepliine, pres Corlay. M.M.B. 

1093 — Calvaire abritant une allee couverte a Caurel (C.-du-N.) 
(cliche Lionel Bonnemere). M.M.B. 

1176 — Menhir de RocTiar Lin en Saint-Mayeux (C.-du-N.) (cliche 

Lionel Bonnemere). M.M.B. 

1177 — Le Menhir de la poinle de Bec-Meil. Est peinten blanc du 

cote de la haute mcr et sert d’amers aux marins. M.M.B. 

1178 — Menhir au Gouray (C.-du-N.). M.M.B. 

1179 — Menhir de Brignogan (vue n°2). 
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i ISO — Menhir de Kerveatoux (12 metres), pres Saint-Renan (Finis- 
tore). Est planteau sommet d’un plateau ires eleve a Fextreme 
pointe du Finistere. Orne a sa base de deux bosses rondes. 
Ce superbe menhir — le plus haul du departement — est, 
dit- 011 , l’objet d’un culte secret de la pari des habitants de 
la region. M.M.B. 

1181 — Menhir de Saint-Julien, pres Saint-Brieuc. M.M.B. 

1183 — Menhir du Champ-Dolent, pres Dol. M.M.B. 

1288 — Menhir naturel surmonted’une croix a Cleder (Finistere). B. 
1748 — Dolmen de Sainl-Nic sous le Mene-Hom (Baie de Douar- 
nenez). 

IL L. M. 

282 — Dol de Bretagne. Le Menhir du Champ-Dolent. 

K. F . Marque : Palette [Kunzli freres , J3, rue du Sender, Paris) : 
2124 — Carnac. Dolmen de Courcorau. 

212i> — Menhir de Brignogan. 

2120 — Menhir de Plouarzel. 

2127 — Menhir de Kei'cadiou. 

2128 — Dolmen de Goulven. Cote Nord. 

2129-- — — CoteSud. 

2130 — Dolmen. Table de Cezar. Locmariaquer. 

Collection Z. Le Rouzic, ii Carnac (Morhihan) : 

— Carnac. Cromlech du Menec, 

3 — Carnac. Gdant du Mdnec. 

— Alignements du Mdnec. 

— Alignements du Mdnec. 

2 — Carnac. Fin des Alignements du Menec. 

— Dolmen de Cruz-Moquen, 

— Dolmen de Runes to. 

— Dolmen de Roch-Feutel. 

0 — Carnac, Dolmen de Mane-Kerioned. 

— Dolmen de Mand-Iverioned (2 e vue). 

6 — Carnac. Entree du Dolmen de Mane-Kerioned. 

7 — Carnac. Interieurdu Dolmen de Mane-Kerioned. 

— Dolmen de Kergavat. 

— Dolmen de Crucuno. 

8— Carnac. Dolmen de Keri aval. . 

— l re Chambre du Dolmen de Keriaval. 

— Dolmen de Kermario. 

— Menhirs de Kermario. 

— Gdant de Kermario. 

4 — Carnac. Alignements de Kermario. 

— Alignements de Kermario. La Ferine. 

— Alignements de Kerlescan. 

— Cromlech et Alignements de Kerlescan. 

— Tumulus de Saint-Michel. 

— — * — (2° vue). 

— Tumulus de Saint-Michel. 
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Musee Miln : Objets decouverls dans les dolmens de la 
region. 

— Geant du Manio’. 

— Le Geant de Kerderf (Imp, Laussedat, CMteaudun). 

— Geant de Kerlhuit. 

— Menhirs du Vieux-Moulin. 

— Carnac-Plage. Dolmen de Kerallan. 

— — Dolmen sous-mai'in. Karec-Louiese. 

— Trinite-Carnac. Dolmen de Kerdro-Vihan (Imp. Laussedat, 
Chateaudun). 

— Trinite-sur-Mer , Fin des Alignemenls deCarnac. Petit-Menec. 
— Locmanaquer, Dolmen dit <f Table des Marchands ». 

18 — Locmariaquer. Dolmen des Marchands. 

— Interieur du Dolmen des Marchands. 

— Grand Menhir brise (Longueur 21 metres). 

— Entree des Pierres Plates. 

— Allee couverte des Pierres Plates. 

— Dolmen de Kerhan (Imp, Laussedat, Ghateau- 

dun). 

— Dolmen de Kerhan. 

— Dolmen de Mane-Lud. 

— Dolmen de Mane-Retual. 

— Dolmen de Kerveresse (Imp. Laussedat, Cha- 

teau dun) . 

11 — Erdeven. Alignements de Kerzerho. 

10 — Erdeven. Menhirs de Kerzerho. 

— Dolmen de Crucuno. (Imp, Laussedat, Chatcaudun). 

— Dolmen de Mane-Remor. (Imp. Laussedat, Chateaudun). 

— Menhirs du Vieux Moulin (Imp. Laussedat, Chateaudun). 

— Baden. lie el Tumulus de Gavrinis. 

— Baden. Interieur de Gavrinis. 

168 — Locmariaquer. Dolmen du Mane-Remor (Imp. Laussedal). 
173 — Carnac. Alignements du Menec (Imp. Laussedat), 

176 — — Menhir de Kermario. (Imp. Laussedat). 

177 — — Le Geant de Kerdet. (Imp. Laussedal). 

178 — Trinite-Carnac. Dolmen de Kerdro-Vihan. (Imp. Laussedat). 

184 — Locnwiaquer. Dolmen des Pierres-Plates. (Imp. Laussedat). 

185 — — Dolmen de Retual. (Imp. Laussedat). 

4g6 — — Dolmen de Saint-Pierre. (Imp. Laussedat). 

188 — — Dolmen de Kerhan. (Imp. Laussedat). 

L.L, ( Levy et ses fils , 4-4, rue Lelellier, Paris) : 

29 — Saint-Nazaire. Le Dolmen. 

44 — Poimic. Le Dolmen. 

46 — — — (Autre vue). 

Man cel : 

336 — Glomel. Le Menhir. 

N D. ( Neurdein , 32, Avenue de Breleuil , Paris) : 

32 — Saint-Samson. Le Menhir. 
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7 — DoL La Pierre du Champ Dolent (Menhir). 

— — — (Autre vue). 

21 — — — (Autre vue). 

22 — — — (Meme vue que len° 13). 

20 — Environs d’Auray. Les Menhirs d'Erdeven. 


21 - 
22 - 


— Le Dolmen de Kex'gavat. 

— Le Dolmen de Crucuno. 

57 — 


— Les Alignements de Kerzero. 

34 — 

Carnac. 

Les Alignements du Menec. 

35 - 

— 

Vue generale. 

38 — 

— 

Les Alignemeius de Kermario. 

30 — 

— 

Le Geant du Menec. * 

40 — 

— 

Les Alignements du Menec, 

41 - 

— 

Le Dolmen de Keriaval. 

42 — 

— 

Inlerieur du Dolmen de Kerioned. 

49 — 

— 

Les Alignements de Kermario. 


50 — Environs de Carnac, Dolmen de Mane-Iverioned. 

55 — Carnac. Les Alignements du Menec. 

43 — Locmariaquer. La Table des Marchands. 

44 — — Le Grand Menhir (brise). 

45 — — La Table des Marchands (2 varianles). 

46 — — Inlerieur de la Table des Marchands. 

47 — Environs de Locmariaquer. Le Dolmen deKerran (2 varianles). 

56 — Locmariaquer. Le Dolmen de Mane-Rutual. 

15 — SainLPierre-de-Quiberon. Alignements. 

34 — — Alignements. 

32 — Quiberon (Morbihan). Menhir. 

35 — — * Menhir. 

36 — — Alignements du Vieux-Moulin. 

37 — — Dolmen de Roch-enn-And. 

20 — Poinfce du Raz. Baie des T repasses.- Le Menhir. 

21 — Saint-Nic (Finistere). Le Dolmen. 

264 — Le Conquet (Finistere). Vue generate (avec un Dolmen). 
Royer etC u \ ii Nancy (Meurlhe-ct-Moselle). « La Bretagne Illustree » : 
6 — Brignogan (Finistere). Menhir de Pontusval. 

87 — Environs de Saint-Pol de Leon (Finistere). Dolmens. (Cesont 
ceux de Caravel). 


Le tierant : M.-A. Desbois 
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INVENTAIRE SOMMAIRE 

DES MEGALITHES DU BOURBONNAIS 1 

Par Francis PEROT. 


L 'important travail auquel nous allons empmnter 
quelques notes indicatives est presque termine, et c’est 
precisement a cause de son importance que sa publication 
a ete retardee. II sera accompagne de cartes et d’un tres 
grand nombre de planches. Nous y avons cite et decrit les 
monuments qui touchent nos limites, ceux du Forez, de 
I’ Auvergne, de la Marche, du Berrv, du Morvan et de 
FAutunois. Le Bourbonnais ayant ete forme aux depens de 
ces anciennes provinces, nous ne pouvions point nous iQca- 
liser strictement dans notre province. 

Plusieurs archeologues se sont occupes de nos mega- 
lithes. Malgre cela, on a dit que le Bourbonnais ne posse- 
dait pas de monuments megalithiques. G'est lk une 
profonde erreur. Ainsi qu’on le verra par l’inventaire qui 
va suivre, il a existe, il existe meme encore dans notre 
region, k cote de megalithes douteux ou incertains, de veri- 
tables dolmens, de veritables menhirs. 

Nous donnerons d'abord quelques indications bibliogra- 
phiques, puis nous decrirons rapidement, commune par 

1. Extrait-cTun travail en preparation sur les Monuments meg alilhiq ues 
dn Bourbonnais , par I’Abbe Blctterie et Francis P6rot. 
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commune, les divers megalithes signales dans les qualre 
arrondissements du departement de B Allier. 

1° Le D r Barailau : Recherches sur les monuments ccUiqucs des 
cantons d'lluriel cl de Monthu;on. Paris, Denlu^ 1800, in-8°. 

2° Abbe Flachard : Sain l- Mar tin. Indication des megalilhes de La 
Bruy ere a Bressolles. P. 14-20. 

3° V. Tixior : Pierres eel tiff ups du Bourhonnais. Bulletin de la 
Societe d'Emulnlion de F Allier. Tome X, 1868, pages 107-174. 

4° L. Levistre : Sur les monuments megalithiques du Bourhonnais 
aux environs de Vichy. Bone (Algcrie), Imp. Bonoisc, 1900. In-8° de 
37 pp. 

0° L. Levistre : A prop os des Aryolithes. Ttdponseh un profane. Bull, 
soc. d’Emulation de F Allier, tome IX, 1900, nouvellc serie, 
p. 13-21. 

6° L. Levistre : Les monuments de pierre brute de la region du 
Montoncel (Allier). Moulins, E. Auclaire, 1902, un vol. in-8° de 183 p. 
et 43 planches hors texle. 

7° Abbe Blettcrie : Les monuments megalithiques et. ccltiques du 
Bourhonnnis. Moulins, Auclaire, in-8° de 24 pp. et planche. 

8° Julius Floras : D&fense denos monuments megalithiques . Annales 
bourbonnaises, 1890, p. 207-270 . 

9° Bertrand et Fr. Perot : Rapport present# a la Societe d’ Emulation 
de V Allier sur les monuments megalithiques du Bourhonnais. Bulle- 
tin de la Soc. d’Emul, de P Allier, tome VI, nouvelle serie. Seance 
du 4 novembre 1898. 

10° Francis Perot : Les Pions et leur Industrie. Les sa images du 
Montoncel . Revue scientifique du Bourhonnais, avril 1890, et Alliance 
des Arts et des let Ires. 

11° Fr. Perot : Le Dolmen de Venas. Bull. Soc. Em. de F Allier, 
tome XIII, 1870. — Seconde edition augmenlee. Annales Bourbon- 
naises, 1880, avec une cau-forte. 

12° Fr. Perot : Encore la defense de nos megalilhes. Messager de 
F Allier, n° 00, 12 mars 1892. 

13° Fr. Perot : Les monuments mdc/ali thiques et les pierres h hassins 
du Bourhonnais. Rapport lu a la reunion du Congrcs des Socieles 
savantes a la Sorbonne, 1891. 

14° Fr. Perot : Reponses a environs 80 questionnaires, adressees a- 
la commission des monuments megalithiques, indiquanl les monu- 
ments du Bourhonnais. 

10° Fr. Perot : Les monuments megalithiques dans le Bourhonnais. 
Article paru dans le Moni leur des Arts, Paris, 4o« annee, n° 11, 
24 decembre 1897, p, 177. 

Nous laissons de cote des citations de ces monuments 
faites dans YAncicn Bourhonnais , 2 vol. in-f 0 , V Allier 
pittoresque , les Guides en Bourhonnais , etc. 

On rencontre en Bourhonnais lesnoms de lieuxfsuivants, 
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dont pkisieurs rappellent des megalithes disparus pour la 
plupart : 

Les Rocs, Le Roc . 21 

La Roche, Les Roches 43 

La Rochette, Roche-Milet, Les 

Rocheres 12 

Pierrefitte * . . . 3 

Les Pierres, La Pierre, Pierre- 
Magnia, Pierre-Percee, Pierre- 
Corbe, Pierre-Seize, Pierre-Croi- 

see, Pierre-qui-danse, etc 34 

Total Tl3 


ARRONDIS SEMEN T DE MOULINS 

B essay. — A la Vieille Poste, le champ de La Pierre-qui- 
danse. La pierre a disparu. 

Besson. — La Pierre-folle. Grotte de 8 metres d’elevation 
formee de rochers superposes au Lord de la Gueze, avec 
legende de Fols, de Sorciers, de Fees. Elle rendait des 
oracles. 

Bresnay. — La Pierre-du-Jo, du Joug., du Jour. Sur le 
bord dun ruisseau. Cette pierre pyramidale, qui surplombe 
du cole oppose au ruisseau, ne fait point corps avec la 
roche sous-jacente. 

On y apporte les nouveau-nes que Ton couche dans une 
echancrure de la pierre, pour leur assurer le bonheur et la 
sante. Les couples amoureux s’y rencontrent furtivement 
au clair de la lune. Levistre en fait un megalithe 1 . 

Cressanges. — En 1836, Ton a detruit sur un grand 
espace servant autrefois de necropole, une grande quantite 
de pierres encore debout. Ges monolithes de granite 
n’avaient pas un volume tres considerable 2 . 

1. Mon. de pierre hrnle, p. 123, avec planchc. 

2. Bertrand ; Exploration de la rive droile de VAUier. Soc. d’Em. Allier. 
Tome IX, p. 357. 
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Gipey. — Au lieu dit la Boursc-de-Gipey, entre le 
domaine de la Petite- Verpilliere et celui de Fresnieres, 
existait un dolmen, t aujourdlmi renverse, edilie sur un 
monticule naturel. Forme de gros blocs de granite porphy- 
roide du pays, il etaifc circonscrit par une muraille on pierres 
seclies, et oriente a roccident. Une source abondante coule 
au pied du monticule. Les materiaux provenant de ce 

1 $ * |i * <3 f C # X 

monument out servi a Fempierrement de la route. 

Neuilly-le-Real. — Pres du bourg, sur le chemin de la 
Foret, se dressaitun dolmen en pierre etrangere au pays. 
Brise en 18 55," pour' etre utilise a Fentretien des chemins 
vicinaux. 

Saint-Voir. — La Pierre-cjui-danse. Sous ce nom, Ton 
montre encore un quartier de pierre calcaire du pays, a 
Fintersection du chemin de Jaligny k Bouce. Cette pierre 
se trouyait dans le bois avee beaucoup d’autres employees 
pour Fentretien des chemins. 

LeTiieil. — La Pierre-qui-danse. Ce n’est quk minuit 
qu’un homme. peut la faire remuer dune seule main. Pierre 
legendaire. 

Trkhan. — Un menhir de grandes proportions, en pierre 
etrangere au pays, a ete detruit il n’y a pas trente ans. 

Ygrande. — Un petit dolmen existait au domaine de 
Labussiere. Il a ete detruit recemment. Une grande dalle en 
gres houiller reposait sur trois supports. Ce monument a 
ete brise sur place afin d’en debarrasser le champ au milieu 
duquel il etait edilie. 


ARRO N D I S SE M E NT DE GANN AT. 


Beg upas. — Dans le pare du chateau- de Begues se dres- 
saient plusieurs dolmens, detruits en 1812, afm detablir le 
pare et le jardin du chateau. Un seul avait ete respecte. 
Mais il vient a son tour de succomber, sans qu’un seul 
dessin en eut conserve le souvenir. 
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Baansat. — Dans une profonde vallee, sur le bord d’un 
sentier de pied, se dresse une eroix analogue a eelle de 
Toulx-Sainte-Croix (Creuse). Eile porte le nom de Lartou- 
zat. Irregulierement taillee, elle mesure environ l m 20 de 
hauteur et 30 centimetres d’epaisseur (Fig. 132). Elle a du 
etre taillee dans un menhir, sur place. Elle a un caractere 
cpienulle autre croix nepossede. La pierre est 
du pays. 

Gannat. — A Saint-Etienne, non loin de 
l’eglise rornane qui termine le faubourg de 
ce nom, ou se trouve le cimetiere : La Quayre- 
Saint-Martin, menhir en pierre dupays, con- 
sacre a saint Martin, et dont le souvenir 
traditionnel existe encore a Gannat. 

-Fla. 132 En Auvergne, Quayre signifie rocher. On 

Croix de Lartou- retrouve ce mot dans Murat-le-Quayre, torn- 
zat, k Brans a l chant a laBourboule, Saint-Bonnet-de-Quavre. 

(Allier). 



Mazgrier. — Pierre appelee druid ique et La Fugasse. 
Galcaire d’eau douce. Cette pierre, situee au centre d’un 
marais, mesure qua Ire pieds carres, et elle porte quelques 
cupules sur les cotes. Plusieurs sentiers paves y aboutissent 
en traversant les marais. 

Le l op mai de cliaque annee, le cure de cette paroisse 
etait oblige, par un acte de fondation, defaire porter pres de 
la pierre de la Fugasse du pain et du vin, dont les bergers 
iaisaient leur profit. 

Plusieurs souterrains refuges existent encore h Maze- 
rier. 


Saint-Boknet-be-Rociiefort. — Entre ce village et Cha- 
lignat, existait un menhir enfonce dans le sol de 30 cen- 
timetres de profondeur et ay ant 2 ni 40 de hauteur. II a ete 
vu par le D r Vannaire, archeologue, avant sa destruction. 

Deux profondes rainures laterales avaient ete creusees 
sur le cote. Une autre pierre de la nieme dimension gisait 
tout a cote de celle-ci ; toutes les deux etaient en granite 
d’Echassieres. Le D r Vannaire supose que cos deux pierres 
formaient les montants d’un trilithe. 


* 
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ARRONDISSEMENT DE MOjSTLUQON 


Ahciiignat. — On y compte plusieurs pierres venerees ou 
a legendes : La Grosse-Rambault ; Le Champ des Lyards ; 
La Tagniere, pierre ayantpres de 14 metres de longueur; le 
Gher-Foulet, pierre de 4 metres de hauteur et de 15 metres 
de circonference. 

Bizeneuille. — Pierre levee, appelee La Pierre-Bure, 
en pierre du pays. A ete detruite, mais le souvenir en 
subsiste. 

Estivareilles. — Non loin de Montlucon sont deux 
monuments christianises. C’est d’abord un menhir, distant 
de 1.200 metres environ du bourg d’Estivareilles, appele la 
Croix-Brouze, en pierre du pays. 11 est surmonte d’une 
ancienne croix en fer. 

. Le second menhir est place sur la route de Valion, a 
2.500 metres environ d’Estivareilles. II est egalement sur- 
monte d’une eroix en fer, scellee depuis le xiv° siecle. La 
hauteur de la pierre, a peine degrossie, est de 2 m 50. Elle 
est enfoncee de plus dun metre dans le sol. 

Ces deux menhirs sont en granite bleu, d’une grande 
durete, etranger a la region. 

Viollet-Ledue dit que Ton rencontre les lampes des 
morts dans le voisinage des megalithes. Estivareilles pos- 
sede encore son Lampier , remarquable monument que nous 
avons decrit. 

La grande veneration rendue par les fideles a ces men- 
hirs, est sans doute la cause de leur conservation. 

Pres de Pun des scellements de la croix se voit encore 
une cupule ronde, un peu endommagee par le seellement. 

Givarlais. — Menhir enroche du pays, existant encore, 
plante au centre de la place du bourg, faisant face a l’eglise. 
Christianise au xvn e siecle, il est surmonte d’une croix en 
fer qui a ete scellee a cette epoque, 

Hids. Au lieu dit les Marches (Limites) sont trois 
monuments megalithiques du plus haul interet. De plus, 



— 295 — 

dans leur voisinage, sont des lignes de pierre, pour ne pas 
dire des alignements. On peut y voir aussi des cromlechs, 
renverses par les besoins de la culture. A la suite de Tun 
de ces alignements est un superhe menhir debout, dont la 
partie la plus volumineuse est en liaut ; il mesure 2 m 85 de 
vue, et est en granite du pays. 

Un peusur la gauche, ettoujoursau Champ des Marques 
ou Marches, se dresse un bloc a peu pres arrondi, portant 
dans le haut un bourrelet detache de la masse ; ce bloc 
mesure 8 metres sur 7 metres et donne un volume de 
50 metres cubes. La densite de la pierre peut faire e valuer 
son poids k 200.000 kilos. II est supporte et calle par plu- 
sieurs pierres de meme nature ; au-dessous est une petite 
grotte. Ce monument couronne un point culminant. 

Descendant la colline, un peu a droite, et apres avoir 
suivi les alignements, Ton s’engage, apres avoir quitte la 
route, dans un etroit sentier a gauche, creuse dans le 
roclier, dont les parois sont usees et rodees par le passage 
des chars, et Ton debouche, a Fextremite de ce vieux chemin, 
en face d’un dolmen renverse, entoure d’un alignement de 
pierres qui forment une ceinture autour du monument. 
C’est par suite de Fecartement des deux supports que la 
table supericure s’est effondree. Cette table mesure 7 metres 
sur 4 metres; elle cube 35 metres k peu pres, ce qui porte 
son poids approximate a 150.000 kilos. 

Les. pierres de ces monuments comrae celles des aligne- 
ments sont en granite porphyrokle. Toutes sont arrondies 
sur les bords, aucune ne presente d'angles vifs et droits. 

Lamaids. — Cette commune possedait trois megalitlies : 
un menhir et deux dolmens. Ces derniers ont ete vendus 
aux entrepreneurs du chemin de fer d’Eygurande, pour la 
somme de cent francs. 

Le menhir, qui a ete conserve, est en pierre delaeontree. 
Quoique venere, aucune legende ne s’y rapporte ; on le 
nomine Quazi-Re. 

II existe non loin de ce menhir un autre dolmen renverse; 
en 1801, le proprietaire fit atteler tous les bceufs de son 
domaine afin de faire tomber la table au-dessous de ses 
supports ; il y est parvenu par Telfort de la puissante trac- 
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tion qu’il avail employee. II est encore aujourd’hui facile de 
le reconstituer, les supports sont debout et la table est dans 
la merae position qu’au jour deson renversement. 

Montvicq. — Non loin de Bezenet existent les debris 
d un dolmen mutile, mais encore reconnaissable. On l’ap- 
pelle la Groix-Pierrot. 

NtiRis. — Au sommet d’une haute colline dominant 
N6ris, est la Pierre-Crechon , laquelle jouitde la veneration 
des habitants du pays. 

Tout k cote est le Menevcanx , la Pierre-du-Val, et en 
face se dressait la Pierre-Luitte , superbe menhir aujour- 
d’hui couche. 

Ces trois pierres sont disposees en triangle, dans lequel 
se trouve circonscrite la ville de Neris. 

Enfin citons le joli dolmen connu sous le nom d’Osb- 
Ogny, tres bien conserve, et r^cemment acquis par 
M. Moreau, hauteur de Nej'is , capitale des Gaules ; il est 
6difi<§ k mi-c6te sur le flanc d’une forte declivite de 
terrain. 

Pr^miliiat, — Pres du chtiteau du Mas, existait un 
menhir, detruit depuis peu de temps. II semblait avoir ete 
grossierement equarri. Sa hauteur etait de 2 m 10 au-dessus 
du sol, et la partie inferieure fichee en terre etait bien plus 
petite que le sommet. 

Quinssaixes. — Beaucoup de blocs erratiques gisent sur 
le territoire de cette commune, tres fertile en ce genre de 
pierres, dont plusieurs, par suite de leurs singulieres dis- 
positions, affectent la forme de certains megalithes, avec 
lesquels elles pourraient &tre con fondues. Ge sont des 
pegmatites, des gneiss, des porphyres quartziferes. 

Plusieurs de ces pierres ont des noms ; celles de la Jus- 
tice, celles de Bed-Ouin etaienfc remarquables. 

L’eglise est edifiee au-dessus dun souterrain creuse dans 
lo roc vif, qui n’est point une crypte, et parait de beaucoup 
anterieur a la construction de Teglise. 


SAiNT-DiSsraii;. — Au lieu dit les Cacherettes, est une 
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grande excavation cireulaire ayant plus de 10 metres de 
diametre. Au centre existait un demi-dolmen, aujourd’hui 
i*enverse mais'non detruit, le support unique ayant cede 
sous le poids considerable de la table ; celle-ci est tombee 
sur le sol. Cette table mesure 7 metres de longueur sur 
7 metres de largeur, sonepaisseur varie entre 3 et 5 metres. 
Son poids peut atteindre 100.000 kilos. 

Le support et la table sont d’importation etrangere ; ce 
sont des petroxiles; or, le sous-sol ne fournit que des 
schistes. 

Sur le territoire de la commune se trouve la Pierre-qui- 
danse, aussi appelee la Pierre-qui-vire, puis la Pierre-aux- 
meurtres ; plus loin la Pierre^ la Fontaine et la Grotte des 
Fees. 

L’eglise, qui est l’un des plus beaux specimens de Fart 
roman, est sous le vocable de Saint-Martin. Pres de la, est 
la Fontaine Saint-Martial, Fun des premiers apotres, fonda- 
teur de Feglise de Limoges* 

Saint-Martin ten. — Terrain primitif, granite porphy- 
roide, gneiss et pegmatites. C’est sur son territoire que 
s’eleve le Mont-Giraud, lequel etait autrefois entoure d’une 
muraille en pierres seches, formant un loco-consecrato, au 
centre duquel etait les Pierres-Giraud. 

Le temps et les hommes ont degrade ou renverse ces 
monuments imposants, decrits par Barailau. 

Sur Fun des blocs se voient des stries longitudinales obte- 
nues k Faide d’une pierre ; une profonde rainure traverse les 
autres en forme de deversoir. Plusieurs bassins y sont 
creuses. Cette pierre, sortie de ses supports, git sur le sol, 
brisee en deux parties. L’un de ses supports accuse tres 
nettement un bassin ayant 2 metres de longueur sur l m 22 
de largeur et 0 m 14 de profondeur v sur ses bords extremes, 
il se prolonge en deversoir taille ; un second bassin etait 
creuse pres de celui-ci. 

Pres de cette masse sont deux autres pierres portent de 
profondes rainures. Sur 1’une est creuse un bassin ayant 
25 centimetres de diametre, dont les bords correspondent 
a des cannelures se terminant en deversoir. 

A moins de 100 metres des Grandes-Pierres-Giraud sont 
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les Petites-Giraud, orientees au solstice defce; celle du 
centre mesure encore 3 metres de hauteur, 0 metres de lon- 
gueur et 18 metres de circonference ; toutes portent des 
bassins et des rainures. 

Une pierre isolee, k 20 metres de celles-ci, porte aussi 
de tres profondes rainures. 

Sur le sommet du Mont-Giraud se remarquent les traces 
d’un temple edifie a Pepoque romaine, c’etait sans doute la 
tradition d’un culte anterieur qui se continuait. 

Dansle bois du Plaid, a Ghassignolles, et a Jarges sur- 
tout, se voient des materiaux antiques au travers desquels 
gisent des megalithes delimits ou ren verses. 

M. le comte de Soultrait a cru voir dans ces pierres des 
autels, des restes d’un culte, une intention humaine. 

Le Plaid offre une roche d’aspect singulier qui surplombe 
un precipice ay ant plus de soixante piedsde profoncleur L 

Un peu au del a sont des pierres dun haul interet, mais 
el les appartiennent a la Creuse*; laissons aux archeologues 
de cette contree le soin de les decrire. 

Teiuat. — Un menhir y existait, mais il a ete renverse 
et hrisepour etre utilise par un cons true teui\ 

Treignat. — La vallee de Treignat offre une certaine 
quantity de remarquahles pierres ; si elles n’ont pas ete 
amoncelees les unes sur les autres, elles ont re^u un culte 
de la part de Fhomme, car la plupart sont a bassins, et 
conservent des legendes. 

A Herculat, toutes les pierres y seraient a citer ; Barailau 
leur a consaere un chapitre de son ouvrage. 

Vaux. — Un megalithe christianise existe dans cette 
commune ; e’est un monolithe de granite de 2 metres de 
hauteur et mesurant 2 m 60 de circonference. Yers le sommet, 
un hassin y a ete creuse en cuvette sur le cote. 

Vexas. — Les rochers du Maroc, curieux assemblage de 
pierres, s’elevanl a la suite d'un alignement, sur le faite 
d’un escarpement au pied duquel coule PAumance. 

Le dessin qui accompagne cette notice (Fig. 133) dis- 


1. Congrfcs arch, term u Moulins, XXI 4 * session, Paris, 1855. 
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pense d/une longue description. Le bloc superieuv, corame 
ceux lui servant de supports, est en pierre de la region. 

Plusieurs silex et une grande lame en silex de Pressigny 
ont ete recueillis dans Fespece de chambre qu’ils forment 
et qui sert, par les temps d’orage, d’abri aux petils 
patres. 

L’un des supports s’est divise en deux sous la charge 
qu’il supporte ; il est cale en dessous avec des petites 
pierres. Le poids de la table peut etre evalue d’apres ses 
dimensions a plus de cent mille kilos. 



0 tiehu 2c 


Fig. 133. 

Rochcrs du Maroc, u Verms (Allier). Reduction d’unc eau-forte de G. Belin. 


Le Vimiain. — Menhir renverse, sa chute a mis a decou- 
vert trois haches poliesen silex et une cjuatricme en schiste 
carbonifere. 


ARRONDISSEMENT DE LA PALTSSE 


Andelarocite. — La Pierre-Magnio, menhir, avec legende 
s'y rattachant. 

Arfeuili.es. — Le roc des Ids, dolmen renverse, dont 
toutes les pierres existent. 

Les Pierres~Blanch.es, avec legendes. 
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Le Re-des-Ecoliers, megalith e an sommetdela montagne 
de ce nom, avec un double cerele de pierres qui l’entourenL 
La tradition y place un college de druides. C’estune posi- 
tion des plus remarquable. Le D r Noelas, archeologue 
forezien, y a vu Tun des plus beaux megalithes de la mon- 
tagne bourbonnaise, circonscrit par cette double enceinte 
de murailles en pierres seches ay ant encore plus de un 
metre de hauteur. 

Pres de la, sur une montagne voisine, est le Re-Mur- 
Seint, avec triple circuit en pierres seches, formant des 
cases sans ouvertures exterieures et de dimensions exigucs ; 
au centre deplusieurs s’eleve un menhir. 

Ges deux montagnes sont situees dans une contree sau- 
vage et desolee, ou Ton ne rencontre que quelques maigres 
chevres. 

Le Breuil. — Lors de la construction de l’eglise Ton 
trouva sous le choeur, et enfonces a i m 20 de profondeur, 
deux blocs de granite poses Tun sur l’autre, grossierement 
ebauches, portant, le premier, de petites cuvettes a quatre 
folioles dispose.es en croix et communiquant par une pro- 
fonde rainure; au centre est un trou presque circulaire. 

La seconde pi*esenlait une serie de bassins de 30 centi- 
metres de diametre, d une 'forme ovoidale, ayant Taspect 
d’une poire coupee en deux. Ges pierres ont ete utilisees 
comme materiaux de construction. 

Busset. — Un gros rocher dans le haut du bourg, qui 
surplombe et domine le pays, est entoure de sapins ; il 
porte l’empreinte colossale dun pied droit humain. 

A cinq kilometres plus loin, sur la route de Mariol, se 
trouve ungros rocher portant une empreinte analogue, mais 
dun pied gauche. Au-dessous est un siege taille de maniere 
h prendre exactement les formes du corps humain. II est 
connu sous le nom de Siege de Saint Hubert, lequel, a la 
suite d'une grande chasse, se reposasur cette pierre, quigarda 
I’ empreinte de son corps, Sur les deux rochers sont cellos de 
ses pieds. 

Bussolles. — Au lieu dit les Bruyeres etait un amas de 
• rochers tres important ; chacun d'eux porte un ou plusieurs 
bassins ou cupules, reunis par des rigoles, 
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Disparues aujourd’hui, ces pierres a bassins ont etc utili- 
ses pom* la construction cle l’eglise (le La Palisse, pour 
celle de Lenax, et enfin pour les croix monumentales des 
cimetieres de Barrais-Bussolles et de Loddes. 

II ne reste plus que deux supports de la grosse pierre 
branlante, qui etait au centre du groupe 1 . 

La Ciiauannb. — Dans le hois de la Halle est la Pierre 
de l’Anse. Stir le cote d’un rocher, dont le sommet porte 
une large cuvette, et a gauche, est un mamelon ay ant envi- 
ron 15 centimetres de longueur, obtenu par la taille de la 
pierre ; il est regulierement perce dans sa longueur d’un trou 
avant k peu pres 4 centimetres de diametre. Cette anse 
(Fig. 134) rappelle exactement celles obtenues sur certaines 
poteries anciennes. 



Fig. 13 b — La Pierre de TAnse, a La Chabanne (Allier). 

Deux autres boucles ou anneaux sont connues dans le 
voisinage. Aux rochers des Voc/nons (Loire). Vognon signi- 
tie : baquet, recipient, grand cuvier. Les Rocs-Vognons 
sont remarquables par leurs immenses bassins. 

A la Halle, comme aux Vognons, la legende dit que Ton 
immolait les petits enfants dans les bassins, apres les avoir 
attaches a la houcle. 

Pres de la Croix des Rogations sont trois rochers appe- 
les les Rocs taiiles, et Pierres a Ghatel ;* chacun d’eux porte 


1. Abbe Flachard. Saint-Martin. Sa mission entre Vichy et lioanne. Mou- 
lins, 1890, In-S de 2b pp. 



line cuvette ovoide, parfaitenumt laillee, polie a Pinterieur. 
Voiei lours dimensions : 0 ,!l 35 X (MO; 0 m 35 X 0 ra 15 ; 
et 0 m i5 X 0'» 1 5. 

Pres de ce groupe, sur la route du Jean-Jacques est un 
bloc considerable, le R ocher plat; il porle dans sa longueur 
un bassin se terminant par une rigole longue de l m 50. 

Pres du cimeliere, au lieu dit les Pierres, est une masse 
granitiquc sur kquelle a etc iagonne un bassin ovale, poli, 
ires regulier, ay ant les bords vifs; il est taille sur le bord 
et en declivile de la partie superieure ; il mesure 90 centi- 
metres de longueur, 50 centimetres de largeur et 17 centi- 
metres de profondeur. C'est Pun des plus grands bassins 
de la region. 



Fig. 135. — Pierre a bassin <\ la Drciffuc-Hai'loo, La Chabanne (Allier). 


Une pierre levee et posee, non adherente au sol, forme 
un menhir taille en obelisque. Sur le cote et au sommct 
est un bassin do 20 centimetres de diametre sur 15 centi- 
metres de profondeur. Cette cuvette seretrecit vers le haut; 
nous avons reconnu cette disposition dans plus decinquante 
cuvettes des megalithes de La Chabanne. 

Ce menhir a cuvette est presque carre sur cliaque face ; 
il mesure 2 m 23 de hauteur, les cdtes ont environ 1 metre, 
mesures au milieu. 

A la Dreigue-Barloo, en face des claus Arnou, Barbatte, 
Gayardet Peyrare, est un ensemble remarquable de pierres 
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disposees au sommet d’une petite montagne et horde par 
un chemin circulaire, etroit et profond de 2 metres, sur les 
parols duquel se voit une double rainnre produite par le 
moyeu des roues de chars. Au nord, est un premier groupe 
de pierre k bassins. La plus grosse pierre, dont le sommet 
plat mesure 5 metres environ, est un bloc de granite blanc 
otfrant un bassin parfaitement circulaire, s’elargissant a Lin- 
terieur, poli, ayanta r orifice 70 centimetres de diametresur 
30 centimetres de profondeur (Fig. L3G) ; il communique 

avec une petite cupule ellipsoi'de 

par une rigole anguleuse Ires 
regulierement taillee ; cette ri- 


gole se continue au dela de la 


Fig. iso. cupule et se termine en dever- 

Coupe du bassin de la pierre so ir edar^i, vers le bord dela 
represen tec lif?. 13o. . /T V. . 0 M T i 

pierre (rig. 135). La cupule, 

la rigole et le grand bassin sont parfaitement polis ; on 

croirait ces cavites poncees a Lemeri. 

Une autre pierre montre un grand bassin plus grossier. 

Un bloc touebant ceux-ei et ayant 3 metres de hauteur, 
offre au sommet un large bassin evase k Linterieur, mais a 
fond meplat, donnant les dimensions suivantes : ouverture 
au sommet, 40 centimetres ; largeur du fond, 55 centi- 
metres. Sur le cote droit, se voit l’ebauche dun second 
bassin ; deux autres sont creuses sur un bord en declivile, 
munis ehacun d’un deversoir aboutissant au bord de la 
pierre. Ils ont la forme evasee a Linterieur. 

Un autre groupe offre de multiples bassins communiquant 


avec des rigoles et des deversoirs. 

Au-dessus est un amas de rochers qui paraissent super- 
poses intentionnellement afin de former une loge-abri. Celle 
du sommet olfre un bassin triangulaire tres profondement 
et matliematiquement dessine et creuse. 

Aux Places se trouve une pierre longue de 0 metres, 
emergeant de 1 metre seulement au-dessus du sol; il s’y 
trouve un bassin de 80 centimetres de longueur et 71 cen- 
timetres de largeur, sur 30 centimetres de profondeur, evase 
dans le fond, avec une large rigole fortement accusee, 
terminee en deversoir sur le bord du bloc. 


Autre groupe de rochers avec bassins, cupules et rigoles 



polies. Sur le cote est un siege profondement taille, remar- 
quable par sa forme. 

A Maziou, un bloc touchant presque la maison, oilre un 
immense bassin ovale, elargi, et une profonde rigole. Tout 
a cote, un bloc (riangulaire, avec bassin ovale au sommet, 

En suivantle sender Ton rencontre un rocher formidable 
pouvant etreevalue a 30 metres cubes, portent des bassins 
semblables de 52 centimetres de diametre sur 50 centi- 
metres cle profondeur et ayant 77 centimetres de largeur au 
fond. Dun travail irreprocliable, ces bassins, au nombre 
de trois, sont relies par une rigole. 

A Goulanges, autre pierre a bassins, ainsi que dans le 
bois de Jean- Jacques. Enfin, la Grosse-Boule est aussi un 
monolithe avec bassin. 

Mais nous n avonscite que.les plus remarquables pierres 
a bassins de cette commune. 

Fehrieres. — La Pierre-des-Benitiers, au bois Perier ou 



Fig. 137 

Iloc-du-Puy, k Ferrieres (AUicr). 



Roc-cIu-Clocher, & Ferrieres (Aliier). 


dePeriasse. On la connait aussi sous le nom de Pierre-cles - 
Saigneurs. C’est un type unique en son genre. Sur un 
enorme bloc granifcique sont'ereuses trois larges bassins 
qui se trouvent reunis par une rigole avec un deversoir bien 
aceentue. Ces bassins affectent la forme d’un trefle. Ce 
megalithe mesure 2 m S0 X 2 metres, sur une hauteur de 
i m 50. Les bassins ont : 1° de 00 centimetres sur 28 de 
profondeur, 2° 0 m 50 x 0 ra 30,3° 0 m 50 x 0 m 35. 

Le Roc-du-Puy, mesure 5 metres de hauteur. A son 
sommet est une autre pierre rapportee, ayant une epaisseur 
de l m 50. C’est un pylone fort interessant (Fig. 137). 
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Le Roe-du-Glocher n'offre pas nn moindre interet (Fig. 138). 
Ces deux pierres sont formees de phonolites du pays. 

L’on trouve pres du Rocher Saint-Vincent les noms 
suivants : Roc de la Fete, Roc du Tambour, Roc de la 
Plante, Roc du Mazellier, Roc du Puy. 

Au sud-est du Rocher Saint-Yincent, k l’extremite de 
cette cliaine de contreforts et a 40 metres environ de hau- 
teur, est un rocher qui surplombe Pabime ; il s’y trouve 
un bassin de 24 centimetres de diametre sur 18 centimetres 
de profondeur, creuse de main d’homme et parfaitement 
regulier. Le guide nous dit avec sa franchise de monta- 
gnard, que ce cro est toujours plein d'eau claire et qu’apres 
Pavoir souvent vide par un temps clair et sec, il leretrou- 
vait plein d’eau razihut Vhord , le lendemain matin. 

Le Roc-qui-branle est dans les communaux du village de 
Cros. Le bloc superieur cube de 9 a 10 metres ; sa hauteur 
est de 2 metres sur 4 metres de longueur. Par un coup 
d’epaulece bloc se met en mouvement. 

La Guillermos. — Peulvan bien conserve ; la partie plus 
petite est celle qui est enfoncee dans la terre. 

Is serpent. — La Haute-borne, menhir detruit il y a peu 
d'annees. 

Le Mayet-de-Montagne. — Plusieurs pierres interes- 
santes. Citons le Roc-Rougnou, le Roc-Chatelus et surtout 
les Pierres-Courtines, visites par Sokli-Colbert. 

Toutes ces pierres portent des bassins. Les Courtines sont 
remarquables ; elles sont a 80 metres de hauteur environ, 
pres dun etang. L’une d elles, la Pierre-Martin, mesure 
encore 8 metres de longueur, bien quelle ait ete dejk muti- 
lee; il reste encore un bassin de 33 centimetres de diametre 
sur 20 centimetres de profondeur, et au-dessous trois autres 
bassins de 60 centimetres et de 20 centimetres de dia- 
metre. 

Nizerolles. — Trois pierres a bassins sont dans un pre, 
sur le versant d uncoteau, aubas duquel coule un ruisseau, 
et a 200 metres du bourg; la premiere est creuseede quatre 


20 
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bassins minis par des rigoles; la seconde iFen a que trois, 
et la troisieme deux seulement. 

La Prugne. — Pierre branlante au village de Gaillade, 
detruite en 1881. A cote est la fonlaine de la Druidesse ou 
de la Fee, avec cette legende terrible : Que le passant qui 
surprendrait la Druidesse au moment oil elle fait ses ablu- 
tions mourr a it sur-le-champ. 

Sur le chemin allant de La Prugne a la Font-Reine, est 
un amoncellement de rochers provenant de murs ren verses 
et qui formaient un mur-ceint, avec des cellules sans 
portes, dont les parois ont encore de 80 a 90 centimetres 
de hauteur. 

Un autre mur-ceint se developpe a La Fontbelle sur une 
grande e ten due. 

Au Vernois est la Croix des Chiers . On y enterrait les 
enfants morts sans bapteme; k minuit, tous orient pour 
demander ce sacrement. Mais chacun eviterait d’y passer 
k cette heure. 

Dans cette vaste region bornee par les Bois Noirs, le 
Montoneelle, V Assise, existent des rochers interessants, 
dont la simple description exigerait de longues pages. Ce 
sont : les Pierres branlantes, les Pierres des Fees, avec 
sieges superieurs et inferieurs, la Pierre k cinq trous, la 
Pierre du Four, la Pierre de Jo, dans le champ du Mas- 
sacre, la Pierre du Crti, la Pierre de la Verite, a Char- 
maille, le Jo, la Pierre La Fayette, oil la legende rap- 
porte que le fameux general, harasse de guerroyer, s’est 
couch e ; la pierre, sous le poids de son corps, en a pris les 
formes. Cest assez dire la quantite de pierres qui sont k voir 
dans cette contree montagneuse. 

Saint-Clement. — Plusieurs pierres a bassins portent les 
noms suivants : Pierre du Druide, Pierre Maligne et Pierre 
de laPalle. La Pierre-folle. 

Saint-Leon. — Menhir encore bien conserve. 

La Pierre branlante, avec une legende, situee sur le 
second piton de la montagne, pres du Moutier. 

Saint-Nicolas-des-Biefs. — Pays perdu dans la montagne 
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et entoure d’epaisses forets. Plusieurs pierres sont a signa- 
ler. Malheureusement l‘une d’elles a ete brisee pour en 
utilisfcr les debris au barrage de Renaison, pres de Roanne. 
C’etait une pierre plate, mais de proportions considerables, 
elevee sur des supports et portant de nombreux bassins. 
La Re-do-Dieuze et la Pierre-Charbonniere. 

Saint-Pierre-Laval. — - Le roc de la Pierre-Folle et le 
menhir de Saint-Pierre, signales par Labbe Flachard 1 . 

Varennes-sur-Allier. — La Pierrecise, non loin de 
Pantique necropole de Vouroux a disparu. Seul, le souvenir 
en a ete conserve 2 . 

Malgre cette longue enumeration, nous n’avons fait 
qua d'indiquer les principaux megalith.es de notre pro- 
vince. Shi y a, parmi ceux qui ont ete cites, de nom- 
b reuses pierres a bassins, de simples pierres a legende, 
voire memo des roc-hers naturels, il v a aussi des menhirs et 
des dolmens non douteux. 11 nous parait done impossible dc 
nier (Time maniere generale Lexis tence des monuments 
megalithiques dans le Bourbonnais. 


1. Saint-Marlin, etc., p. 1 i ct p. ‘20. 

2. Bull. Soc. Emulation Allier. Tom. IX, 1865, p. 357. 



RECHERCHES 

AUX ENVIRONS DE TRETS 

(Bouciies-du-Riione) 

Par Ch. GOTTE 


Lors du Congres scientifique de France tenu a Aix en 
1866, Marion publia les Premieres observations sur VAnti- 
quite de V Homme dans les Bouches-du-Rhdne. Dans ce 
travail il faisait connaitra notamment la station de Sainte- 
Catherine-les-Trets; il y avait recueilli des instruments en 
pierre taillee et des poteries; il adinettait que le tout etait 
contenu dans les couches quaternaires de limons qui, sous 
la terra arable, recouvrent les terrains tertiaires formant la 
cuvette de la Vallee de FArc. Cette donnee etait sujette a 
revision, mais lattention etait attiree sur la region qui nous 
occupe, il y a de cela pres de quarante ans. 

Plus tard M. Jullien, qui avait fait des fouilles aux 
Bausse-Rousse , et qui en lit ensuite dans Vaueluse, opera 
des recherches dans la Vallee de FArc. Il y decouvrit la 
grotte sepulerale de la Baunie d’OnzeHeures. M. Jullien n’a, 
que je sache, rien public. 

Ses fouilles eurent un resultat heureux independamment 
d’elles-memes. En elfet, ce prehistorien initia a Farcheologie 
M. Maneille, ouvrier mineur a Trets, qui depuis, avec une 
infatigable ardeur, a consacre ses loisirs a la recherche* des 
restes anciens de sa petite patrie. On peut dire que la vie- 
toire de Marius, quia rempli Fhistoire de si eclatants sou- 
venirs, n’a pas laisse, et de beaucoup, des vestiges ma teriels 
aussi interessanls que les traces des peuplades inconnues 
qui avaient vecu, de nombreux siecles avant, dans la merne 
region. Pour s’en convaincre, on n a qu’& examiner la eol- 
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lection de M. Maneille qui a reeueilli tout aussi bien les 
objets gallo-romains que les silex tailles. Bien qu’ilait remis 
beaucoup de pieces a diverses personnes, specia lenient a 
M Ue Rostand l , a Aix (qui a legue elle-meme son cabinet h 
cette ville), il en a du moins conserve une serie unique pour 
Fliistoire locale. Oblige, pour des raisons particulieres, de 
chercher a la ceder, il m’a fait Fhonneur de me charger d’en 
faire connaitrela physionomie generate a van l quelle puisse 
etre dispersee. Dans cet article je ne parlerai que de ce qui 
concerne le prehistorique et le protohistorique. Certains 
des objets que je vais decrire ont ete deja etudies par divers 
auteurs, specialement par M. Chaillan, par M. H. de Gerin- 
Ricard, et par MM. Fournier et Repelin ; mais ilestneces- 
saire de les comprendre dams une vue d’ensemble. Ce qui 
fera le principal interet de cette note consiste dans les 
observations faites par M. Maneille sur les lieux de decou- 
vertes; je ne les aipas controlees, et je lui en laisse tout le 
merite. 

Lorsqu’ on arrive en vue de Trets en remon tant la riviere, 
de FArc ( lou Lai *, en proven^al), on voit une assez vaste 
plaine fermee au sud par le rocher de FOlympe prolonge par 
le mont Aurelien, et a Test par les contreforts de cette*' 
chaine. La vallee est par suite orientee du nord-est au sud- 
ouest. Les stations preliistoriques se succedent sur cette 
serie de hauteurs et de mamelons. Dans les flancs du massif 
principal est creusee la grotte sepulcrale de la Baume 
d’Onze Heures ; les stations en plein air, reunies par des 
lieux de decouverles de pieces isolees, s'etalent sur les 
coteaux a Roquefeuil, aux environs de la Bastidonne, et a 
Sainte-Catherine ; on est meme etonne de trouver des ves- 
tiges preliistoriques sur des points relativement has de cette 
plaine qui, il y a cinquante ans encore, etait tres mareca- 
geuse. Les eclats de silex tailles se rencontrenl sur des 
espaces tres vastes, mais ils sont surlout abondants sur des 
points specia ux qui ont ete de vrais centres dliabitation. Il 
y a aussi des specialisations de formes d'outils qui 
demontrent Fexistence de veritables ateliers oil la division 


a. La collection Rostand comprend principalement des baches polios 
comme pieces provenanl de Trets. 
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du travail etait strictement appliquee. Des fails analogues 
out dailleurs ete constates en bien des regions. 

Pres de Sainte-Catherine sont disscmines, parfois grou- 
pes dans un faible rayon, des fragments de poterie, des 
nucleus, des lames, des percuteurs, quelques polissoirs, des 
pointes de fleche (assez rares), des baches polies. M. Ma- 
neille y a aussi recueilli deux grands grattoirs, une lame tres 
large retouchee aux bords, trois person's, et une belle tete 
de lance de 0 m 092 taillee sur deux faces, et retrecie en 
pedoncule. 

Les lames sont ordinairement tres. minces; leur belle 
pa tine blanche les rend assez semblables a de la porcelaine. 
M. Maneille possede une petite lame en obsidienne trans- 
lucide enfumee semblable k celle donnee par Marion au 
Musee Longchamp a Marseille. Les outils en obsidienne ont 
ete signales en Provence comme preuve d’un commerce 
avecla Corse. Cette ile et surtout la Sardaigne ont en effet 
de nombreux gisements de cette substance utilisee kFepoque 
prehistorique. 

Les percuteurs sont en silex ou en roches dures analogues; 
ils alfectent souvent la forme spherique de meme que ceux 
$es Claparedes et de Gargas (Vaucluse). Un exemplaire, 
couvert d’eioilures sur le pourtour seulement, est forme 
dun galet ovale et plat en serpentine. 

Les polissoirs sont aisement portatifs. En Provence ils le 
sont dailleurs presque tous. Le plus gros que je connaisse 
dans ma region pese onze kilogs environ ; je Tai recueilli 
pres de lentree de la grotte de Pairo Vincen (Collections 
du Musee Borely k Marseille). 

Les pointes de fleche sont generalement retouchees sur 
les deux faces ; on y observe principalement les types phyl- 
lomorphes ; une ou deux ont un pedoncule et des ailerons 
ebauches; mais leur travail est generalement assez fruste. 
II est cependant interessant de constater une fois de plus la 
presence dans une station en plein air de ces types de lleches 
qui, en Provence, sont si rares dans les grottes etles abris 
d'habitation L Trets on trouve egalement les pointes de 

1. Ch. Colte, Forme el %e de quelques pointes de fleche provengales . — 
Feuille des Jeunes N&turnlistes , mars 1905, 
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fleche retaill6es sur une seuleface. Certaines de ces pieces, 
qui sont probablexnent souvent des tetes de lance, sont for- 
mees d’une lame, tres epaisse mais etroite, k une seule 
arete et retouchee sur les bords; pour quelques auteurs ce 
sont des scies triangulaires ; un ecbantillon presque complet 
de la collection Maneille provient du quartier de la Blaque, 

Dans tout le territoire on trouve un assez grand nombre 
de haches polies ; elles sont de roches, de formes et de 
tailles extremement variees, et leur etude ne serait guere 
profitable a cause de cette variete meme. La plus grande de 
M. Maneille mesure 0 m 21 de long. Deux d’entre elles, pro- 
venant de la Plaine de Trets, m’ont paru etre, Tune en 
jadeite, et l’autre en bois silicifie; cette derniere a pu etre 
taillee dansungalet delaDurance; apart lesroclies analogues 
charriees par cette riviere, je crois que le gisement le plus 
proche de bois silicifie est celui de Rustrel pres d’Apt. 
Quelques pieces servent de transition entre la hache et le 
ciseau. Ce dernier est represente par un exemplaire de la 
Bastidonne, a. signaler parce qu’il permet de faire une cons- 
tatation interessante au sujet de sa fabrication. II a ete 
emprunte a un galet plus large d’oii il a ete detaehe par un 
travail de sciage ; un des cotes de Toutil porte les traces 
tres nettes de ce sciage opere sur les deux faces du galet et 
separees par une arete qui est la portion amincie brisee par 
un simple effort lorsque les entailles ont ete assez profondes. 
L’angle d'ouverture de ces entailles est relativement faible. 
Actuellement on debite les plaques de marbre par le va-et- 
vient de lames de fer entrainant des grains de sable dans 
leur course. Une lame de bois ou d’os a pu rendre jadis le 
meme service. 

Au lieu dit Bandel avait ete trouvee jadis une hache per- 
foree, depuis egaree. 

A quelque distance de la Bastidonne, au quartier d’Ar- 
neves, estuu petit atelier de taille de per§oirs. Presque tous 
les instruments de ce genre de la collection Maneille en 
proviennent. Us ont ete formes par retouche des lames 1 et 
presentent les differents aspects bien connus de ces sortes 
d'outils : tantot medians, tantot lateraux ; a pointe soit 

1. Au Congres de l’Afas k Marseille en “1891, M. G. de Mortillei a fait 
remarquer leur analogie avec les dilTerentes stations tardenoisiennes. 
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aigue, soit en biseau tranchant, parfois legerement en cro- 
chet; certains sontextremement fins; dautres plus robustes; 
frequemment ces instruments sont doubles. Avec eux on 
rencontre quelques lames ordinaires. 

tin autre atelier, tres yoisin de la Bastidonne, a fourni 
une belle serie de tranchets. Ici egalement la lame retouehee 
a donne le nouvel instrument. Celui-ci offre les differentes 
formes triangulaires et trapezoidales retouchees sur deux ou 
trois cotes. On remarque principalement le type trapezoidal 
portant deux coches laterales qui delimitent une sorte de 
pedoncule et meme le tranche t k soie, qui en derive, mais a 
Trets la soie est retaillee sur uneseule face 2 , contrairement 
k ce que Ion observe sur quelques pieces de Gargas (Vau- 
cluse). Les tranchets sont k peu pres localises dans cet 
atelier, comme les per§oirs dans celui d’Arneves. 

Les quartiers voisins sont represents chez M. Maneille 
par diverses pieces, notamment par une tfite de lance for- 
mee dune forte lame appointee et k retouches sur une face, 
par des racloirs et grattoirs divers, dont deux grattoirs 
discoides assez epais, et par deux burins. Ceux-ci pre- 
sentent absolument le type des outils magdaleniens de cettc 
espece. L’un est simple et F autre double. 

Avant d’aborder la revue des sepultures, je tiens a signa- 
ler encore quelques objets. 

Deux pesons de fuseau, en poterie, dont un a dessins 
geometriques, ont ete recolts sur le coteau de Roquefeuil 
dont les pentes, malheureusement couvertes dune couche 
d ’humus qui gene les recherches, contiennent des silex divers, 
des haches, des percuteurs. 

Le quartier de la Blaque a fourni une belle pendeloque 
courbe enschiste, d’unelongueur de six centimetres environ. 

Au quartier de Saint-Michel M. Maneille a pu sauver une 
portion dun instrument assez original. Cet objet en serpen- 
tine, trouve dans un champ, avail ete jete par le cultiva- 
tes dans un chemin ou les roues des charrettes en detrui- 


, j * Gf - % 90 Rev. Ec. Anlh 1896, A. de Mortillet, les Peiils Silex 
a contours gdonietriques . 

2. Id. %, 93. 

CL Musde pr&hisloriquC) fig*. Hi, PL XXI, et V Homme prdhistorique. 
mai 1905. 1 ’ 
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sirent environ la moitie. Ge cjui en reste a la forme d’un 
cylindre de 0 m ,0i0 et 0 m ,045 de diametre sur une longueur 
de 0 m ,28, partiellement poli sur sa longueur, et couvert 
d’etoilures sur son extremite intacte. M. Maneille se 
demancle s’il ne s’agit pas d’un casse-tete. Les etoilures me 
paraissent indiquer son usage comme pilon, quoique tous 
les pilons que je connaisse soient loin d’atteindre une taille 
analogue k celle de cette piece, d’&ge indecis, qui mesurait 
0 m SO de longueur au moins d’apres les declarations du 
cultivateur qui l’a ramassee. 

Pres de la Bastidonne se trouvent quelques abris, en 
partie ecroules, tres pauvres en vestiges prehistoriques. Au- 
dessus est un petit plateau qui a fourni une ample moisson 
d’objets, specialement de haches et de billes. La petite 
vigne, qui est la seule portion ou la terre arable recouvi'ele 
rocher, a ete d’une richesse extreme. Apres chaque labour, 
lorsque la pluie avaitun peu denude le terrain, M. Maneille 
alia it faire ses recoltes. II recherchait les points ou la terre 
presentait une teinte grise. II y reeueillait, melanges aux 
cendres, des ossements humains calcines, des debris de 
vases neolithiques et des objets divers. II pense, avec juste 
raison, je crois, qu’il existait sur ce plateau une necropole 
ou les ossements incin6res etaient deposes dans des vases 
enfouis dans le sol et depuis brises par les travaux de 
culture. Ce quiparait demontrer Inexactitude de cette hypo- 
these, c’est que deux ou trois haches provenant de ce champ 
presen tent les marques d’une calcination tres forte. II en 
est de meme d’un certain nombre de billes sur les quarante 
a cinquante provenant toutes de ce champ et faisant partie 
de la collection que j’etudie. Ces billes sont en roches 
diverses, principalement en calcaire. Avec une autre du 
Musee Longchamp, a Marseille, qui doit provenir de la 
m&me station, ce sont les seules que je connaisse dans les 
Bouches-du-Rhone . 

Sur le plateau de la Bastidonne on trouve aussi quelques 
objets de parure : cardium et autres bivalves, dont un fossile, 
perfores au crochet; galet ovale tres allonge et plat de 
0 m 045 de longueur, perce a une extremite ; perle olivaire en 
schiste; grosse perle en roche noire de forme spherique aplatie 
aux deux poles. 
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Deux fragments de poterie portent : l’un deux trous, 
•lautre un trou, faits apres la cuisson. II s’agit a pen pres eer- 
tainement de trous de raccommodage analogues a ceux que 
j’ai observes sur un debris de vase d’un abri de Chateau- 
neuf-les-Martigues, qui a fourni un autre fragment penta- 
gonal avec perforation a chaque angle L 
. La forme des poteries est assez variee; je note un bord, 
droit sur une certaine hauteur, et des fragments de vases 
globuleux avec Ieger epaulement pres de l’ouverture ; cer- 
tains sont k carene faiblement marquee; un debris de vase 
globuleux a son bord renverse en dehors suivant une courbe 
accusee 1 2 ; la forme ecuelle est representee par un type k 
fond convexe et formant un angle vif (de 420° environ) avec 
les bords, et par un autre compose d’une elegante calotte 
de sphere qui devait avoir une profondeur maxima de 0 m 04 
sur un diametre de 0 m ll ; je n’ai pas observe la forme tulipe. 
Les procedes de suspension ne sont pas uniformes. Le simple 
mamelon pouvait servir k retenir un lien formant collier; 
parfois, tres peu saillant, c’etait un simple ornement; un 
fragment de vase en porte un de ce genre place sous un 
epaulement. Un mamelon est interessant en ce qu'il presente 
un debut de perforation qui n'est qu’une impression de 
quelques millimetres de profondeur faite sur la pate encore 
molle; souvent Lanse est aplatie horizontalement, et alors 
generalement placee sur une carene visible a Linterieur; 
certains exemplaires sont perees de 1, 2, 3 ou 4 trous ver- 
ticaux: Lanse a deux trous est assez semblable k un mame- 
lon bifide. Unappendice assez saillant (forme pouce), servant 
d’anse, est egalement aplati horizontalement, tout en res- 
tant etroit et long. Sur un fragment d’un tres petit vase 
globuleux est une sorte d’entaille entre deux levres Iegere- 
ment proeminentes ; c’est probablement encore un mode de 
suspension. Un seul debris olfre un dessin en creux, sorte 
de gros losange avec un autre trait parallele a Tun de ses 


1. On peut les rapprocher aussi du vase figure dans la Rev. Ec. Anth ,, 
3 896, p. 155, et du vase des Pyrenees represente par M. Cartailhac dans La 
France prehislorique. 

2. M. de Gerin-Ricard a signale, comme analogue aux vases des terra- 
mares, un vase des tufs de Sieges, & Simiane, analogue comme forme ii 
celui de M. Maneille, mais presen taut des lignes en creux. 



cotes, le tout trace k la pointe au-dessus d’un bourrelet en 
relief. . 

En un point du meme plateau de la Bastidonne, dans le 
sol remanie, se trouvaient des cendres, des ossements 
liumains calcines, un ciseau (dont le talon est lui-meme 
aminci, ce cpii donne presque a Toutil respect dun ciseau 
double), des haches et des fragments de dalles calcaires. 
M. Maneille, qui les a decouvertes, et M. H. de Gerin-Ricard 
c{ui a public une photogi*avure de ces dalles dans la Statis- 
tique prehistorique et prolohisloriquc des Bouches-du-Rhone , 
du Var , et des Basses-Alpes, pensent qu’il s'agit dun dol- 
men detruit intentionnellement. Gomme eux j ’incline & 
croire a la tres grande antiquite de la sepulture, qui doit Mre 
contemporaine des autres sepultures du plateau; mais je ne 
puis admettre que les pierres en question aient appartenua 
un dolmen. En effet il s’agit de dalles, malheureusement 
brisees encalcaire tendre, grossierement equerries au revers, 
et neanmoins d’epaisseur assez constante. Leur face ante- 
rieure est couverte par places de dessins regulierement gra- 
ves, formes d’un grand nombre de traits serres paralleles 
entre eux dans une rangee et obliques par rapport a ceux 
des rangees voisines, de maniere k rappeler des barbes de 
plume ou des aretes de poisson. Ces ornements presentent 
d’ailleurs une certaine variete de dispositions. Je ne crois 
pas qu’il existe aucun megalithe ay ant des dalles aussi regu- 
lierement taillees, des dessins aussi liabilement graves ou 
meme d’un style semblable. II est assez difficile, je l’avoue, 
d’expliquer la presence de ces pierres dans une sepulture 
plus ancienne qu’elles; mais le reman iement qu’ony a cons- 
tate est une nouvelle preuve qu’il s’agit bien d’un melange 
d’objetsde diverses epoques. Pouretre complet je signalei'ai 
la teinte rouge de quelques fragments de ces sculptures. On 
ne pent dire si cette couleur provient d'une peinture k peu 
pres totalement disparue ou d’un sej our dans Targile. 

La grotte sepulcrale de la Baume d’Onze Heures, de pe- 
nible acces, a ete fouillee en premier lieu par M. Jullien. 
Les fouilles de M. Maneille ont fourni de nombreux docu- 
ments nouveaux. 

Aucun travail complet n’a ete publie sur les restes hu~ 
mains qui y ont ete decouverts. Le seul crane entier 



— 316 — 


recueilli a ete emporte a Paris et doit etre actuellement 
perdu pour la science ; d’apres M. Maneille, il etait plutot 
brachycephale. 

En revanche le mohilier a ete recolte avec soin b La 
collection que j’etudie en contient la plus riche partie, et 
les parures surtout y sont nombreuses. Un collier de plus 
de trois cents pieces est forme principalement de petites 
perles discoides ou cylindriques en une serpentine bleu Ires 
fonce 1 2 3 ; la meme roche se retrouve en abondance au tumu- 
lus du Co-de-Botte pres Marseille. Une petite pendeloque 
en coquille en forme de croissant rappelle aussi un orne- 
ment de ce tumulus. Des perles discoides en fragment de 
coquille 8 et des perles en calcaire 4 de diverses formes, 
notamment discoides ou cylindriques, constituent une por- 
tion notable du collier. G’est sans doute un fossile (polypier?), 
perfore dans sa longueur, qui a fourni une des perles cylin- 
driques; un autre grain, discoide, est un calcite jaunatre 
comme la gross© perle de la sepulture de Saint-Marc, pres 
Aix. Des dentales 5 6 etaient utilisees comme parures fournies 
par la nature elle-m^me. Un certain nombre de perles ou 
de pendeloques que je vais decrire etaient sculptees, ou, 
pour mieux dire, taillees. L'ornement en aiguille courbe ou 
en grille est represents par plusieurs exemplaires en os 
assez mal travailles. Une autre pendeloque en os, taillee, 
puis polie, represente les pergoirs en silex du genre de ceux 
de la station d’Arneves, alors que quatre perles en calcaire 
copient la forme des petits tranche ts trapezoidaux a crans 
laterauxb On trouve encore un certain nombre de perles a 
appendices ovoides 7 , dites amulettes phalliques ou perles 


1. Au Mu sec Long-champ a Marseille, sont exposes des ossements, des 
lames, unciseau double, un fragment de poleric a orcillclle, etdes parures, 
donn6s par M. Andre, que je signalerai en note lorsque je ciLerai cellos de 
M. Maneille. Le collier dc la collection Andre contient environ J *10 perles. 

2. Musee Longehnmp. — Le mineral qui compose ees perles a etc domic 
a tort comme de la callais on de la steatite. 

3. Musee Longehamp. 

4. Musee Longehamp; ccrtaines des perles en calcaire de ce Musee sont 
carenees, 

5. Musee Longehamp. 

6. Le Musee Long-champ poss6dc une perle de ce dernier type, mais plus 
trapue, rappelant par suite la perle a ailettes fig-. 611 du Musee prehis lor iqne , 
moins l'encoche mediane qui existe cliez celle-ci, 

7. Au Musee Long-champ est une perle a un seul appendice qui doit etre 

ce qui reste d'une perle h appendice double. 
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ailees. Deux autres ornements en calcaire (dont un seul, a 
portion superieure partiellement brisee, se trouve chez 
M. Maneille) represented un anneau supportantun renfle- 
ment unique biconique, Peut-etre faut-il y voir le comple- 
ment de la perle pliallique type. Une perle en calcaire est 
d’une forme assez rare. La face superieure ress enable a une 
patelle, le dessous est legerement concave; elle est done 
analogue aux boutons coniques neolithiques, mais, tandis 
que ceux-ci offrent une perforation en forme de V, cette 
pendeloque a deux trous obliques perces pres des bords, de 
telle sorte que le lien qui v passait maintenait par sa ten- 
sion la face concave appliquee contre le coups ou le v&te- 
ment. Cette parure en pierre est done similaire decellesen 
bronze qui ont ete signalees en divers lieux et notamment 
de celles d’Arnave pres Tarascon d'Ariege ligurees par 
M. Cartailhac 1 . 

M. Maneille a egalement recueilli k la Baume d’Onze 
Iieures uneaiguille en os avec ehas, malheureusement egaree, 
et quatre objets en cuivre ou en bronze, un de ces poingons a 
section carree communs dans le Midi, une pointe de tleclie 
a soie en forme de feuille avec nervure mediane peu accusee ; 
une autre pointe a pedoncule avec ailerons a contours con- 
vexes et avec bords sans doute amincis par martelage ; et 
un quatrieme objet d'un type assez rare. Celui-ci est en 
metal mince; ii a vaguement la forme et la taille d’un de a 
coudre a surface lisse, nettement evase et regulierement 
arrondi au somraet ; a 3 millimetres environ de son ouverture, 
il a une sorte de leger epaulement regnant sur toute sa cir- 
conference. Son bord est inegal. II presente, au niveau de 
Fepaulement,deuxpetitesouverturesplacees a Foppose Tune 
de I’ autre. A Finterieur, existent quelques grains de sable 
agglomeres par Foxvde, mais, de meme qu’a Fexterieur, 
on n’y voit aucune trace d’anneau ou appendice semblable. 
Nous n’avons done pas affaire a une clochette, hypotliese 
emise pour une piece analogue trouvee dans la meme sepul- 
ture par M. Bresson. J’avoue ne pouvoir donner aucune 
explication logique pour cet objet-, qui nous apprend du 

1. V Anthropologic, 1898, p. 669, fig*. 12. — Le Musee Longchamp possede 
un grain de collier en hematite. 

: 2 . On pourrait peut-etre le comparer a ces ornements con vexes en bronze 
dontj’ai deja parle. 



— 318 — 


morns que la Baume d’Onze Heures a ete utilisee a une 
epoque ou la metallurgy etait assez avancee. Peut-etre cette 
grotte avait-elle requ ses premieres sepultures de nombreux 
siecles auparavant. Mais il est important de noter que 
M. Maneille a recolte ses parures et les objets en bronze 
reunis dansun espace assez limite. 

Cette sepulture contenait aussi des ha dies, des silex tallies 
et des fragments de silex, ainsi que quelques poteries 
brisees. 

Les seize pointes de fleches en silex, entieres ou non, que 
possede M. Maneille, appartiennent presque toutes aux 
divers types, elassiques en Provence, des pointes de fleche 
retouehees sur les deux faces , poin tes phyllomorph.es e t autres ; 
j’ai dejk eu 1’oecasion de les signaler 1 2 . Je citerai speciale- 
ment ici une belle pointe en feuille de saule assez epaisse, 
et une pointe a ailerons liorizontaux, type qui n’est pas com- 
mun dans notre region. 

Si je resume le resultat des recherches de M. Maneille, je 
constate d’abord a Trets la presence d’ateliers, nettcment 
limites, de taille de per^oirs et de tranchets ; ces instruments - 
copient les formes de Pindustrie tardenoisienne, mais ici ils 
peuvent etre ranges a la fin du neolithiqne ; il en est de 
meme pour les burins de la collection Maneille, bien qu’ils 
reproduisent les types paleolithiques les plus purs. 

La necropole de la JBastidonne, si tel est bien le titre 
merite par le plateau que j’ai etudie, doit attire r specialement 
l’attention, car c’est la seule analogue que Ton connaisseen 
Provence. Jedoxs sur tout insister sur la presence dans cette 
station de billes semblables a celles de Vaucluse et du Gard, 
billes qu’il ne faut pas confondre avec les percuteurs sphe- 
riques qui se rencontrent egalement k Trets ; elles sont sou- 
vent trop legeres pour avoir pu servirde pierres de fronde; 
elles prouvent que ce gisement appartient a la fin du neo- 
lithique ou au debut de Page des met aux. 

La Baume d’Onze Heuiys appartient k l’&ge du bronze. Je 
dois rappelerque dautres vestiges de cette epoque ont ete 


1. Ch. Colte, Forme et age de quelques pointes de fleche provengnles . 
Feuille des Jeunes Natur., mars 1905. 

2. Ils ontdfce nommes burins et graltoirs par un des auteurs qui ont etudie 
les environs de Trets. 
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recueillis dans cette region des Bouches-du-Rhone ; k Trets, 
un tumulus contenait une epee et un croissant en bronze; 
k Puyloubier a ete decouverte une haclie en bronze; k 
Simiane, dans les tufs de Sieges, auraient ete mis a jour, il 
y a trente ans environ, des squelettes ayec bracelets de 
bronze, mais ce dernier mobilier, actuellement egare, pou- 
vait etre gallo-romain. Dans l’ouest du departement, Pagedu 
bronze n’est connu que par les allees couvertes d’Arles. . 


NOUYELLES 


Societe d’excursions scientifiques. 

La derniere promenade organisee cette annee par la Societe, a eu 
lieu le dimanche 10 septembre, sous la direction de M. A. de Mor til- 
let, son president. Le programme comprenait la visite du dolmen 
d’Argenteuil. du menhir de la Pierre-du-Fourret a Jancy, du dolmen 
de Vaureal, de la station neolithique des Carneaux, du menhir de 
Jouy-le-Moutier et des sablieres de Cergy. 



FOUILLES ET DECOUVERTES 


En Eure-et~Loir. 

Le Beauceron de Paris , organe de la Sociele des Amis de la Beance, 
a pins, sur l’iniliative de notre excellent collogue M. Gustave Fouju, 
la tres louable habitude de tenir ses lecteurs au courant des ddcou- 
vertes archeologiques qui se font dans cette region. 

Dans le fascicule de juin dernier, M. Marcel Gupif signale l’exis- 
tenee d’un polissoir, situe sur le territoire de 3a commune de Bouville, 
pres les Grandes-Valldes el le bois du Vieux-Moutier. Ge polissoir 
porte Irois belles rainures et plusieurs cuvettes. 

II y est egalement question d’un autre polissoir nouveau, decouvert 
dans une dependance de la ferine que M. G. Percherozi, agriculleur, 
explode a la Yieuville, commune d’Alluyes. On y voit quatre rainures 
bien accentuees et deux parties planes usees par le frottemenL — 

Le fascicule de juillet conlient une note sur une station prehisLo- 
rique deeouvertc par M. Savigny a Saint-Jean-Pierre-Fixte, au lieu 
dil les Lonyfires, dans un champ situe a proximite d’un ruisseau et a 
1 kilometre environ au sud du donjon de Nogen t-le-Rotrou. D’apres 
l’aspect des pieces recueillies, clonfc quelques-unes sont fort belles, 
cette station semble appartenir aux epoques acbeuleenne et mouste- 
rienne, Des coups de poing, des raeloirs, des poinlesen silex, presen- 
lant une teinle uniformement gris-bleute, y ont etc recoltes, non 
seulemenl par M. Savigny, mais aussi par M. Bessac, de Nogcnt-le- 
Rotrou. 


Le Gerant : M.-A. Desbois 
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INAUGURATION 

Dir 

MONUMENT DE G. DE MORTILLET 


Jeucli 26 octobre, a 2 heures 1/2, a eu lieu au Square 
des Arenes de Lutece, I'inauguration du monument eleve 
a Gabriel de Mortillet par ses amis et par ses disciples. 

La ceremonie etait pi'esidee par M. Maurice Berteaux, 
Ministre de la guerre, qui represente a la Ghambre des 
Deputes la circonscription de Saint-Germain-en-Laye. 

C’est en presence d’une assistance nomb reuse que le 
Comite d’initiative, compose de MM. Andre Bonnet, Gus- 
tave Fouju, Louis Giraux, Charles Blin, Clemen t-Rubbens, 
Emile Collin, Martial Imbert, Edm. Lhotte, Lucien Rau- 
let, Oscar Schmidt, E. Tate et Th. Volkov, a remis a la 
Ville de Paris le beau monument erige par ses soins. 

Lorsque le voile qui le recouvrait fut enleve, la musique 
du 103 e Regiment d’infanterie, qui pretait son concours a 
cette solennite, joua la Marseillaise. Puis commencerent les 
discours, que nous reproduisons plus loin. 

Le monument qui vient d'etre inaugure est du k un 
artiste distingue, M. A. La Penne, eleve et fervent admira- 
teur de G. de Mortillet. II est dTme composition a la fois 
simple et harmonieuse. Au pied d’une colonne de marbre 
blanc, sur laquelle se dresse le buste en bronze du savant, 
est assise une jeune femme qui feuillette un livre ; elle 




Faces dn cfuipilenu sur lequel repose le busle dc G. dc Mortiilel . 
(Cliches E. DcschasLrcs). 
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personnifie la jeunesse etudiant la prehistoire, 1’avenir scru- 
tanfc le passe. 

Un chapiteau symbolique en calcaire sert de transition 
entre la colonne et le buste qu’elle supporte. Les figures 
dont ses faces sont ornees expliquent le monument, en indi- 
quant le caractere de 1’oeuvre quil entend glorifier. 

On v voit la transformation du type humain a travers les 
grandes divisions du quaternaire : 

Au Chelleen , la forme simienne est tres apparente, a 
peine attenuee meme, L’homme etait encore grimpeur, ainsi 
qu en temoigne la branch e de chene sculptee au-dessus d’un 
grossier coup de poing, instrument tout a fait rudimentaire 
table dans tin caillou de quartzite. 

Au Moustdrie.il, la tele, forte et massive, est entouree 
dune peau d’ animal. Au-dessous, la pointe, le racloir et 
un eclat de silex rappellent l’industrie de cette epoque, qui 
coincide avec un abaissement de la temperature et la grande 
extension des glaciers. La physionomie d’ensemble est 
encore simienne, mais elle se releve par certains details : 
les levies, par exemple, commeneenta se dessiner. 

Le Sol ut re en est represente par une tete de femme. Le 
front estlargement developpe ; leslevres sont grosses, mais 
nettement dessinees et le prognatisme est moins accentue. 
Certains objets de parure accusent une sorte d ’instinct artis- 
tique. Une pointe en feuille de laurier et une pointe a cran 
caracterisent Tindtistrie tres habile de ce temps. 

Enlin, pour le Mac/daldnien , Lartiste a reproduit, en 
1 agrandissant, la belle tete de jeune fille de Brassempouy. 
Un baton de commandement, un burin, un harpon, une 
aiguille et la plaque d’ivoire de la Madeleine sur laquelle 
est gravee une remarquable figure de mammouth donnent 
une idee de cette epoque, ou Thomme avait atteint son 
type physique definitif et un haut degre de puissance men- 
fale. 

La serie des discours terminee, M. Berteaux a remis les 
palmes d officier d’aeademie a M. La Penne, auteur du 
monument, et k M. G. Fouju, vice-president du Comite 
d’initiative. 




MONUMENT G. DE MORTILLET 


CEUVRE DE A. LA PENNE 



Discours de M. G. FOUJU, 
Vice-President du Comite d’Initiative. 


Monsieur le Minister, Mesdames, Messieurs, 

En 1901, sous le haul patronage (Tun Comite cl’honneur ou se ren- 
conlrent les 110 ms les plus eslimes du monde scientifique, le Comite 
d’initiative constitue dans le buld’elever un monument a la memoire 
de Gabriel de Mortillel, adressait aux souseripteurs son premier 
appel. 

J’ai hate de dire que cet appel fut immedia lenient entendu. De 
Lous les points du globe ou resident quelques fcrvents de la Prehis- 
Loire, les souscrip lions nous arriverenl nombreuses, accompagnees 
souvcnt des lettres les plus llatteuses et les plus encourageantes. 

Grace a eet empressement, grace aux conconrs devoues rencontres 
de toutes parts, le Coraite d’initiative a pu mener a bien l’ceuvre 
ent reprise. 

Dans ce cadre merveilleux que Torment les antiques Arenes de 
Lutece, l’image fidele du Maitre vient de nous apparaitre. 

En face de ces gradins ou se pressaient jadis les foules avides de 
spectacles violenls et dont les echos ne sont plus troubles aujour- 
d’hui que par le jeu des enfants cl le gazouillis des oiseaux, Gabriel 
de Mortillet semblera encore prodiguer a des eleves et a des audi- 
teurs invisibles les inepuisables Lresors de son enseignement fait 
de science et de verite. 

Messieui’s, avant de confier a la Ville de Paris ce modeste monu- 
ment, ii reste encore au Comite d’initiative un bien doux devoir a 
remplir : celui d’adresser, en ce jour d’inaugu ration, ses plus vifs 
remerciements h lous nos genereux souseripteurs, aux societes 
savantes qui, sans crain te de grever leur budget, nous out envoye la 
forte somme et surtout a l’artiste, auteur du projel et du monument, 
& noLre ami desinteresse, M. La.Penne. 

Et a vous, Monsieur le Ministre qui, en venant presider cette cere- 
monie, nous donnez une si grande marque de bienveillance. A vous, 
Monsieur le represen tan t de la Ville de Paris, a vous Monsieur le 
represen la nt du Prefet de la Seine, a vous Messieurs les Presidents 
des societes scientifiques representees ici, & vous tous enfm, Mes- 
dames, Messieurs, le Comite d’initiative vous estprofondement recon- 
naissant et vous adresse, par ma voix ? son plus clialeureux merci, 
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Diseours de M. BRENOT, 
Secretaire du Conseil Municipal de Paris. 


Monsieur le Ministre, Mesdames, Messieurs, 

Si les devoirs imperieux de sa charge ne l’appelaicnt acluellement 
en Espagne ou il repond, & la tete d’une important© delegation dn 
Conseil municipal, a Faimable invitation dela Municipalite de Madrid, 
notre president, M. Paul Brousse, eut ete heureux de saluer aujour- 
d’hui la memoire de Gabriel de Mortillet. 

II 1’efit fail avec sa double autorite de president de F Assemble© 
communale et d’homme de science. 

Je n'y peux apporter que mon admiration profane pour le fondateur 
de l’archeologie prehistorique, et ma profonde sympathie pour le 
vaillant republicain, pour Fliomme de libre el haute pensee dont le 
souvenir domine cette fete. 

G’est h ses collogues de la Societd d’anthropologie qu’il appartient 
d’apprecier le savant. G’est a ceux de nos amis politiques qui com- 
battirent tout a cold de lui, c’est a vous en particulier, Monsieur le 
Ministre de la Guerre, qui avez ete le bon compagnon de lutle de 
Gabriel de Mortillet, d’evoquer le souvenir de Pardon t democrat©. 

Mon r61e doit so borner a recevoir, an nom de la Yille de Paris, le 
beau monument que vous lui offrez aujourd’hui et dont elle accept© 
la garde avec reconnaissance. 

Aussi bien, le lieu est-il heureusement cboisi pour l’erection du 
buste de l’illustre savant. 

Sans doule, les vestiges de l’industrie bumaine qui nous entourent 
sont in liniment plus jeunes que ceux dont de Mortillet a poursuivi 
l’etude avec tant de lumineuse sagacile. Ils sont les temoins d’une 
civilisation superbe, en plein epanouissement, beritiere de leblouis- 
sante civilisation grecque, genera trice de la civilisation moderne, et 
ils cbantent avec eloquence la glorieuse histoire de notre cite. 

Cependant, ils sont le passe, et compares aux traces de l’industrie 
bumaine primitive, ils marquent pour nous, dans line perspective 
loinlaine, les deux termes de revolution bumaine, toute 1’effrayante 
distance separanfc Fhomine qui a peniblement taille la hache de silex 
de Fhoinme qui a bati le Colisee. 

G’est pourtant cet humble ancetre qui fit l’objet des etudes inces- 
santes de Gabriel de Mortillet; on peut dire qu’il mit autant de pas- 
sion, au tant d amour a evoquersa rude figure que d’autres bistorions 
en mirent a fair© revivre les plus grands types de Fhistoire. 

Seul un bomme plein de tendresse pour ce grand -pere, si loin de 
nous, pouvait avoir la pensee geniale de substiiuer les traces de l’in- 
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dustrie primitive aux ossements fossiles cOftimo point de depart des 
etudes de chronologic prehistorique. 

Seul, un homme comme de Morlillet pouvait avoir cette pensee, 
parce que seul, il avait assez de respect des vestiges si grossiers du 
travail hmnain a peine ne, pour lui donner l’importance qu’il dolt 
avoir dans le tableau genealogique de notro race. 

Au nom de la Ville de Paris, Messieurs les membres du Comite, je 
vous remercie de la belle oeuvre d’art dont vous la dotez, et dans 
laquelle M. La Penne a fait revivre, avec tant de talent, les traits du 
Maitre. 

Je vous remercie de la genereuse initiative que vous avez prise. 

Grace a voire, pieuse admiration, les generations futures pourront 
saluer la figure de Gabriel de Mortiliet, c’est-a-dire celle d’un grand 
serviteur de la verite. 


Diseours de M. AUTRAND, 
Secretaire General de la Prefecture de la Seine. 


Monsieur le Ministre, Mesdames, Messieurs, 

Avec le representant du Conseil municipal, "et au nom de M. ]e Pre- 
fet de la Seine, j’ai Phonneur de recevoir le monument qui a ele 
eleve a la mernoire de Gabriel de Mortiliet et que le Comite d’initia- 
tive remet a la ville de Paris. 

En me donnant cette mission, M. le Prefet nPa charge de feliciter 
les collogues, les cloves et les amis de Gabriel de Mortiliet cle leur 
pensee reconnaissante. 11 a voulu aussi faire exprimer tout a la fois 
son respect pour un des plus inlrepules champions de Pidee repuhli- 
caine, et son admiration pour le veritable fondateur de Parcheologie 
prehistorique. 

Certes, ce iPest pas au milieu de cette ceremonie, devant vous, 
Monsieur le Ministre, c£ui avez ele le compagnon des dernicres lutles 
de Mortiliet, que je me permeUrai de rappel or la genereuse ardeur 
de ses convictions republicaines. Go n'csl pas, non plus, devant des 
maitres de la science anthropologique que j’oserai retracer les tra- 
vaux considerables par losquels son nom rest era honore par la science 
universelle. Cela a ete fait avec emotion le jour des funerailles. Cela 
sera fait encore' avec plus d'eelal en ce jour de la glorification. 

Qu’il me sufilse, des lors, de rendre, d’un mot, un juste hommage 
a son grand effort scienlifique. L'archeologie prehistorique etait a 
Petal de chaos. Mortiliet fut Pesprit qui le debrouilla et en fit jaillir la 



lumiere. II organisa systdmatiquemont cette science naissante. On 
avail pris la faime coranie point cle depart cles 6Ludes prohistoriques. 
On evaluait l’fige des diflerentes phases de la civilisation d’apres les 
l'estes osseux des animaux, Mortillet conclut resolumenl b la neces- 
sity d’une classification fondec non sur des fossiles, mais sur les pro- 
cluits des industries primitives rencontres sur le sol. Ainsi s’empara- 
t-il, d’une main ferine, du sceptre de 1’areheologie prehistorique. 
Ainsi devinl-il chef d’ecole, groupanfc et retenant autour de lui des 
savants, des travailleurs du mpnde entier. 

Ce qui caraclerise, de plus, la valeur de ses travaux, e’est par des- 
sus lout la loyaute scientifique. II etait une conscience rigoureuse. 
II ignorait les affirmations de hasard, les inductions en 1’air, les pres- 
tiges de la science amusante. II n'avait qu’un principe, qu’une pas- 
sion, auxquels est restee fidelel’Ecole d’an fchropologie : e’esfc d’asseoir 
les connaissnnecs sur des bases vrnies, certaines et indiscu tables. 

Messieurs, voilh sept ansque nous avons perdu Gabriel de Mortil- 
let. II repose dans cette ville de Saint-Germain qu’il avail adminis- 
tree, pres de cel admirable Musee des anliquiles nationales dont il 
s’etail fait le guide savant et l’oiivrier aviso, apres en avoir ete le 
principal organisateur. Maisc’estici, non loinde l'Ecole d'anlhropolo- 
gie oil pendant vingt-deux ans il a enseigne ; e’est dans ecs lieux evoca- 
leurs d’une civilisation disparuc (jue so dressera son image energique 
et recueillie ; e’est sur celle montagne Suinte-Genevieve que, grace 
a ses disciples et b ses amis, la Science reconnaissante pourra mieux 
honorer son souvenir ! 


Discours de M. Maurice BERTEAUX, 
Depute de Seine-et-Oise, Ministre de la Guerre. 


Messieurs, 

La vie de Gabriel de Mortillet a olTert Fexemple d’une admirable 
unite; elle a etc tout entiere cousacree a la recherche de la verity 
dans l’ordre scientifique et dans l’ordre politique. Cette grande intel- 
ligence vouee k 1’etude de revolution liuniAine depuis ses plus con- 
fuses origines avail rapporle de ses vastefs et laborieuses enquetes, 
jamais ter minces, une philosophic penetree d’allruisme, de solidarity 
et de bon to. Ce savant, qui s’etait fait le - contemporain des-ages les 
plus recules, qui avail vu en des temps dont la distance est si grande 
qu il ne 1 evaluait pas a moins de 200,000 annees, rhomme prirnitif, 
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holre ancetre de la prehistoire, s’efToi'Qant d’instincl de se degager 
de sa brutal ite native, polissant la liaclie de silex, incisant les os 
d’animaux, faisant naxtre les premieres formes de Findustrie et de 
Fart, ce savant en un mot, si absorbe qu’il parut dans le passe, n’en 
fut pas moins un homme dc son temps, soucieux de tous ses devoirs 
envers le pays, passionnement epris de progres social, 

Mele activement h nos luttes politiqnes, condamne a la prison et 
exile sous Fempire, plus tard maire de Saint-Germain, elu en 1885 
depute de Seine-et-Oise, a ce fameux scnitin de ballottage dont depen* 
dit une fois encore le sort de la Republique, de Mortillet apporLa au 
Parlement, avec les habitudes d'un espi'it methodique et critique, 
ses foxdes convictions de republicain et de libi’e-penseur. 

Mais s’il a laisse dans la vie municipale et dans la vie publique, a 
ceux qui ne Font pas approche, le souvenir d’une rigueur de prin- 
cipes dont la fennete confinait parfois a la rudesse et qui s’accordait 
mal des concessions et des transactions; ceux qui ont eu la bonne 
fortune de le voir de pres savent combien il avail, en mein e temps, de 
generosite de coeur, de bienveillance et de bonle, 

II sera perm is a Fun de ses successeui's a la Cliambre, a Fun de 
ceux dont il a guide les premiers pas dans la vie politique, de lui 
rendre a cet egard un hommage particulierement reconnaissant. 

Get hommage, je Fapporte au pied de ce monument que ses admi- 
raleurs et ses amis ont eleve a ce grand savant, a ce grand liormete 
liomme, non settlement en mon nom personnel et au 110m du Gouver- 
nement de la Republique, de cette Republique qu’il a tant aimee et 
qu’il a fidelemenl servie, mais encore plus specialement, au nom du 
department de Seine-et-Oise dont il fut Felu et au nom de cette 
ville de Saint-Germain-en-Laye 011 il vecut au re lour de Fexil, & 
laquelle il avail donne son aclivite el son coeur et ou il voulut mou- 
rir. 

Je n’aurai pas & rappeler devan t ses collegues de la Societe d’an- 
thropologie et devant des amis de la science, quelle fut la part pre- 
ponclerante de Mortillet dans la constitution de notice musee de Saint- 
Germain auquel son souvenir reste intimement lie et ou sont reunies 
les pieces justilicatives de notice histoire nationale. 

C’esfc la, Messieurs, a travcrs les documents de Findustrie primi- 
tive et de Fart nxdimcntaire de nos ancelres rencontres dans notre 
sol, que nous pouvons le mieux prendre conscience de la formation 
de notice race au coin's des etapes millenaires qui vont de F&ge de la 
pieri'e et de l’ftgc du renne aux vestiges de Fepoque gallo-i*omaine 
ou merovingienne, et qui retraccnt l’effort ingenieux de Fhomme 
pour s’adapter a des conditions parliculieres d’existcncc et de climat, 
et le lent exhaussement d’un peuple a la civilisation. 

Le grand livre de Mortillet, La Formation de la Nation Franyaise, 
qui est, comme il le disait lui-meme, la genealogie de noire famille, 
est une pei'spective emouvante ouverte sur notre passe, sur cette 
longue suite d’ages. 

Ce sont la, Messieurs, des lemons qui donnent davantage le senti- 
ment de cette solidarity qui nous unit a toutes les generations dispa- 
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rues, qui out lentement forme la France physique et morale ou 
nous vivons, Franca is et Republicans d’aujourd’hui, et qui rendent 
plus saisissable, a quireflechit, cette loi de progres indefmia laquelle 
croyait profondement de Mortillet et a laquelle il avait voue sa .vie 
de savant et cle citoyen. 

CTesL pour cela, pour cela surtout, que le Gouvcrnemcnt de la 
Republique a tenu a s’associer a la ceremonie d’aujourd’hui comme 
a l’accomplissement cVun devoir de pieuse reconnaissance envers cet 
esprit fibre sans cesse a la recherche du mieux et clu plus vrai, envers 
ce haul earactere fait de probite scientifique, de probite privee et de 
probite politique, envers ce travailleur acharne de la bonne cause 
qui, meme apres sa mort, demeure comme un vivant example pour 
tous ceux cju'animent, en meme temps que la curiosite du passe, la 
genereuse preoccupation des problemes passionnants du present et 
de Favenir, 


Discours de M. Georges WERNERT, 

Attache au Cabinet de M. Dujardin-Beaumetz, 
Sous-Secretaire d’istat des Beaux-Arts. 


Monsieur le Ministre, Mesdames, Messieurs, 

L’absence de M. le Sous-Secretaire d’Etat des Beaux -Arts me 
valant le tres grand honnour de le repix;senter a cette ceremonie et 
de prendre la parole en son nom, j’eprouve une grosse emotion devan t 
la lourde tache qui m'echoit. 

D’autres, plus autorises, vous out dit la figure energique dumaitre 
dont nous celebrons aujourd’hui la memoire, son ardour dans la 
bataille, son loyal el franc sourire, sa bicnveillance inepuisable. Per- 
mettez-moi d’ajouter que Gabriel de Mortillet, paleonlologue et geo- 
logue distingue, fut aussi un delicat artiste. 

Dans la paleontologie et la geologic — en efTet — il y a de Part et 
du rove; les principaux ouvrages cle Gabriel cle Mortillet : Le P r 6 his- 
toric/ ue, les Oriffines de la ehasse , cle la peche of cle V agriculture ; 
enfin, la Formation cle la nation franqahe sont non seulemcnt des 
livres d’une severe methode, d\m positivisme absolu, mais des oeuvres 
claires et limpides, des oeuvres de vie... 

Oui, le savant penche sur les racloirs et les lames cle fepoque 
mousterienne, sur les petits silex, les ossements de mammiferes, cle 
reptiles etde poissons, les coquilles et les zoophytes, est un artiste. 
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Sous sa main, ces pierres brutes, ces os, ces poteries arrachees h 
la terre s’animent; la veritable histoire de notre globe s'en degage ; 
le livre de la nature dont les secrets sont mis h nu devient ainsi le 
plus attrayant des romans, le plus merveilleux conte de fee, le plus 
beau livre ! 

En etudiant ces debris informes et d’apparence insignifiante, on y 
trouve la genese de toutes choses et Ton passe de la barbaric la plus 
complete des premiers ages a un etat de demi-civilisation qui prouve 
la sociahilite des races. 

Et, k evoquer ces lointaines epoques, a voir s’etendre jusqu’a nous 
la chame ininterrompue qui relie les objets et les etres, quelque dif- 
ferents qu’ils nous paraissent, on croit a la perfectibilite humaine et 
1’on a foi en l’avenir ! 

Au nom de M. le Sous-Secretaire cl’lS tat des Beaux-Arts, je suis 
heureux de saluer le fin lettre, Pecrivain independant, le penseur 
d’elite que le distingue statuaire La Penne a su faire revivre en ce 
simple et beau monument. 


Diseours de M. Paul SEBILLOT, 
President de la Soeiete d’AnthropoIogie de Paris. 


Le nom de Gabriel de Mortillet est inseparable de celui de la 
Soeiete d’anthropologie : aucun de ses membres n’y a joue un r61e 
plus important, plus soutenu, plus utile. Pendant trente-deux ans, de 
1805, date de sa reception, jusqu’aux derniers mois de sa vie, il y fait 
de nombreuses communications, qui souvent eclairent quelque point 
nouveau de la science prehistorique dont il fut un des fondaleurs. II 
intervient aussi frequemment dans les discussions, soit pour criti- 
quei% soit pour approuver, soit pour mettre au point les opinions 
emisespar ses collogues. Elu president en 1875, ilremplit avec auto- 
rite cette fonclion delicate. Il collabore aussi acLivemenl a l’organi- 
sation de la section anthropologique aux Expositions de 1878 et de 
1889. 

Ces multiples eteclatants services rcndenl cher a la Soeiete d’an- 
thropologie le souvenir de Gabriel de Mortillet, et elle est aujourd’hui 
heureuse et fiere de saluer, dans ces antiques arenes de Lutece, le 
monument eleve au savant dont les patientes reclierclies ont si puis- 
sarament contribute a la reconstitution de Phistoire lointaine des pre- 
miers &ges de Phumanite. 



Biscours de M. H. THULIE, 

Directeur de rl&cole d’Anthropologie de Paris, 


Monsieur le Ministre, Mesdames et Messieurs, 

Je viens apporter les hommagcs de l’ficole cl’anthropologie a la 
mdmoire de Gabriel cle Mortillet ; non seulement il contrihua a la fon- 
dation de 1’ecole, mais encore il fut un de ses professeurs les plus 
snivis et les plus admires. Par son enseignement nourri de faits et 
vivifid par une ardenle controverse, par ses recherchos el par ses 
dents il a jefce sur elle un yif eclat qui a largemcnl con tribud a eta- 
blir son influence et son autorite dans le mondc seientifique. Nous 
pouvons dire avec un juste orgueil que le plus grand nombre des 
maitres qui enseignent l’anthropologie a l’etranger ont passe par 
notre dcole. 

Plus de sept ans se sonl dcoules depuis que nous avons perdu cet 
illustre maitre, et son nom brille aujourd’bui du meme eclat que 
lorsque nous avions le bonheur de le compter parmi nous. Ce qui 
fixe ainsi sa memoire dans le souvenir des liommos, e’est non seule- 
ment la longueur de son enseignement, l’importnnce de ses ecrits, 
sa combativitd et ses lattes, e’est surtout la creation de la science 
prehistorique. On pent dire creation, carle prehistorique n’est devenu 
line science reelle que par sa classification. Jusqu’a lui les elements 
en etaieiit epars, sans relation entre eux, sans cohesion ; il les classa 
avec une methode tellement sure, simple el complete que Ton croi- 
rait cette classification sortie toute faite de la nature elle-meme. 
Cependant la tache etait difficile cl les oppositions nombrouses et 
formidables. 

L’idee de 1’antiquite cle I’liomme, universellement admise aujour- 
d’hui par les gens eclaires, fut tres longue a se faire accepter ; on 
s’en tenait toujours a la tradition et e’est une croyance orlhodoxe, 
comme de Mortillet se plaisait a le faire remarquer, qui conduisit a 
clemontrer son inanite. 

Boucher de Perthes decouvritPhomme du quaternaire en cherchant 
celui qui existait avant le deluge an quel il croynit encore, ce pre- 
tendu deluge dont les geologues n’ont jamais trouve de traces, car 
ce que Buckland a appele diluvium est un ensemble de depots for- 
mes pen a peu pendant une longue scu'ie de siecles. Ce fut presque 
un scanclale et pendant vingt ans ses decouvertes furent trailees de 
]>ure imagination et presque d’insanite. Ce n’est qu’en 48;i0 que l’opi- 
nion formelle de savants tels que Joseph Prestwich, John Evans, 
Gaudry, Isidore Geoffroy Sainl-Hilaire, etc., imposa la realile de cette 
importante decouverte. 
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Mais une classification manquait encore, ou plutot celles qui exis- 
taient restaient rndimentaires. En 1836, Thomsen avait divise les 
temps prehistoriques en ages de la pierre, du bronze et du fer, divi- 
sion que les Suisses, les premiers, avaient admise et repandue en 
Europe. Mais Page de la pierre, comprenant des outils si varies, si 
differents entre eux, restait dans le desordre eL l’incoherence, on se 
contentail de elasser ces produifcs de 1’industrie primitive en periodes 
de la pierre polie et de la pierre taillec, divisions adoptees par les 
Anglais et denommees par eux : periodes ndolithique et paleolithiquc . 

Le savant explorateur des cavernes, Edouard Lartet, chercba a 
diviser le paleolitbique en trois epoques caracterisees par la faune ; 
mais cette classification etait incertaine, les trois animaux typiques, 
le grand ours, le mammouth et le renne ayant vecu ensemble, en 
plus ou moins grand nombre il est vrai. 

Gabriel de Mortillet chercba les caracteres des diflerentes classes 
dans Findiistrie elle-meme, les groupant d’apres la forme des outils, 
et d’apres le procede et la perfection de leur taille, cbacune de ses 
classes, d’ailleurs, correspondant a une faune synclironique. On ne 
peut suivre ce travail de classement sans admirer avec quelle clarte, 
avec quelle logique soutenue par une accumulation d’observations, 
le maitre a etabli les differents ages paleolithiques. 

Mais c’est dans les inductions tirees de la decouverte de l’abbe 
Bourgeois qu’il montra certaines de ses qualites les plus marquantes 
et la liardiesse de son esprit. En 1867, I’abbe geologue apporta au 
Congres d’archcologie et d’anthropologie les fameux silex brules et 
tallies provenant de la base du tertiaire moyen de Tbenay et preten- 
dit demontrer par eux qu’u cette epoque un etre avait su se servir 
du feu et tailler des outils dans la pierre. Ge fut un scandale comme 
celui qu’avait souleve Boucher de Perthes en decouvrant l’homme 
qualernaire. Toutefois, d’apres certaines considerations geologiques, 
Gabriel de Mortillet avanga que l’etre pensant qui avait utilisdle feu 
dont on retrouvait les traces et fabrique ces outils, ne pouvait etre 
l’liomme lui-meme, mais son precurseur. En jnillet 1873, a la Societe 
d’anthropologie, et un mois plus tard, a Lyon, a la reunion de 1’ Asso- 
ciation franchise pour l’avancement des sciences, il posa pour la 
premiere fois la question du precurseur de Fhomme qu’il denomma 
plus tard Anlhropopithequc. Abel Hovelacque, au nom de la linguis- 
tique, avait appuye son opinion. 

De longues annees s'etaient ecoulees sans qu’il eut etc question de 
cet anlhropopithequc hypothetique, quand, en 1894, un medeein 
militaire hollandais, le D r Dubois, trouva dans File de Java, au milieu 
d’un gisement de la fin de 1’epoque tertiaire, une calotte cranienne, 
un femur complet et deux dents d’aspect liumain, seconde et troi- 
sieme molaires. Le femur, par sa forme, demontre la station debout 
de l’animal qui le portait, le crane Ires supericur a celui du singe le 
plus eleve est Ires inferieur au crane normal de fhomme le plus 
inferieur. Le D 1 * Dubois denomma, Pithecanthropus erectus cet etre 
tres au-dessus du singe et de beaucoup au-dessous de rhomme le 
plus bas place sur l’echelle humaine. Geux qui ont assiste au banquet 
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que les anthropologisles offrirent an D r Dubois out constate avec 
quelle niodestie et quel enthousiasme celui qui avait prevu l’exis- 
tence de I’anthropopitheque regut et acclama celui qui avait Irouve 
le Pithecanthropus. L’honorable M. Berteaux qui assistait a cette fete 
scientifique n’en a pas perdu le souvenir. 

Par une ironie de la science, c’est en cherchant riiomme d’avant 
le deluge que Boucher de Perthes a trouve rhomme qualernaire, et 
ce sont deux abbes, Bourgeois avec les silex de Then ay et Delaunay 
avec les os incises des faluns de Pouance qui ont ouvert le debat, 
ayant finalement 4 tabli l’inanite des contes enfantins des traditions 
religieuses. Nous n’attribnerons pas cette heureuse singularity au 
doigt de la Providence, mais a la logique immanenie des fails et h la 
bonne foi de ces savants qui ont fait passer la vdrite scientifique avant 
la croyanee de tradition. 

Faut-il rappeler tous les titres de Mortillet a notre reconnaissance? 
En 1865, a la reunion extraordinaire de la Societe italienne des 
sciences naturelles, il fit adopter la creation du Congres internatio- 
nal d’arch^ologie et d’anthropologie prehistoriques dont le printemps 
prochain verra s’ouvrir la 13 e session. Attache de 1868 a 1885 au 
musee de Saint-Germain, il y proceda au elassement metliodique eL 
clair de nombreuses series prehistoriques. Pendant de longues annees, 
il prdsicla la Commission des monuments m6galitliiques ; en 1876, il 
fut president de la Societe d’anthropologie. 

Ses ecrits sont nombreux sur la conchyliologie, sur la geologic et 
la mineralogie de la Savoie et surtout sur Parcheologie et la prehis- 
toire. Ii fit successivement paraiLre : Les materiaux pour Vhisloire 
primitive de Vhomme ; Le siyne de la croix avant le elu islianisme ; 
Les promenades a V exposition de IS 67 ; Les promenades au musee de 
Saint-Germain ; Le musee pr&hi&lorique , en collaboration avec son 
fils Adrien; enfiri, en 1883, la premiere edition de son bel ouvrage 
Le prGhistorique qui renferme toute sa doctrine et qui est devenu un 
livre classique. En 1890, il publia Les oru/ines de la chasse et de la 
peche et en 1897, l’annee qui preceda sa mort, La formation de la 
nation fran^aise. 

Sa earriere de professeur fut des plus brillanles; h partir de 1876, 
c’est- a-di re pendant vingt-dcux ans, il a occupe a notre ecole la 
chaire portan tie. litre d’anthropologie prehislorique. Sescours elaient 
suivis par un public nombreux. Les auditeurs n’etaient pas attires 
seulement par l’interel de cette science nouvelle si attrayante commc 
tout ce qui touclie aux origines de l’homme, mais aussi par la fag on 
dont elle etait enseignee. Si, d’un cote, l’esprit dtait satisfaifc par les 
nouvelles connaissances qai lui elaient apportees, par la mcthode de 
1’exposition, par la clarte des descriptions, par Tabondance des 
exemples et des demonstrations sur pieces, do l’autre, il etait tenu 
en eveil par la conviction ardente du mailre, par la discussion pas- 
sionnee des. objections faiLes a sa classification, a sa nomenclature, 
aux idees philosopbiques qu’il tirait de ses materiaux, a fa palethno- 
graphie elle-meme. 

Gabriel de Mortillet a etc et restera un veritable chef d’ecole. 
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L’Eeole d’anthropologie est heureuse et here des honneurs dont 
on glorifie la memoire do l’un de ses plus illustrcs maitres. Elle 
adresse ses felicitations a sa famille et en particulier a son fils Adrien, 
notre cher professeur, qui fut son aide et son collaborateur. Les 
oeuvres de Gabriel de Mortillet et les consequences philosopliiques 
qu’elles ont en trainees seront pour ceux qui viendront a pres nous 
Feloquenle explication du beau monument que Ton inaugure aujour- 
d’hui ; elles fixeronfc a tout jamais le nom du maitre dans fliistoire 
des premiers ages de Fhumanite, et aussi dans celle de Fevolution 
de la libre pensee. 


Discours de M. A. CHERVIN, 
President? de la 

Societe des Conferences Anthropologiques* 


Messieurs, 

Apres les eloquents discours que vous venoz d’ entendre, j’ai le 
devoir d’etre bref et je n’y manquerai pas. 

Je veux seulement apporter Fhommage respcctueux de la Sociele 
des Conferences antliropologiques au Maitre regrette du pr<§histo- 
rique. ^ 

Des sa fondation, en 1902, notre Societe a oblenu plein succes, non 
seulement parce qu’elle repondait a un besoin manifesto, mais sur- 
lout parce qu’elle s’est inspiree des methodes et de l’esprit scienti- 
fique de nos Mai Ires. 

La Science est faite par quelques hommcs de genie et nous pou- 
vons dire, qu’en ce qui concernel’Anthropologie, nous dcvons presque 
tout a cette trinite scientifique : Broca, Bertillon, Gabriel de Mortil- 
let. Mais si lours travaux sont precieux pour les connaissances nou- 
velles tju’ils nous apportent, combien sont plus precieuses encore les 
methodes qu’ils ont creees. C’est par la qu ils ont affirme leur mai- 
trise et qu’ils ont rendu d’inoubliables services a la science. ^ 

Broca a employe la majeure partie de son aclivite a creer des 
methodes, a systematise* la technique un peu empirique de ses pro- 
decesseurs. 

Bertillon a fait descendre la Sociologie des sommets nuageux ou 
elle se complaisait trop jadis pour la plier aux regies severes de la 
StatisLique et il a fait de la Demographic une science precise et 
methodique. 

Gabriel de Mortillet a ecrit cent memoircs, mais son oeuvre ionda- 
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mentals, c’est incontestablement sa classification. C’esl la Famvre 
goniale clu Maitre, celle qui fera son nom imperissable . 

Et comment en est-il arrive la ? 

C’est qu’il if est pas Fhomme des hypotheses plus ou moins inge- 
nieuses. La geologie estla base solide de ses Lravaux et il ne Fa pas 
seulement etudiee dans les livres et les laboratoires. G. de Mortillet 
fut attache pendant huit annees a la construction des chemins de fer 
de la Haute-Italic. Pendant huit annees il etudia attentivement les 
coupes de terrain qu’ouvraient chaque jour sous ses yeux des 
trancliees gigantesques. C’etait la une occasion d’etude qui ne 
devait pas etre negligee par un observateur aussi sagace, 

Yous savez enfin que Gabriel de Mortillet fut attache a la direc- 
tion de differents Musdes. Son esprit analytique se complaisait natu- 
rellement a classer metliodiquement, d’apres des types geologiques 
connus, les objets qu’il avait sous la main. 

Telle est assur&nent, Messieurs, la gencse de cette classification qui 
a subi — sans serieux dommage • — Fepreuve du temps. C’est surtout 
cet esprit scientifique, methodique clair et simple en meme temps, 
comme tout ce qui est vrai, que nous devons le plus admirer en 
Gabriel de Mortillet. 

C’est cet esprit qui a enfante tous ses travaux el qui inspire ceux 
de ses eleves. 

C’est lui qui continuera a guider la Societe des conferences anlhro- 
pologiques. Elle ne pouvait prendre un guide plus sur. 

Je ne connais pas de vie plus active, plus noblemen t employee, 
plus desinteressee que celle de Gabriel de Mortillet. 

Tres accueillant pour les jeunes, devoue jtisqu’aii sacrifice pour ses 
amis et ses idees, il frappait durement d’estoc eL de taille pour ses 
convictions scientifiques, phil^ophiqucs ou politiques. Mais il avait 
trop le respect de lui-rneme et de ses adversaires pour s’ecarter 
jamais de la plus parfaite courtoisic. 

Le combat lermine, en sa faveur ou contre lui, il n’y avait jamais 
nujle rancceurdans sapensee. L’adversaire de la veille devenait l’ami 
du lendemain, et il n’y avait pas de collogue plus loyal. 

Il a travaille, il a lutte, il a souffert. 

Apres avoir ete si longtemps a la peine, il est bien juste qu’il soit 
aujourd’hui a Fhonneur. 

Je viens, au nom de mes collogues de la Societe des conferences 
anthropologiques, lui apporterle juste Iribul de notre reconnaissance. 

Mais je ne veux pas terminer sans feliciter la Societe des excur- 
sions scientifiques de sa feconde initiative. 

Sans bruit, sans reclame, elle s’est adressde aux eleves, aux admi- 
rateurs de Gabriel de Mortillet qui out repondu enfoule a son appel. 
C’est undes siens, notre excellent ami La Pennc,qu’clle a charge de 
la tache difficile de materialise!* nos desirs avec le marbre et le 
bronze. La Penne y amis tout son coeur, tout son talent et il a fait 
la belle rnuvre que nous avons sous les yeux et qui sera un nouveau 
fleuron pour la couronne artistique de notre grand Paris; 

Enfin vous vous joindrez certainemenL h moi, Messieurs, pour 
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adresser un souvenir affectueux a Madame Gabriel de Mortillet que 
son grand age et sasante chancelante ont retenu loin de cetfce fete. Je 
prie ses enfants de lui transmetlre nos voeux bicn sinceres pour le 
retablissement de sa sante et de l’assurer que le nom de Gabriel de 
Mortillet ne sortira pas de la memoire des homraes. 

Cette magniflque journee qui est l’apotheose du clier compagnon 
de sa vie en est la preuve certaine. Ce sera assurement un recon fort 
pour son ame ineonsolee et un sujet de legitime orgueil pour tous les 
siens. 


Discours de M. Emile RIVIERE, 

President-Fondateur de la Societe PreMstorique 
de France. 


Monsieur le Ministre, Mesdames, Messieurs, 

Il y a pres de deux ans, lorsque raes confreres, la plupart ici pre- 
sents, roe faisaient Fhonneur de m’appeler a la presidence de la 
Societe preliislorique de France, que nous venions de fonder, mes 
premieres paroles etaient pour saluer la memoire de Gabriel de Mor- 
Lillet. 

Aujourd’hui voire Comile d’iniliative m'a cboisi pourparler an nom 
de notre Societe, devant Fimage du veritable fondatcur, avec Boucher 
de Perthes, de la Prehistoire, pour parler du savant regret le, parlor 
de Celui enfin, que, vivant, nous eussions acclame unanimement, ces 
jours derniers, President d’honneur des Congres prehistoriques dc 
France, comme il le fut pendant longtemps des Congres internatio- 
naux d’ Anthropologic et d’Archeologie prehistoriques. 

Je vous suis profondement reconnaissant, Messieurs, de ce nouvel 
honneur. 

Passionne, des ses premieres annees, pour ainsi dire, pour Fllistoire 
naturelle, Gabriel de Mortillet s’adonnait bientot k l’etude geologique 
e t ■ ' 1 . ’ de la region oil Fappelait d’abord, en 1854, la 

clir«-- v ■ ■ d 1 Annecy, puis de celle, plus etendue, plus vaste, 

oil devaient le retenir, jusqu’en 1863, ses fonctions d’ingenieur dc la 
C l « des Cbemins de fer Lombards-Venitiens et dela Ilaute-Italie. 

C’est pendant cette seconde periodc que, sespecialisant davantage, 
il commengait les recherclies qui devaient le rendre promptement 
celebre non seulomcnt en France, mais encore dans le monde entier, 
rechercbes auxquelles l’avaient bien prepare ses eludes precedentes. 

La science preliislorique, a laquelle il allail desormais se consacrer 

22 
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entierement, ne comprend pas seulement des notions d’ArclnSoiogie, 
si dcveloppees soient-elles, comme maints preliistoriens la conside- 
raient. jadis. Que nous apprendrait-elle sans la Geologie, sans la 
Paleontologie sur tout, qui permet, seule, par l’etude cle la faune et de 
la flore d’un gisement, de dater suremcnt dans la chronologic de notre 
globe une epoque, de nous en faire connailre les modifications cli- 
mafceriques? Que nous apprendrait-elle surl’homme lui-meme, sans 
FAnthropologie qui nousfournit, seule aussi, les moyens de differen- 
cierles races liumaines de ces temps primitifs ? 

La prehistoii-e, Messieurs, ne saurait done exister, sansTaide que 
ces diverses sciences se pretent mutuellement. 

Les premieres publications de Gabriel de Mortillet sur ces ques- 
tions, devenues depuislors si passionnantes et dont 1’interets’accroit 
ebaque jour enccfre, si possible, parurent en I860 : Tune dans le 
Bulletin de la Socidtd ilalienne des sciences naturelles de Milan , 
sous le litre de : Sur les plus anciennes traces de Uhomme dans les 
lacs el les tourbidres de Lombard ie ; V autre, dans la Revue savoisienne , 
est intitulde ; Les habitations lacusti'es en Lomhardie. Elies etaient 
bienlot suivies, dans cette derniere Revue, d’un travail sur Vllomme 
fossile. On ne disait pas encore l’homme quaternaire, encoi'e bien 
moins l’liomme tertiaire, n’osant pas reculer jusque 15. les limiles de 
l’origine de l’liumanite primitive. 

L’annee suivante les Bulletins de la Societe g<§ologique de France 
publiaient son etude suv L' existence de Vhomme fossile pendant la 
pdriode glaciaire. 

Enfin, rentre en France vers la fin de 1863, Gelui, dont nous inau- 
gurons, en ce jour, le monument destine a perpetuer la memoire 
creait, au mois de septembre 1864; les Materiaux pour lliisloire pri- 
mitive et philosophique de V Ilomme. Cette imporiante revue, dans 
laquelle, pendant vingt-cinq ans, ont cite consignes chaque jour les 
deeouvertes el les travaux relatifs a la prehistoire du monde entier, 
avail pour sous-titre: Bulletin des travaux et deeouvertes concernant 
V Anthropologic, les temps ante-his lor iq ues \ Vepoque quaternaire , la 
question de Vespbce et de la generation spontande. 

« Voue exclusivement, comme il le disait des la premiere page de sa 
preface, a l’etude de ce qui se rattaclie a forigine, au developpemenfc 
eta l’histoire primitive de JFhomine, le but cle Gabriel de Mortillet 
etait de tenir ses lecteurs au courant de tout ce qui concerne ces 
vastes et curieuses questions 1 2 . » Son programme comportait aussi 
— nous clevons le dire a sa louange — comme premier engagement , 
rinpAiiTiALiTE. II n’est que juste de le proclamer, car il y insistait 
dans la preface du second volume des Maldriaux, en reponse a 
certains archeologues qui lui reprochaient de u trop imprimer le 
pour et le contre ». 

. « Nous clevons, ajoutait-il, rassembler, dans notre Revue, tous les 

1. Le mot prdhistorique n’apparait que quelques annees plus tard, en 
1S67, a foccasion clu Congres international prehistorique de Paris. 

2. Les Miller Unix. — T. 1, p, 5, 1864-1.865. 
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documents, resumer tous les travaux, en leur laissant le plus possible 
leur couleur parliculiere, doimer asile k touLesles opinions. Ce sonl 
surtoul les fails que nous devons recueillir el exposer de la fa$on la 
plus complete. Nous sommes persuades que la verite doit sorlir 
naturellement, d’une maniereaussi claire que nelte, du simple expose 
des faits pourvu qu’ils soieut exacts et precis L » 

C’est ainsi que les Materiaux ont rendu, des le premier jour et jus- 
qu’a leur dernier numero, jusqu’k leur disparition, a la fin de 1888, 
les plus grands services aux preliistoriens des genei’ations passees, 
qu’ils nous sonl encore, chaque jour, des plus utiles et qu’ils seront 
toujours consultes avec fruit. 

Aussi, tous ceux qui s’interessent aux questions de la prehistoire, 
si heureusement developpee avec le temps, si vaste aujourd’hui, ne 
peuvent qu’etre pleins de gratitude pour le fondateur de ce recueil, 
qui creait, dix ans plus tard, une autre revue « organe periodique, 
destine, disait-il, k servir de lien entre les adeptes de plus en plus 
nombreux des sciences anlhropologiques ». Je veux parler du jour- 
nal mensuel illuslre, L' Homme. 

Gabriel de Mortillet avail aussi fonde et dirige, en 1872-1873, un 
autre bulletin mensuel, YIndicateur de VArcheologue , que continua, 
en 1874, de Caix-de-Saint-Aymour, de memo que la direction des 
Materiaux avail passe, des sa cinquidme annee, aux mains de 
MM. Trutat et Gartailhac d’abord, de ce dernier seul, ensuite. 

Quant aux oeuvres personnelles du Maitre, le temps 4 ne nous per- 
met, en ce jour, que de renvoyer a la lisle qu’en a dressee, avec une 
piete toule filiale, Paul de Mortillet. Cependant nous devons une 
mention parliculiere k ses quatre prin.cipaux ouvrages, savoir : 

1° Le Musde prehistorique, superbe album, illuslre par le cx’ayon 
de son fils Adrien, dont chaque planche est accompagnee d’un texte 
d’une reelle valeur scientifique. La pi'emiere edition parut en 1881. 

2° Le PrMiistorique , antiquite de Vhomme (1883), ouvi'age aujour- 
d’liui parvenu asa troisienie edition et plcin d’apergus originaux sur 
le transform isme, la linguistique, l’agriculture, l’origine des religions, 
les premieres migrations de l’homme, etc. 

3° Les Origines de la chasse et de la peche (1890), dont l’un des 
chapitres les plus intei^essants est certainement celui qui, sous le 
litre de : « Animaux chassis », Iraite exclusivement des Vertehi'4s, 
dont les restes ont ele trouves dans les divers gisements paleoli- 
tliiqucs, soil qu’ils aient sei’vi a l’alimentation de 1’homme, soil que 
celui-ci les ait rapportes dans sa primitive habitation, grotte, hutle 
ou abri sous roche, comme des trophees de chasse. 

4° La Formation de la nation frangaise , dernicre oeuvre de l'auteur, 
alorsage de 76 ans, parue en 1897, c’est-a-dire une annee a peine 
avant sa mort. Elle est le developpement magistral du sujet qu’il 
avail traite dans son cours del’Ecole d’anthropologie, pendant Famine 
scolaire de 1889-1890. 

Gabriel de Mortillet fut aussi le fondateur des Congrds internatio - 


1. Les Materiaux. — T. II, p. 7, 1865-1866. 
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mux (V Anthropologic et (T Archeologie prehistoric/ ues. C’esl, en effel, 
dans la seconde reunion extraordinaire de la Societe ifcalienne des 
sciences naturelles ienue a la Spezzia, au mois de septembre 1865, 
sous la presidence du celebre professeur de Geologie, Giovanni 
Capellini, quhl en prit l'initiative. 

L’annee suivante (1866) s’ouvrait en Suisse, a Neuch&tel, la pre- 
miere session de ces importantes reunions sous le litre de Congres 
paUoethnologique international , tilre transforme, en 1867, en celui de : 
Congrbs prchiUoriquc . Ce dernier, comme on le sail, tint ses assises 
a Paris, sous la presidence d’Edouard Larlet, Gabriel de Morlillei.cn 
etant le Secretaire general. 

Je ne saurais oublier que ce fut en Italie, a Bologne, en 1871, au 
cours dela session du troisieme Congres prehislorique international, 
ou j’avais l’honneur de representer le Ministere de Fins traction 
pubiique, que je rencontrai le Maitre, avcc qui je nouais, des les 
premiers jours, les plus agreables relations, losquelles s’affirmaient 
encore l’annee .suivante, lors de ma decouverle en Italie, dans les 
grottes des Baousse-Rousse, de I’liomme quaternaire, magdalenicn, 
dil V Homme fossile de Menton. 

II ne m’appartient pas de parler ici, Messieurs, de l’enseignemenl 
si remarquable de Gabriel de Mortillet, apres le savant Directeur de 
l’Ecole d’Anlhropologie, M. le D r Tliulie, trop bien qualifie pourle faire. 
Qu’ilme permette seulement d’ajouter que nombreux furent les fer- 
vents disciples francais et Strangers du professeur cVAnlhropologie 
prbhistorique et que plus d’un d’entre eux est devenu, a son lour, uu 
maitre en prehistoire, grace a ses lemons si instructives. Je salue 
cordial emeu t ici, parmi eux, Adrien de Mortillet, le dignc coulinua- 
leur de son pore a l’Ecole d 1 Anthropologic, non dans la memo chaire, 
mais dans un enseignement d’egalc importance tout au moins. 

Quant a la classification si ingenicuse du fondateur de la prehis- 
toire, mais basee, a mon sens, un peu trop exclusivemenl peut-etre, 
sur findustrie des hommes primitifs, quant a sa classification, en 
quatre grandes epoques, des diverses periodes de Fkumanite primi- 
tive, elle arendudepuis pres de quaranle ans, elle nous rend encore, 
cliaque jour, trop de services, pour que cenenous soil pas un devoir 
veritable, un devoir agreable aussi entre tous, d’ailleurs, d’en expri- 
mer une fois de plus, au pied de ce monument, la profonde et sin- 
cere reconnaissance de tous les prehistoriens non seulement passes 
et presents, mais d’avance, nous en sommes certain, des prehistoriens 
a venir. 

Ce n’est pas a dire que, si bienfaite, si ralionnelle qu’elle soit, apres 
les modifications que son auteur lui fit judicieusement subir, apres 
les subdivisions utiles qu’il sut y introduire, ce n’est pas a dire 
qu’elle ne soit perfectible encore avec le temps ; mais, a elle seule, 
elle suffiraita perpetuer, chez les generations futures, le nom de 
Gabriel de Mortillet. 

Bien des choses meresteraient a dire encore, Messieurs, car je n’ai 
fait qu’eHleurer ici un sujet qui m’est cher, mais le nombre des ora- 
teurs que vous avcz deja entendus, le nombre de ceux qui on l encore 
mission de prendre ici la parole m’imposent de m’arreter, 
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Cependant, je ne peux m’eloigner de ce monument destine a nous 
conserver l’image du cdlebre Fondateur dela Prehistoire, sanssaluer 
d’un respectueux hommage, avec la memoire du Maitre eminent, les 
membres de sa famille reunis autour de Celle qui fut sa digne com- 
pagne, sa collabora trice devouee en maints de ses travaux, Madame 
Gabriel de Morlillet. 


Biscours de M. Leon COUTH,, 

Ancien President de la Societe Normande 
d’^tudes Prehistoriques. 


Mesdames, Messieurs, 

La Societe Normande d’etudes prehistoriques, dont notre regrette 
maitre Gabriel de Mortillet avail accepte d’etre membre d’honneur et 
dont il avail tout parliculierement encourage la fondation, ne pouvait 
res ter indiflerente a 1’hommage si legitime qui lui est rendu aujour- 
d’hui. 

Nos collogues n’oublieront jamais, en effet, qu’il vint presider 
notre premiere seance h Elbeuf en 1893, entoure des Professeurs de 
l’lScole d’anthropologieMM. Hovelacque, Lelourneau, Herve, Capitan, 
Adrien de Mortillet et des nombreux auditeurs de son cours. 

L’annee suivante, en compagnie de MM. Gaudryet Boule, il venait 
encore au milieu de nous, donner de savantes explications sur la tres 
curieuse station quaternaire sous-marine du Havre. 

Malgre ses multiples occupations, il ne cessa de nous encourager; 
et vers la fin de sa magistrate carriere, sans songer a epargner sa 
vue qui s’afTaiblissait de jour en jour, et n’ecoutant quo son devoue- 
ment sans bornes, il repondait encore aux conseils que nous lui 
demandions constamment. 

Au nom de mes collogues cle la Societe Normande d’etudes prehis- 
toriques, et aussicomme dleve bien reconnaissant de Gabriel de Mor- 
tillet, je viens joindre mon tribut d’admiration pour ses nombreux 
travaux, qui faciliterenl nos premieres rechei'ches, et exprimer mon 
souvenir emu — devant ce beau monument — a ses fils Adrien et 
Paul de Mortillet, qui continuent si dignementde creuser le sillon de 
la science prehistorique trace avec tant d’energie par lour eminent 
pere, notre maitre a tous. 
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Telegramme adresse par M. G. BELLUCCI, 
Recteur de rilniversite de Perouse (Italie). 

Ddsirant rendre h la memoire de Gabriel de Mortillet un tribut 
mdril6 d’estime et d’affection, je prie le Gomite d* initiative de me 
representer a rinauguration solennelle du monument eleve dans la 
Ville de Paris au fondateur et au maitre de la Science pr^historique, 
n4e en France, qui a si gracieusement accueilli les etudiants de 
toutes les nations civilis^es. 


Discours de M. H. CHAPELET, 
Vice-President de la Societe d’Excursions Scientifiques. 


Monsieur le Ministre, Mesdames, Messieurs, 

Apres Fimposante manifestation qui vient d’avoir lieu et l’hom- 
mage qui vient d’etre rendu a la memoire de Gabriel de Mortillet, il 
reste a la Societe d’exeursions scientiOques un devoir : la reconnais- 
sance. 

La Societe d ’excursions scienlifiques a ete fondee presqu’au len- 
demain de la mort du regrette Maitre, par un groupe d’auditeurs de 
ses cours et d’habitues de ses excursions, venant apporter a son tils 
Adrien de Mortillet, qui continue la tradition de son Pere, leurs liom- 
mages et leurs sympathies. 

Parmi eux, un artiste de talent, M. La Penne, grand admirateurde 
Gabriel de Mortillet, a fait revivre ses traits par le bronze, et son art 
lui a inspire le monument quo nous inaugurons aujourd’liui. 

Je suis certain d’etre Pinterprete de la famille, de la Societe 
d’excursions scientifiques et de tous, en rcmerciant M. La Penne de 
son oauvre gracieuse et artistique autant que desinteressee, qui nous 
permet de contempler la figure a la fois grave et souriante du Maitre 
que nous regrettons. 

Le zele et Pactivite des membres du Gomite qui s’etail constitue 
en vue d’elover ce monument out rapidement reuni les souscriptions 
necessaires et obtenu les automations utiles; nous devons remercier 
tout particulierement les membres du Comite du monument Gabriel 
de Mortillet pour la mission dont ils out accepte de se charger et 
qu’ils ont si bien remplie. 
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Un emplacement etail necessaire pour eriger ce monument; nous 
Tavons sollicitede la Viliede Paris. Nous le devons a M. le President 
du Conseil municipal, a MM. les Conseillers municipaux, qui ont bien 
voulu accueillirfavorablement notre demande, et a M. le Prefet de la 
Seine, qui nous a donne son bienveillant appui. 

Get emplacement, dans le Square des Arenes, un des plus antiques 
restes de la splendeur de Lutece a Pepoque romaine, pres de la 
Montagne Sainte-Genevieve el de la Sorbo'nne, berceau des lettres et 
des sciences, flambeau qui no s’eteint jamais, oucliacun vient prendre 
une part de lumiere pour la repandre ensuite sur le monde, etait bien 
le cadre que nous pouyions desirer. 

Nous devons des I'emerciemenls a M. le President du Conseil 
municipal, a MM. les Conseillers municipaux, a M. le Prefet de la 
Seine et a MM. les Directeurs des services municipaux de la Ville de 
Paris, qui nous ont aides de leurs conseils, et nous sommes heureux 
de les leur aclresser an nom des personnes presentes et de tous ceux 
qui s’int^ressent ala Prehistoire. 

M. Bienvenu Martin, Ministre de 1’Instruction publique et des 
Beaux- Arts, M. Dujardin-Beaumetz, Sous-Secretaire d’fitat aux Beaux- 
Arls, empecbes par des engagement anterieurs, ont bien voulu se 
faire representer par M. Wernert. Leur adhesion a ceLte manifestation 
est la sanction donnee aux travaux de Gabriel de Mortillet; c’est la 
consecration de son genie, de sa science et de sa vie consacree tout 
entiere aux Eludes prehisloriques. 

Nous remercions M. Wernert, dont la presence donne une si ecla- 
tante approbation k notre oeuvre de reconnaissance, et nous le prions 
de transmettre nos remerciements a M. Bienvenu Martin et 
M. Dujardin-BeaumeLz. 

Nous desirions rendre un hommage solennel k notre cher Maitre 
Gabriel de Mortillet, et M. Berteaux, membre d’honneur de la Societe 
d’excursions scientifiques, depute de Seine-et-Oise, Ministre de la 
guerre, le represen tan l de la Nation frangaise dans ce qu’elle a de 
plus genereux, de plus ferme et de plus devoue, a bien voulu presi- 
der cette solennitd, et comme ami de la famille et comme Ministre. 

Nous exprimons a M. Berteaux notre tres vive reconnaissance pour 
tout le bienqu’ila dit de celui que noushonorons aujourd’hui etpour 
tout Peclat que sa haute personnalite ajoute a cette manifestation. 

Des discours pixmonees, nous ne voulons retenir qu’une chose, 
c’est qu’ils ont emu nos coeurs en rappelant la vie de Gabriel de 
Mortillet, son esprit de critique scienlifique, ses travaux, son savoir, 
son desinteressemont, et nous en remercions les auteurs. 

Nous remercions aussi toutes les personnes, toutes les societes 
qui nous ont apporte leurs souscriptions en faveur de ce monument, 
en meme temps qu’elles nous prodiguaient leur precieux concours. 

Une place d’bonneur eLait reservee parmi nous a la compagne 
clevouee du Maitre. La sanle de Madame de Mortillet ne lui a pas per- 
mis d’assister a la glorification de celui dont elle a partage la vie. Si 
nous regrettons son absence, du moms sa pensee est avec nous. Du 
pied de ce monument nous lui aclressons nos plus profoncles et nos 
plus respectueuses sympathies. 
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Messieurs, 

Pendant eetle ceremonie, j’ai longuenrent contemple le buste clu 
venere Mai Ire, cherchant sur ses traits, dans son regard, une pensee 
dominante, une inspiration, et il semble me l'a voir suggeree. Per- 
mettez-moi de vous la Iracluire. 

Le Musee de Saint-Germain cpii, parses riches collections archeo- 
logiques, lour arrangement methodique, lour classification chronolo- 
gique se trouve place au premier rang de la Prehistoire, doit il Gabriel 
de Mortillet une grande part de sa juste renommee. Comme attache 
h ce Musee, Gabriel de Mortillet consacra plus de dix-sept annees a 
Pinterprelation des collections dont le classementlui avait ete confie, 
leur arrachant leurs secrets et les disposant dans un ordre rigoureu- 
sement scientifique. II complela les enseignements qu’il sut tirer de 
ees anti(|ues et precicux maleriaux, dans ses cours, par ses ecrits et 
par ses recherelies sur le terrain. 

La collaboration de son fils nous valul le Musee Prehistorique. 

Le Musee de Saint-Germain ne pourrait-il aussi ouvrir ses portes 
& Adrien de Mortillet, digne continuateur de son perc, dont la science 
prehistorique vient de s’aflirmer une fois de plus, cPime maniere 
magisirale, au premier Congres prehistorique de France, qui a tenu 
ses assises a Periguenx il y a un mois et qu’il a presidd avec une si 
grande autorile, en l’absence de M. Riviere, rappeld h Paris par la 
maladie cle son fils. 

Je crois fermement avoir bien saisi la pensee du Maitre et je suis 
convaincu qu’il m’approuverait de Pavoir formulae ainsi devan l vous; 
je pourrais presque dire, en terminant, quo ce fut son dernier desir, 
et c’esl un espoir que bcaucoup d’entre nous parlagent. 



CONGRES PREHIST ORIQUE 
DE FRANCE 


I l ’ e SESSION 
P1SRIGUEUX 1903 


La premiere session cles Congres Prehistoriques de France, fondes 
en juin 1904 par la Societe Prehistorique, a eu lieu cette annee k 
Perigueux, du 26 septembre au l or oclobre. Elle a ohtenu un succes 
depassant toutes les esperances. Le nombre des adherents s’est 
eleve ii plus de 300, dont les deux tiers environ 'ont assiste aux 
reunions. Bien que ce Congres fut essentiellement national, plusieurs 
savants (Strangers onfc repondu a Fappel du Comite d’organisation. 
Nous pouvons citer parmi ceux qui elaient presents : MM. Paul Pou- 
tiatine, de Saint-Petersbourg; Georg Sarauw, assistant au Musee de 
Copenhague ; Ture J. Arne, attache au Musee des anliquites de 
Stockholm; F. Tavares de Proen^a, de Coimbre; et E. Westlake, de 
Salisbury. 

La seance d’inauguraiion a eu lieu le mardi 26 septembre, a 

10 heures du matin, au theatre municipal, devant un nombreux audi- 
toirc comprenant toutes les notabilites du departement. M. Charles 
Durand, faisant fonction de maire par suite du deces de M. Fougey- 
rolias, a souhaite la bienvenue aux membres du Congres et remercie 
le Comite d'avoir choisi la villede Perigueux pour tenirles premieres 
assises de ces reunions scientifiques. 

M. fimile Riviere, president du Comite d’organisation, a ensuite 
pins la parole. Apres avoir excuse M. Dujardin-Beaumetz, Sous- 
Secretaire d’Eiat aux Beaux-Arts, qu'un engagement imprevu a 
empeche, a son grand regret, d’assisteracelte ceremonie, ila adresse, 
au nom des congressistes, des remerciements a laville de Perigueux, 
au departement de la Dordogne, a la presse et au Comite local; puis 

11 a retrace dans ses grandes lignes l’bistoire des recherches prehis- 
toriques en Perigord. 

EnFm, M. Marcel Baudouin, secretaire general du Comite d’orga- 
nisation, a montre les efforts qu’il a fallu faire pour meneriibien une 
oeuvre aussi nouvelle, et il a propose, en terminant, d’adresser k 
M. Riviere des felicitations bien meritees pour la part si active qu’il a 
prise a l’organisation du Congres. 

A deux heures, a ete tenue, au foyer du theatre, la premiere 
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stance. L’ordre du jour eomprenait la nomination du bureau ddfini- 
tif, qui a etd ainsi constilue: President, M. Smile Riviere; vice-pre- 
sidents, MM. Adrien de Morlillel, de Fayolle et Gustave Chau vet ; 
secretaire general, M. Marcel Baudouin ; secretaire general adjoint, 
*M. Henri Martin; secretaires des seances, MM. Durdan-Laborie, 
A. Doigneau, Charles Aublant elMarchadier ; tresoauer, M. L. Giraux; 
presidents d’honneur, MM. Poutiatine, A. Issel et F.-A. Forel. 

A Tissue de la seance, les congressistes sont alles visiter le Musee 
du Perigord, sous la conduite de MM. de Fayolle, conserva teur, et 
Maurice Feaux, conservateur-adjoint. Ce beau musee, dont les col- 
lections ont ete recemmenl installees dans un batiment nouveau, 
contient d’abondantes et remarquables series prehistoriques. Leur 
classement a etc confie aux soins eclaires de M. Feaux, qui vienld’en 
publier le catalogue. 

Dans la soiree, la Municipality de Perigueux a re§u les membres 
du Congres dans les salons de THblel de Ville. 

Le mercredi, 27 septembre, apres la seance de Tapres-midi, on a 
visits, sous la direction de M. de Fayolle, les monuments de la ville. 

Le soir, M. E. Gartailliac a fait au theatre une tres intdressanle 
conference, accompagnee de nombreuses projections, sur : Nos 
ancetres prehistoriques et leurs cavernes dtcordes de gravures et de 
peiniures. 

Les cinq seances tenues par le Congres, du mardi au jeudi, ont 6te 
fort suivies. Nous ne pouvons que donner une rapide enumeration 
des nombreux et importants travaux qui y ont ete presentes: 

M. 1’abbe J. Bouyssonie. — Des variations successives de I'outitlage 
en silex dans les stations prehistoriques des environs de Drive. L Au- 
teur a constate, dans les stations de la Correze dont il a etudie Tin- 
dustrie, la presence de Tacheuleen, du mousterien, clu solutreen et 
du magdalenien, mais le solutreen n’est pas represents par les beaux 
silex si habilemenl tailles que Ton rencontre dans d’autres regions. 

MM. Bourlon, Gapitan, BitEum et Peyrony, — Gisernents nouveaux 
da rocker des Eyzies. Note sur des depots archeologiques d’ages 
divers deeouverts par M. Bourlon a proximite de la grolte classique 
des Eyzies. Un premier point a livre quelques pieces mousterienues, 
un second clu mousterien plus recent et tin troisieme du magdale- 
nien. 

M. Tabby Breuil. — Bssai sur la slratigraphie des depots de I'age 
du renne. Quel que soitTinteret que presententles essais deco genre, 
on ne peut s’empecher de regretter que letude des superpositions 
stratigraphiques ne repose pas toujours sur des gisernents donnant, 
eomme la grotle du Placard, d’abondantes recoltes d’objets de formes 
Ires caracteristiques, recueillis dans des couches neltement separees. 

MM. BotmRrNET, Peyrony et Breuil. Fonilles a Vahri Mege , a 
Teyjat [Dordogne). Ces fouilles ont livre, avec une Industrie magda- 
lenienne bien caracterisee, de curieuses gravures sur os, represen- 
ts tin phoque, un quartier clu meme animal (la partie poslerieure 
settle), une tele de cerf vue de face, etc. 

MM. Capitan, Bourrinet et Peyrony. — Recherches effectutes dans 
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la grotte de la Mairie et dans Vahri M&c/e, k Teyjat [Dordogne). 
M. Peyrony a observe dans la grotte de Teyjat des gravures ex6cu~ 
tees sur une cascade de stalactites, et par consequent postdrieures 
a la formation de celles-ci. 

M. Turk J. Arne. — Remarques sur les e.Jironometres prdhistoriques 
d'ordre glaciaire. Tentative faite pour da ter une station des debuts 
de la periode neolithique a Faide du retrait des glaciers seandinaves, 
Les couches d'argile deposees par les ruisseaux qu'alimentent les 
glaciers constituent une formation facile a distinguer. On peut meme 
allerjusqu’a reconnaitre une difference entre les depots d'biver et 
ceux d’ete. 

M. Durdan-Laborie. — Contribution h Vetude de V dolithique pri - 
mitif. Note surtout theorique, dans laquelle rauteur exprime le voeu 
que Ton recherche avec soin quels ont pu etre les instruments qui 
ont precede le coup de poing chelleen, forme deja relativement per- 
fectionnde, sans doute nee de quelque chose de plus grossier. 

M. G. Ghauvet. — Oh jets d'os el de hois de rcnne travailles . Exa- 
men de diverses pieces de la collection de Fauteur, dont quelques- 
unes garnies de Fines eraillures ont pu servir a tailler le silex par 
pression. 

M. G. Gourty. — L’epoque de transition dutertiaire au quarlenaire 
au point de vue de V Industrie humaine. Note sur des silex paraissant 
intentionnellemenf tailles, trouves dans les environs d’Etampes, au- 
dessous du quaternairc. 

M. Emile Riviere. — Lhomme mousldrien. II s’agit des debris d’un 
squelette humain decouvert sous les rochers, au bas de la grotte et 
de la terrasse du Moustier (Dordogne). Par suite du niveau peu eleve 
auquel ils ont ete trouves, il semble difficile d’admettre qu’ils soient 
mousteriens. 

M. Fabbe Breuil. — V Evolution de Vatd pictural et de la gravure 
sur 7 nurailles dans les cavernes orndes de Vdge du renne . C’est assu- 
rement le travail le plus inleressant qui ait ete presente au Congres 
sur les figures gravdes et peintes a la fin des temps paleolitliiques sur 
les parois des grottes. M. Breuil a fait passer sous les yeux des 
membres presents a la seance des decalques et des dessins en cou- 
leur releves avec un toes grand soin dans la grotte d’Altamira 
(Espagne) et dans celles du Perigord. 

Ces figures, qui parfois se superposent, n’ont evidemment pas 
toutes ete tracees a la meme epoque, mais Fessai de classement 
chronologique tente par M. Breuil n’est pas a Fabri de toute cri- 
tique. En art les oeuvres simples ne sont pas toujours les plus 
anciennes et les ceuvi'os compliquees les plus recentes. L’archeolo- 
gie en fournit de nombreux exemples. 

MM. Gapitan, Breuil, Peyrony et Rourrinkt. — Nouvelles inves- 
tigations dans les cavernes a parois or tides du Perigord. 

M. E. Riviere. — La grotte de la Mouthe ( Dordogne ) .* faune , 
Industrie et gravures. Etude trds complete sur cette grotte, fouillee 
avec le plus grand soin par M. Riviere. Ce sont les gravures recon- 
nues et signalees par luisur les parois de cette grotte qui ont ete le 



point de depart des recherches heureuses faites depuis de divers 
c6t£s. 

M. Lionel BonnemEre. — Les villages prtfmtoriques de la Bre- 
tagne. 

M. Ciiauyet. — Que nous apprennent V analyse chimique et Vexnmen 
microscopique des objels prdhistoriques au point de vue de la classifi- 
cation chronologique. Suite des tres utiles etudes entreprises depuis 
plusieurs annees par M. Chau vet. M. Marcel Baudouin a egalement 
presente des observations interessantes sur le meme sujet. 

M. A. Guebhard. — Les enceintes prdhisloriques du ddpartement du 
Var. Excellent inventaire des vieilles stations forlifiees de cette par- 
tie de la France. 

M. Edm. Hue. ■ — Le prthistorique dans la vallde de VOrvanne 
(Seine-et-Marne) . Note sur des monuments megalithiques non encore 
signals. 

M. Jousset de Bellesme. — Physiologic pr&hislorique. Etude sur 
les localisations cerebrates, les gauchers et les droitiers aux epoques 
de la pierre. 

MM. Peyrony et Capitan. — Nouvelles recherches h Ferrassie 
[Dordogne). 

M. P, Poutiatine. — Rdsultals de nouvelles fouilles a Bologoje 
(, Russie ). Poursuivant avec ardour Fexploration de cette impor- 
tante station, M. Poutiatine a fait ex6cuter des tranches dont il a 
relev6 les coupes. II a apporte au Congres des echantillons du ter- 
rain et des objets d’industrie des diflerenfces couches qu’il a reiicon- 
tr6es, 

M. BtoiARDE. — L'homme lerliairc. 

M. l'abbd Breuil. — Quartzites failles decouverls en Limousin. Pieces 
assez frustes rappelant cellos trouvees beaucoup plus au sud, dans 
le bassin de la Garonne. 

M. Olivier. — Silex de Sadne-et-Loire. Presentation de pointes de 
fleches en silex. M. Olivier rappelle a ce propos qu’il existe aux envi- 
rons de Digoin des faussaires se livranL a la fabrication des objets 
prehistoriques. 

M. L. Goutil. — Similitude de certaines stations pnUoliihiqnes du 
Pdrigord , de la Charente , du Maconnais et de la Normandie. La sta- 
tion de Saint-Julien-de-la-Liegue (Eure), signalec par M. Goutil, a 
donne une Industrie de transition enlre I’acheuleen et le mouslerien 
surtout remarquable par la petitesse des instruments. Cette Indus- 
trie presente une assez complete analogie avec celle rencontree h la 
Micoque (Dordogne) et sur divers autres points de la France. 

MM. Francois Daleau et Emile Maufras. — La grotte paleoli - 
Uiique du Trou-du-Loup, k Saint Pierre-de-Gole (Dordogne). 

M. J. Diiarvent. — Silex a representations anthropomorphes et 
zoomorphes , avec pieces ii Vappui . Fervent partisan des silex figures, 
M. Dharvent voit dans toutes les pierres simulant des formes 
lxumaines ou animales des essais de sculp Lure de nos an ce Ires pre~ 
liistoriques. Ala suite de longues etpatientes recherches, il estamve 
a en former une nombreuse collection, dont il a apporte a Perigueux 



les plus curieux echantillons. Tous ces cailloux ne sont malheureu- 
sement que des jeux de la nature. Le temps qu’onperd ales recueil- 
lir pourrait etre plus utilement employe. Nous donnons, figure 130, 
la reproduction reduite d’une des pieces de M. Dharvent, qui montre 
ce qu’on peul desirer de mieux dans le genre. 

M. Philibert Lalande. — Epoque paleolithique : Le plateau de 
Bassalair (Corrdze). Station mouslerienne. 

M. E. Marignan. — Quarzites moust&riens de Saturargues ( H4rault ), 
M. Marignan appelle l’attenlion de ses collegues sur des pieces 



Fig. 130 . — Caillou represen tan t une tele de singe, trouve dans les alluvions 
anciennes du Norcl de la France. Coll. Dharvent, k Betlnme. 

grossieres et emoussees, dont une parlie semblent presenter des 
traces de taille. 

M. A. de Mortillet. — Instruments en schiste decouverts en Bolwie. 
Presentation d'inslrumenls tallies dans des plaques de roches scliis- 
teuses. Ces instruments son l des pelles, qui etaient fixees a un 
manche en bois. Les traces de polissage, que Ton observe sur un 
certain nombre d’entre eux et qui rendent parfois leur bord presque 
tranchant, ont etc produites par un long usage dans les travaux agri- 
coles ou dans les travaux de mine. On rencontre ces pelles en pierre 
dans les tombeaux et dans les habitations en mines des anciens Indiens 
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des hauts plateaux de la Bolivieainsi que dans les regions limitrophes 
dependant de 1’ Argentine et du Chili, 

M. E. Riviere. — La grotte de Liveyre [Dordogne). Cette grolte 
contenail un d6p6t archeologique appartenant en partie h Fepoque 
de Solutre et en partie a l’epoque de la Madeleine. 

M. A. Robert. — La grotte de Bou-Zahaonine [Constantme] ; son 
industries 

M. Armand Vire. — Les nouvelles grottes solutreo-magdaldniennes 
de la haute vallee de la Dordogne , canton de Souillac [Lot). Fouilles 
tres completes ay ant donne de bonnes recoltes. 

M. E. Riviere. — Faunes companies de plusieurs grottes de la 
Dordogne . Les elements de cette etude ont ete recueillis par 
M, Riviere au Moustier, a la Madeleine, a Liveyre, a la Micoque, a 
Laugerie-Haute, a Cro-Magnon, aux Eyzies, a la Moufclie, aux Com- 
barelles et dans la grotte Rey. 

M. G. Sarauw. — Sur les trouvailles faites dans le nord de V Europe 
datant de la pdriode dite de V hiatus . On salt combien sont rares en 
Scandinavie et dans FAllemagne septentrionale les decouvertes se 
rapportant h une epoque anterieure au neolithique, M. Sarauw a eu 
l’heureuse idee de rassembler dans sa communication toutes les 
indications connues. 

M. E. Cartailiiac. — M or tier sculpts du Souci . Piece provenant de 
la station magdaldnienne du Souci, pres Lalinde (Dordogne). 

M. Charles Cotte. — Considerations sur le paldolitliique de la 
Provence . 

M. Capitan. — V atelier neolithique de la Merigande, prds Bergerac 
[Dordogne). On a constate aux environs de Bergerac resistance de 
riches ateliers de laille de silex, les uns paleolithicjues, les aulres 
neolithiques. II est ires regrettable que ces gisements, dont les pro- 
duits sont aujourd’liui disperses dans de nombreuses collections, 
n’aient pas etc explores scientifiquement. 

M. Peyrony. — Station neolithique de Lagreze-Peyrals , a Cussac 
(Dordogne). 

M. E. Cartailiiac. — Niveau des .silex gdomdtriques en Pd rigor cl. 
Petits silex tailles de formes tarclonoisiennes trouves h Belves (Doi’~ 
dog'ne). 

MM. Marcel Baudouin et. G, Lacouloumeiie. — Fouilles et restau - 
ration des trois mdgaliihes de Savatole , au Bernard ( Vendde ). Tres 
clair expose des methodes employees paries auteurs pour explorer, 
dessiner, photographier et reconstituer un groupe tie monuments 
megalilhiques de la Vendee. 

M. L. Coutil. — La conservation des monuments megalilhiques. 
Plusieurs monuments megalilhiques de Normandie ont ete re ceru- 
men t detruits. D’autres sont menaces cle subir le memo sort. M. Coutil, 
qui a pu h grand peine en sauver quelques-uns, se demandc s’il ne 
serai t pas possible de prendre des mesures generates pour arreler 
cette regrettable destruction. 

M. L Deciielette. — Inventaire cartographique et bihliographique 
des villages fortifies et ateliers de Vepoque Molithique en France. 
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Ebauche cTun releve fort important pour lequcl M. Dechelette 
reclame le concours cle tous ceux qui, en France, s’interessentau pre- 
hisLorique. 

M. Philibert Lalande, — Nomenclature des haches polies trouvees 
ga el la dans le departement de la Correze. 

M. Paul Goby. — Description et fouilles d'un nouveau dolmen pres 
de Cabris (Alpes-Maritimes) . 

M. E. A. Martel. — Les dolmens sculptts du Caucase. 

M. Deydier. — Maillels et s ilex tailles du neolithique de la valUe 
de la Sorgues. M. Deydier, qui a signale Fannee derniere a la 
Societe prehistorique de France des maillots en pierre rencontres en 
abondance aux environs de Murs (Vaucluse), a depuis retrouve sur 
un autre point du meme depariement des instruments analogues, 
soit a rainure, soit a coclies sur les deux coles, fabriques avec des 
cailloux roules. Ils appartiennent a Fepoque robenhausienne. 

MM. G. Lacouloumere etM. Baudouin. — Decouverte d'un nouveau 
polissoir en Vendee . ■ 

M. Raoul de Rigard. — Presentation d" objets de sa collection. II 
y a parmi eux de tres belles haches en pierre polie. 

M. A. Baudon. — Presentation de diverses pieces faisant partie de 
sa collection. M. Baudon fait passer sous les yeux des membres du 
Co ogres quclques coups de poing en silex de formes tout a fait rudi- 
mentaires, datant des debuts du quaternaire; un godet en craie, qui 
parait avoir servi de lampe; enfin un curieux percuteur en gres avec 
rainure circulaire evidemmenl destinee a recevoir la ligature le 
llxant a un manche. Tous ces objets ont ete recueillis dans FOise, 
aux environs de Beauvais. 

M. F. Tavares de Proenga. — Notice sur deux monuments bpigra- 
phiques portugais. Cette note concerne deux menhirs sculp tes 
decouverts au somraet de la colline de S. Martinho, non loin de Gas- 
tello Branco. Un d’eux, mesurant2 m. 22 de hauteur, porte sur une de 
ses faces des gravures representant, comme Fa tres bien montre 
M. Tate, un chasseur qui tire de Fare sur un cerf. IF autre, non moms 
interessunt, n’a que 1 m. 63; il rappelle tout ix fait, ainsi que Fa fait 
remarquer M. A. de Mortillet, les statues-menhirs signalees dans 
FAveyron par M. Ilermet. 

M. Sciiaudel. — Les pierres a sculptures prehistoriques de la Savoie. 
La pierre de Chanteldu. Complement a Fetude des roehers a cupules, 
hassins et figures de la Savoie enlreprise par M. Schaudel. 

M. Thiot. — Similitude de VoutiUage neolithique aux environs de 
Breteuil-sur-Noye (Oise) avec celui de Spiennes (Belgique) et des pla- 
teaux de VYonne. Communication accompagnee d’excellentes photo- 
graphies de Fauteur representant des objets de ees diverses localiles. 

M. Beciiarde — Un nouveau cromlech en.P&rigord. 

M. P. Poutiatine. — Presentation d' objets prehistoriques dubassin 
du Volga. Les membres du Congres ont ete fort reconnaissants a 
M. Poutiatine d’avoir bien voulu se donner la peine d’apporter de 
Russie une magnifxque collection d’objels datant sans douLe de diffe- 
rentps epoques prehistoriques. G’est leresultat des re.cherches effec- 
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luces sur les bords de divers (Slangs du district de Vichnii-Volotchok 
par M. Roerich, peintre distingue. Parmi les belles et intercssantes 
pieces que renferme cette collection, nous nous contenlerons de 
signaler une tres jolie pointe de fleche en jaspe rouge a 4 barbelures 
et des cailloux plats portant sur leur pourtour des dentelures, qui out 
servi a imprimer sur les vases cnterrc une ornemeniation en creux, 
dont on voit des exemples sur plusieurs lessons. 

M. Henri Martin. — Une cite lacustre dans le Bonlonnais. — 

MM. H. Martin et Charles Ovion. — Contribution h V etude des cites 
lacustres fra?i$a.ises. — De nombreux pilotis rencontres dans un etang 
du Pas-de-Calais indiquent ^existence d’habitations lacustres. On 
n’a jusqu’a present recolte sur Tempi a cement qu’ils occupent que 
des ossements de divers animaux, parmi lesquels un cheval de ires 
forte Laille, et quelques fragments de polerie no paraissantremonter 
qiTau merovingien ou metne au carolingien. 

M. Adrien de Mortillet. — Le bronze dans VAmerique du Sud 
avant VurrivGe des Europeans. L’auteur donne 3es resultats de Tana- 
lyse, chimique de 48 objets en metal recueillis en Bolivie et dans le 
nord-ouest de la Republique Argentine. Parmi ces objets, les uns 
sont en cuivre et les aulres en bronze. L’etain, dont il existe de 
riches gisements dans la Corclillere des Andes, elaitdonc connu dans 
TAmerique du Sud avant la decouverte du pays par les Espagnols, 
el Ton savaitdejk Tallier au cuivre. Mais, la proportion tres variable 
d’elain (de 1,57 a 16,53 °/ 0 ) contenue dans les bronzes analyses prouve 
que les peuples auxquels ils out apparLenu elaienl loin d 'a voir, en 
meta]lurgie,desconnaissances comparables a cellos ([lie possedaient 
les vieux habitants de TEurope a Tage du bronze. 

M. E. Tabaries de Grandsaignes. — Quelques considerations sur 
les pirogues monoxyles et details inedits sur une pirogue de ce genre 
Irouveed Paris en 1866. Cette interessante communication n’est que 
la preface d’un travail plus complel que Tauteur prepare sur les 
barques de types tres primitifs, reneontrees en assez grand nombre en 
France et en Suisse. Leur examen teclmique fourniv a sans doute 
cTutiles indications pour la determination de leur age, la plupart du 
temps incertain. 

M. M. Baudouin. — Decouverte d'une cachetle de Vdge du bronze 
dans un ilot du Marais de Riez (Vendee). 

M. Aveneau de la Granciere. — Les villages prero mains de la 
Bretagne occidentale. — Les objets en bronze de la trouvaille de Ker- 
goff en Noyal-Pontivy (Morhihan). 

M. Riviere a distribute aux membres du Congres de nombreuscs 
brochures etnolamment une nouvelle edition de son travail sur Les 
parois gravees et peintes de la Grolte de la Moulhe (Dordogne), 
public en 1903 dans V Homme prehistorique . 

M. Tavares de Proenca a egalcment eu Taimable attention d'oflrir 
a toutes les personnes presentes des exemplaires de deux brochures 
tirees specialement a l’occasion du Congres de Perigueux. La pre- 
miere, dediee a la memoirc de Gabriel de Mortillet, conlient la repro- 
duction d’une notice biographique sur Carlos Ribciro, par Camilla 



Gastello Branco. C’est l’eloge du savant geologue et palelhnologue 
portugais auquel est due la decouverle de l’industrie tertiaire 
d’Otta, publie en 1884 par un des plus hrillants ecrivains de son 
pays. La seconde, dediee a la Societe preliistorique de France, est 
accompagnee de deux belles planches sur lesquelles sont figures les 
deux menhirs sculples dont M. Tavares de Proenga a parle dans sa 
communication au Congres. 

Les excursions, aussi suivies que les seances, n’ont pas eu moins 
de succes. 

Elies ont commence, le jeudi 28 septembre, a 4 heures, par une 
agreable promenade aux environs immediats de la ville. Partis de la 
place Bugeaud, les congressistes ont gagne, par le cours Fenelon, le 
Pont-Neuf, le cours Saint-Georges et le cliemiu de la Maladrerie, 
Felroit vallon de Campniac ou de Vieille Cite. A gauche, est le 
coteau d’lilcornebceuf, station neolithique et remain e ; a droite, celui 
de La Boissiere, au (lane duquel s’ouvre la grotto sepulcrale neoli- 
thique de Campniac qui a donne de Ires beaux petits trancliets. Sur 
ce dernier coteau se Irouve le Gamp de Cesar, dont les retranche- 
ments sont bien conserves* Au retour, visile des sablieres de la 
Groix-du-Duc (industrie acheuleenne et mousterienne) et de la sta- 
tion de PeLit-Puy-Rousseau (transition du solutreen au magdalenien). 

Le vendredi 29 septembre a eu lieu la deuxieme excursion. Un 
train, specialement reserve aux membres du Congres, les a d’abord 
arretes, peu apres Chancelade, aux abris sous roches de Raymonden, 
station magdalenienne oil MM. Hardy et Feaux ont decouvert en 
1888 le celebre squelette bumain si bien etudid par M. Testut. Plus 
loin, apres avoir quilte la route de Brantome pour prendre celle de 
Bourdeilles, on n’a pas tarde & rcncontrer, sur la g'auche, le dolmen 
assez delab re de Jambe-Grosse. 

Le train a ensuile conduit les voyageurs au dela de Brantome, a 
proximile d’un aulre dolmen, mieux caracterise, bien que incomplet. 
Ce monument megalithique, un des plus imposants du departement 
de la Dordogce, est generalement designe sous le nom de la Pierre- 
Levee de Brantome, mais on lui a aussi donne celui de Dolmen du 
Camp-de-Cesar. 11 ne se compose plus que d’unc epaisse el forte 
table reposant sur trois supports, deux a une exlremite et un seul a 
Faulre. Alin d’assurer sa conservation, on a reccmment construil 
entre les supports un pilier en magonnerie, qui n’est pas clu plus gra- 
cieux elfet, mais qui a au moins le merite de ne pouvoir etre con- 
fondu avec les parties anciennes du monument. 

Apres avoir parcouru la vieille et pittoresque ville de Brantome, 
dont une parlie des habitants sont encore des troglodytes, apres 
avoir regarde avec surprise les etranges bas-reliefs sculples, dit-on, 
au xiv a siecle, sur les parois d’une grolte dependant de Fancienne 
abbaye, les excursionnistes eurent le plaisir de trouver une table 
bien servie. Au dessert, un Brantomais erudit, M. George Bussiere, a 
bien voulu dire un beau poeme de sa composition, intitule : Pierre 
Lev£e, inspire par la legend e du dolmen que 1 on venait de visiter. 

Puis on est reparti en descendant .le cours de la Dronne. A partir 
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du pout <1(5 Yalfcuil, le chomin longc une serie de rocliers et d’abris, 
parmi IcsqueltJ se Irouveni le Fourneau-du-Diable et la grotte du Pey- 
de-l’Aze, gisements solutreens jadis explores par de Vibraye. Plus 
loin, Bourdeilles a aussi ses groltes. 

De cette derniere localile, on est rentre a Perigueux, on s’arrelanl 
en route a Ghateau-PEveque. Dans le ^ieux chateau qui domine le 
pays, M. le D r Peyrot, senate ur de la Dordogne, et M m( - Peyrot ont 
fait aux raembres du Congres le plus aimable accueil. 

La journec du 30 septembre a etc enlierement consacree aux envi- 
rons des Eyzies. Dans la matinee, on a visite la station aclieuleo- 
mousterienne de la Micoque ; les abris de Laugerie-Haute, gisement 
solutreen, et ceux de Laugerie-Basse, gisement magdalenien ; les 
abris et la grotte de Gorge-d’Enfer, qui ont donne du solutreen et 
du magdalenien ; le roc de Tayac, avec ses chambres creusees dans 
la pierre, qui eta it au moyen age une fortcresse et qui est devenu le 
restaurant du <c Paradis » ; enfm Pancien abri sous roche de Cro-Magnon, 
dont il ne reste plus aujourd'hui que le souvenir. 

L’apres-midi avail ete reservee & la visite des grotles a parois 
decorees. On a pulonguement examiner les gravures de la grotte de 
la Mou the, a laquelle revient Plionneur d’avoir ete la premiere a 
montrer les figures qui ornaienl ses profonds couloirs. Ensuile est 
venu le tour de la grotte de Font-de-Ganme, dont les peintures si sin- 
ceres font revivre k nos yeux une faune aujourd’hui en partie dispa - 
rue, et celui de la grotte des Gombarclles avec ses nombreuses et 
fines gravures. On a pu, avant d’arriver a cette derniere, jeter un 
coup cPoeii a la grotte Hey, fouillee par M. Riviere. 

La serie des excursions s’est lerminee, le l er oclobre, par une course 
en voiture au Moustier. Avant de se inetlre eu route, on est monte a 
la grotte des Eyzies, ouverte dans les rocliers qui couronnent le vil- 
lage de ce no m. 

A pres avoir depasse Tursac, on rencontre d'abord les ruines du 
Gastel de Reignac, en partie creuse dans le roc; puis la Rocbfc Saint- 
Christophe, ouPon observe encore des restes importanls d'habilations 
dans le roeher, 

C’esl en face de cette roche, sur la rive opposcc de la Vezere, que 
se trouve la station classique du Moustier. Au-dessous dTme Loute 
petite grotte s’etagent l’abri et les terrasses ou a ete recueillie en 
abondance l'industrie mousterienne. M. Bourlon y a fail encore, lout 
dernierement, de fructueuses recoltes. 

Du Moustier, on est revenu a Tursac, on a traverse la Vezere au 
bac du Petit Marzac et on a gagne les abris imposants de la Madeleine. 
Pendant que les plus zeles recoltaiejit dans les deblais qui gisent au 
pied des t rocliers quelques echantillons oublies de l'industrie magda- 
lenienne, M. Durdan-Laborie a lu la charmante poesie de M. le D 1 ' 
E. Marignan que nous reproduisons ici : 
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LES TROGLODYTES DE LA VEZERE 

A M. A. de Morlillei. 

Dans ces anlres obscurs, sous ces vastes portiques 
Ou nos ancetres out abrite leurs tribus, 

Sur cettc terre saintc oh ciorment leurs reliques, 

Amis, savants amis, soycz les bienvenus. 

G'est ici sur ces bords, c’est dans notre patrie. 

Avant les premiers temps par rhistoire eclaires, 

Bien avant les vieux rois d’lilgypte et d’Assyrie, 

Que la Muse des arts posa ses pieds sacres. 

Si vous passez le soir vous entendrez, dans l’ombre, 

De ces abris, monter un murmure adouci ; 

G’est la voix des a’ieux dent la foulc sans nombre 
Se 16ve et parle ici. 

Est-ce un chant triomphal ? est-ce une plainte amere? 
C’est Fhumaine nature et ses dechirements ; 

Cost toutl’obscur passe de pleurs et de miscre, 

La latte pour la vie et les cieux inclements, 

Et puis les grands glaciers, les neiges apparues 
Hativement, les longs hivers et les frimas, 

Les tempetes de vent sous un cielgris et bas 
Oh passent, en criant, des corbeaux et des grues. 

Mais void le printemps et void le soleil ! 

Le renne, le mammouth abatlus k la chasse ! 

Et la tribu rentrant le soir, joyeuse et lasse 
Dans le couchant vermeil 1 

Puis, avec le butin, le bonheur, Fabondance; 

Vers le jeune chasseur la vierge qui s’avance; 

Les jeux, les longs loisirs, et le burin gravant 
Sur les os tout un monde admirable et vivant, 

Et d’etranges tableaux, d’etonnantes peintures, 
Deroulant longuement leurs fresques sur les rocs, 
Animant aux parois des caveimes obscures 
Rennes et bouquetins, bisons, mammouths, aurochs,.. 

Quand ils eurent taille Fos, la pierre et Fivoirc, 

Ils s’endormirent tous dans un sommeil profond, 

Oublies cent mille ans parmi le bruit que font 
Nos vaines passions, nos querelles sans gloire. 

O nos a'ieux, les ans, sur ces siecles lointains, 

Ont passe par milliers et par milliers encore ; 

Et sous ces grands abris muets, Fecho sonore 
A cesse de repondre a la voix des hu mains 1 
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Mais votre &me eat ici ; c’est elle, par Lout elle ! 

Elle n’a pas quitte Ies sejours d’autrefois ; 

Elle est sur ces coteaux, elle est clans ces grancls bois, 

Elle plane sur nous vigilante et ficlele. 

Elle esL dans ce vallon, sous ces rochers deserts, 

Aux corolles des fleurs, dans ces fontaines claires, 

Dans le fremissement des clienes seculaires, 

EL c’cst elle qui chante encore dans mes vers 1 

En quit tan t la Madeleine, les excursionnistes se sonl rendns au 
chateau de Marzac, ou ils onL etc fort gracieusement re$us par M. le 
corale ct M me la comtesse de Fleurieu, 

M. Robert de Fleurieu les a ensuiie conduits a la grollo de Livcyre, 
fouillee par M. Riviere, (pii y a reconnu la presence de foyers mngda- 
leniensreposant sur une couche solutreenne, 

Cette agreable promenade sur les bords de la Vezere a dignemenl 
cloture la premiere et brillanle session des Congres prehistoriques 
de France. 


NOUYELLES 


iCeole d’anthropologie. 

Programme des cours de l’annee scolaire 190;)- 1906, dont Fouver- 
ture aura lieu le vendredi 3 novcmbre 1905. 

COURS 

PaUontologie humaine. — M. R. Verneau, professcur (le lundi a 
4 heures). — Les premieres races de l’Europe : la race de Spy et ses 
origines probables, la race negro'ide de Grimaldi. 

Sociology, — M. G. Papillault, profcsseur (le mardi k 4 heures). — 
Les associations ehez les peuples primilifs (associations spontanees, 
volontaires, secretes, religieuses, etc.). 

Ethnologie. — M. G, IIerv<$, professeur (le mardi a 5 heures). — 
Le probleme negre aux fitats-Unis; examen de quelques points d’elh- 
nologie generale. 

Technologic ethnographique, — M. A. de Morlillet, professeur (le 
mercredi a 4 heures). — Les outils et les armes cliez les peuples 
anciens et modernes; leur classification et leur evolution. 

Anthropologic zoologique. — M. P.-G. Malioudeau, professeur (le 
mercredi a 5 heures). — L’origine de l’liomrae. La genealogie des 
hominiens. Les primates. 

Geographic anlhropologique. — M. Franz Schrader, pi'ofesseur 



(l’ouverlure de ce cours sera annoncee nliorieurement), — L’impul- 
sion du milieu cosmique el revolution de la pensee cosmologique. 

Anthropologie physiologique. — M. L. Manouvrier, professeur (le 
vendredi a 5 licures). — Physiologic psychologique. 

Anthropologie prehistorique. — M. L. Capitan, professeur (le 
samedi h 4 heures). — Les bases de 3a prdhistoire (suite) : induslrie, 
art. 

Ethnographie. — M. S. Zaborowski, professeur (le samedi a Bheures). 

— L’Europe : ofiginos des nations, langues, mceurs. Le pourtour de 
la Mediterranee : Prearyens, Eurafricains. 

Ethnographie generate. — M. J. Huguel, professeur-adjoint (le 
lundi a \\ heures, de novembre a Janvier). — Religions et supersti- 
tions des pen pies de l’Afrique orientale. 

Anthropologie anatomique . — M. E. Rabaud, professeur-adjoint (le 
vendredi a 4 lieures, de novembre a janvier). — Bases anatomiques 
des theories relatives a la criminality, 

CONFERENCES 

M. R. Dussaud(le lundi a 4 heures, du 29 janvier au 2 avril 1906), 

— La Crete prehellenique et sa civilisation. 

M. A. Siffre (le lundi a 5 heures, du 29 janvier au 26 fevrier 1906). 

— Le systeme dentaire compare chez l'homme et chez les singes. 

M. R. Anthony (le lundi a 5 heures, du 5 mars au 2 avril 1906). — 

Les muscles de la face etl’expression dela physionomie chez Phomme 
el chez les singes. 

M. Marie (le mardi et le samedi k 3 heures, du 10 au 24 mars 1906). 

— Psychologie morbide des foules (contagion mcnlalc, folie commu- 
nique, etc. 


FOUILLES ET DECOUVERTES 


Aux environs de Nogent-le-Rotrou, 


M. Paul Daupeley nous adresse les renseignemcnts suivants : 

(c Yous avez signale dans le numero d’octobre de votre interes- 
sante revue, L' Ilomme Prehistorique , la decouverte d’une station pre- 
historique pres de Nogen t-le-Rotrou, 

a Veuillez permettre a un amateur nogentais de vous donner, comme 
complement a cette note, quelques details sur Pensemble des decou- 
vertes prdhisloriques deja faites aux environs de noire ville. 
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<f Je dois d’abord rclever une errcur commise dans Le Beauceron 
de Paris ; la station chelleennc des Longeres, decouverte par M. Savi- 
gny, n’cst pas a S.aint- Jean-Pier re~Fixte, oil il existe bicn un atelier 
mousterien, mais elle est contigue a la station moustericnne de Pitre, 
que M. Gouyerneur, mon grand-pere, avait signalee a M. Gabriel de 
Mortillet el qui est consignee dans la derniere edition du Prehisto- 
rique. , 

« La station des Longeres s’etend sur les alluvions caillouteuses 
de la vallee de la Rhone et a fourni un grand nombre de coups de 
poing chcllecns ; en s’elevant sur le versant gauche de la vallee, on 
Lrouve des eclats mousteriens ; quelques beaux racloirs et de belles 
pointes en silex blond ont ete trouves a Pitre meme. 

« En remontant le cours de la Rhone, on rencontre, sur les Lords 
de I’etang de la Galaisiere, une nouvelle station chelleennc et dans 
une sabliere voisine cle nombreuses traces de mousterien. Du reste, 
Poccupation pi'ehistoriquc de toute cette petite vallee est indiscu- 
table et des fouilles raisonnees pourraient, je crois, etre fructueuses. 

« II faut encore signaler pres de Nogent les ateliers de Beauvais, 
non loin des precedents, ou M. Savigny a fait une ample 1 'ecolte 
d’outils chelleens, — d’Arcisses, — de La Plante, qui a fourni quelques 
hachettes polies, — du Monl-Avit, — enfin une propriete de la ville 
memo ou ont el6 trouves de beaux outils, dont quelques-uns pour- 
raient etre des ebauches robenhausiennes. Les types de Solutre n’ont 
jamais ete rencontrds et ceux de la Madeleine semblent egalement 
faire defaut. 

« La station neolithique de Ceton, a 11 kilometres de Nogent, etu- 
di£e en 1899 par M. l’abbe Godet (Me moire sur la station neolithique 
de Ceton , Alenqon, 1899), a fourni des pointes de fleche bien robenhau- 
siennes et des baches polies, outre un nombreux mobilier de Page 
du bronze et quelques amulettes d’epoque indeterminee, mais pos- 
terieure. 

« Enfm, il exisle sur la commune de Brunelles, limitrophe de celle 
de Nogent, un tumulus, dit de La Ferriere ou du Sablon, qui n’a 
jamais ete fouille que superficiellement. Les champs avoisinants 
fournissent de nombreux eclats de silex et j’y ai trouve dernierement 
un tres beau compresseur. Le tumulus lui-meme est robenhausien. 
M. Gouverneur y a trouve, en 1882, des ossements de cervides et de 
nombreux fragments de poterle ornementee, entre autres unmorceau 
se rapprochant tres exactement desnumeros 536 et 537 du Musee Pre- 
historique. Une fouille complete serait a souhaiter et metlrait peut- 
etre au jour une sepulture. 

« Je ne veux pas insister davantage sur ces quelques decouvertes 
qui n’ont encore qu’une minime importance. Elies prouvenl cepen- 
dant que cette region du Perche merilerait d’etre etudiee et fouillee 
avec. quelque methode. Les amateurs dela science prehistorique sont 
malheureusement peu nombreux dans noire region, mais its sont fer- 
vents et, le temps aidant, une etude plus complete pourra, j’espere, 
etre donnee un jour aux lecleurs de L'Homme Prehistorique. » 
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MUSEES DEPARTEMENTAUX 


ISERE 

Grenoble. — Museum d’histoire naturelle, rue Dolomieu, 
foncle en 1775 (Cons. : L. Rerolle). Ce musee est un des 
plus remarquables de France, par sa richesse et sa parfaite 
installation. Toutes ses collections sont paidagees en deux 
series, une generate et une locale. Mineralogie : collection 
tres importante : a) generate : mineraux de PAmerique du 
Nord, de Siberia, de PAfrique australe ; tres beaux cuivres 
carbonates deChessy (Rhone), h) locale, extremement riche ; 
mineraux des environs de Grenoble, de la Haiite-Savoie, 
de la Savoie et surtout du massif de l’Oisans (Coll : E. 
Gueymard, M. Chaper, Pajot de Marcheval, de laSalcette, 
Camons, de Gbichiliane). Geologie et paleontologie : a) 
gene rale : roches (quartzite flexible de Delhi, Inde), fos- 
siles des Basses-Alpes, de la Cote- d' Or, d’ltalie, etc., 
plantes fossiles (don de Saporta) ; h) locale: inches; col- 
lection paleontologique departementale du D r A. Gras; 
fossiles duliasdela Verpilliere, cretace du Villard-de-Lans, 
gault de la perte du Rhone; beau crane de Squalodon du 
miocene de Saint-Paul-Trois-Ghateaux, DxAme (Coll. : 
Dumolard, Robert, Camons). Botanique generate et locale. 
Zoologie, importante : a) generate : Ccelenteres, Echi- 
nodermes, Mollusques (Coll. E. Chaper), Crustaces, Arach- 
nides (Coll. Dollfus), Insectes (Coll. Allard, Duplantier, 
Cassien, Beroard, Godel) ; Poissons, Batraciens et Reptiles; 
Oiseaux : serie remarquable, commencee par le P. Duci'os 
et enrichie par H. Routeille ; Mammiferes (jeune baleineau 
monte, lamantins d’Afrique (don de M. Godel), tapir, 
gxrou, heiriione kiang, bouquetin their du Thibet, aye-aye 
de Madagascar (M. E. lore), deux chimpanzes adultes du 



Gabon). Anatomie compare© : squeleUes de grands ani~ 
maux (tetede baleinoptere, lamantin, hemione, gnou, tapir, 
chimpanze); b ) locale : Mollusques, Insectes, Poissons 
(esturgeon pecbe dans Flsere), Reptiles, Oiseaux (Gypaete, 
grand tetras); Mammiferes (bouquetin, onrs, lynx), Ethno- 
logie : moulages, squelette de negresse de FOgooue (M. 
Godel). Prehistorique : a) general : Suisse, ' S.-E. de la 
France; b) local : fouilles des balmes de Fontaine; objets 
provenantdu lacde Paladru, dulac du Bourget, deDomene. 
Ethnographic : a) general© : Ogooue, Oubanghi, Soudan, 
Senegal, Guyane, Nouvelle-Caledonie, Chine (M. M, Godel, 
Cassien, Fouque, Second); b) locale. 

— Musee de la ville, au musee-bibliotheque, place de la 
Constitution, fonde en 1790 (Cons. : Maignien). Mineralo- 
gie (Coll. Arnoux). Prehistorique local. Ethnographie : Nou- 
velle-Caledonie. Belle serie d’ethnographie orientale (Coll, 
de Beylie) : Turquie, Perse, Inde, Chine, Japon. Antiquites 
grecques et byzantines. Belle serie gallo-romaine. Nutnis- 
matique. 

— Jardin des plantes ; Herbiers. 

— Ecole de medecine et de pharmacie : collections 
diverses, Prehistorique local. 

— Faculte des sciences, au Palais Universitaire : Geologie 
(Prof. Kilian) : belles series geologiques et paleontologiques 
(cephalopodes, crane de squalodon, du miocene) avant tout 
locales. Boianique (Prof. Lachmann) : coll, d’etudes. Zoo- 
logic (Prof. L. Leger) : coll, d’etudes. 

Vienne. — Musee de la ville, a la Mairie. Fonde en 1822 
(Cons. : Bizot). Zoologie. Coll, gallo-romaine, locale, tres 
importante. Les coll, lapidaires sont conservees dans le 
Temple d ? Auguste et de Livie et dans l’ancienne Eglise 
Saint-Pierre : cippes, pierres milliaires, votives, sepulcrales, 
lampes, poteries ,'fioles lacrym&toires, statuettes, bas-reliefs 
et sculptures (levretteen marbre, tete colossale de Jupiter). 
Mosaiques (FOeean, Tenlevement de Ganymede). Marques 
de potiers. Plaques votives en bronze. Antiquites merovin- 
giennes, 

Le Gerant : M.-A. Desbois 
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LE MENHIR DE BOIS-LES-PARGNY 

CANTON DE CRECY-SUR-SERRE (AISNE) 

Par Pol Baudet et Delvincourt, 

Membres cle la Societe acadomique de Saint-Quentin. 


I. Le Menhir. — Dans son bel ouvrage : Antiquites et 
monuments chi department de VAisne , t. I, p. 94, Fleury 
donneau sujet du megalithe de Bois-les-Pargny les rensei- 
gnements suivants : 

Les menhirs, que chez nous on appelle hautes-bornes ou 
hautes-bondes — bonde, en Picardie el en Thierache, gquiva- 
lant a borne — sont de grands blocs de pierre brute et dure, 
dugranit en Bretagne, dugres dans le departement de l’Aisne, 
que Ton fichait en terre comme une borne, soit isoles presque 
toujours, soit jumeaux le moins souvent. 

Le seul menhir incontestable que notre departement de 
l’Aisne 1 2 possede aujourd'hui, celui de Bois-les-Pargny (can- 
ton de Grecy), n’a pas tout h fait 5 metres de hauteur, est 
pose sur son extremite large dun metre etdemi, et a merite 
Lhonneur d’une demande de classement historique en pre- 
miere ligne 

1. Gh. Brossard ( Geographic pittoresque el monumentale de la France), 
nous cite : 

Le Menhir de la Bouteille, dit la Ilaute-Bonde ; 

Lc Menhir de la Pierre-Glouise, a Ilaramont; 

Le Menhir de Retheuil, la Pierre de la Marine a Bucy-le-Long, etc., parmi 
les nombreux monuments meg'alithiques de notre departement. 

2, Le Menhir de Bois-les-Pargny est aujourdTiui classe dans les monu- 
ments historiques. 
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C'est un monolithe relativement enorme, de gres dur, 
plante snr le versant sud-est et a peu pres a mi-cote d'un 
marnelon peu eleve 1 2 3 qui domine la contree de toils les cotes, 
surtout vers le canton de Marie, assez voisin \ Cette belle 
pierre, ebrechee dans le haut, conserve sa largeur de base 
jusqu’h peu pres la moitie de sa hauteur, tandis quelle s'ef- 
file de la jusqu’a son extremite superieure large d’un peu 
plus dun metre. On la connait plus specialement, clans le 
canton de Crecy-sur-Serre, sous le nom de la Haute-Borne, 
terme generique employe presque partout dans le departe- 
ment, ou bien celui de Pierre de Gargantua , ou encore 
sous la denomination locale et speciale de Verziau de Ga?'- 
rjantua , Verziau, dans 1’ancien patois picard aujourcriiui 
tout a faitoublie dans le Laonnais, signifiant pierre a aigui- 
ser. Le nom de Gargantua etait jadis populaire dans la 
contree et voulait dire tout simplement gigantesque, k pro- 
portions enorm.es et insolites 

Au commencement de ce siecle, la here et puissante Haute- 
Borne de Bois-les-Pargny avait k c6te d’elle une soeur 
jumelle qui a ete detruite par le proprietaire de la terre 8 ; 
il en a ete tire plusieurs voitures degres k paver, Ces deux 
blocs provenaient probablement des gisements considerables 
de gres en plaques du canton de Marie, qui par les terroirs 
d'Erlon et de Chatillon-les-Sons confine a celui de Bois- 
les-Pargny. Adosse 4 5 a un petit taillis qui lui fait repous- 
soir et le met en puissant relief, le Verziau de Gargantua 
etait sans nul doute myslerieusement cache dans les pro- 
fondeurs de la foret aujourcriiui absolument detruite mais 
dont le nom de Bois-les-Pargny a consacre pour nous le 
souvenir ine (Taxable. Dans le pays, on assure que ce men- 
hir a pour base en terre une longueur de gres egale k celle 
qu'il monfcre au-dessus du sol, ce que des fouilles anciennes 
auraient demontre, dit-on, mais ce c|ui ne semble guere 
admissible cjuand d’autres monuments semblables et de meme 

1. 1 jO metres environ d’altitude. Carle d’etat-major. 

2. Voir VHisloire de Marl# et de son canton , Coet el LefSvre, 

3. Le proprietaire dela terre, feu M. Lhotte, s’est servi de ces materiaux 
pour le pavage de la cour de sa ferme, vers 1830. 

i. Cadastre, section B, n° 439. Terre appartenanl & M, Lhotte Alavoine, 
cultivateur a Bois-les-Pai'gny. 

5. Le bois de Berjaumont en represente la dixi^me partie. 





date, a peine enterres dans le sol par leurs bases, enseignent 
eminent les peuples qui erigeaient ces aiguilles et d’autres 

m“oKt£T? maSSiV T 6t , COnsid4rables ’ ^Hes que lc grand 
Wen et matt 7- T* par la foudre ’ comprenaient 

Ono- 1 P t {UaUint les lois de la sWtique et de l’equilibre. 
Quo! qu il en sod, une fouille serieuse devait etre Site il y 

rdalis e i de > mais n’a pas etJ 

nrodrdts U J lU f nous P nve des renseignements qu'elle eut 
prodmts. Il faut ajouter tt ces details que cette pierre levee 

est posee sur une terre que, de toute antiquite, on appelle le 



Champ de la Bataille 5 , sans que la tradition locale ait con- 
serve le moindre souvenir ni de 1’evenement legendaire ou 
vrai, ni de la victoire qui en determinerent l’erection. .. 

Comme aux vieux ages, le Verziau de Gargantua inspire 
encore quelque vague terreur ; le soir on ne passe pas sans 
emotion dans son voisinage, et autrefois quelques personnes 
y allaient en pelerinage, ce qui semblerait autoi 'iser a pen- 
ser — et des ecrivains l’ont dejh dit — que ce menhir etait 
consacre aux temps antiques & une divinite du paganisme 
Le catholicisme, aux vi° et vn c sidles, ne pouvant detourner 
les populations de ce culte des pierres et des ceremonies 
superstitieuses du passe, n’osant pas non plus renverser le 


1. Fleuty ecrit en 1877. 

, BcM enhir ne se tr0UTC Pas sur led, amp de la Bataille. Le Champ de 
le Med n fl 1DSCWt au , cadash ' e : soct - »“ «0, 411, .112 ; a« cunt, a ire, 
siparent % S ° US 16 439) M<5me sectioji 1 80 metres au moins les 
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Verziau de Gargantua de peur des coleres populates, Tau- 
rait sans doute consacre k un saint, comme cela se fit sou- 
vent en Bretagne, et le pelerinage, dont lliabitude s’est 
perpetuee dans des temps recents, se substitua facilement, 
pacitiquement, aux assemblies et aux ceremonies des vieux 
kges, ou les pierres etaient entourees de tant de devotion. 

On a plusieurs fois parle dans le pays de detruire cette 
pierre pour en utiliser les debris ; ce serait une perte serieuse 
pour riiistoire et la physionomie de la eontree, perte que 
rend probable, ou tout au moins possible, la destruction 
relativement recente du menhir jumeau qui s’elevait au 
meme lieu, dit le champ de la ba faille, il n’y a pas plus de 
50 ou 60 ans K 

Dim avis unanime, la commission departementale a 
demande le classement de cette seule pierre levee incontes- 
table que le departement de TAisne ait conservee jusqu’ici 
et qui, plus d une fois, a couru des dangers serieux, toutes 
les autres ayant ete livrees 1 2 autrefois k la destruction au 
nom de la religion. 

On a vu plus haut que le gres dont se compose le menhir 
de Bois-les-Pargny nappartient point a la colline calcaire 
sur laquelle ce monolithe est assis. II vient evidemment des 
bancs siliceux de gres ou des localites plus ou moins voi~ 
sines du canton de Marie 3 oii cette roche se montre, ou de 
Chalandry 4 (canton de Crecy), ou des Buttes de Barenton, 


1. Floury ceril en 1S77. 

2. « C’estainsi que les menhirs de Ilibemont, Regny, Mezi6res Vendeuil, 
Ilomblieres, Henansart, Thenelles, onl disparu, main en laissanl leur nom 
aux sections dn Lerritoire de la commune sur lesquellcs ils etaient pla- 
ces. » Ch. Gomart, II is to ire du canton de Rihemont. 

« Lesanciens bauxde Lerre ctautres Litres analogues (jusqu'au xviu a si<!ide\ 
mentionnent un lieu dit la ITaute-Bonde ou Honde-Baull, situe en dec*l de 

la Petite-Montagnc, vers lechemin de Barenton-Cel on pent admellre 

que le lerritoire de Chalandry cut jadis son monument megalithiqtic, sa 
pierre sacree 

Au xviu° siecle, une main barbare aura probablement porle le mar- 

teau deslrueteur sur ce temoin symbo'ique eL pitloresque d’un autre 

%e » Un village de la vallee de la Serre, ou Iiisloirc de Chalandry, 

Lefevre et Brucelle, p. 2'L 

3. Voir le Menhir de Bois-les-Pargny, par Amcdee Pietle, La Thierache 
de Papillon, I. 7. - 

4. « La legend e rapporteque le geant (Gargantua) ayant vide sa hottc k 
Molineharl (Hot, tee de Gargantua, entassement chaotique et formidable 
de gres enormes), arriva k Chalandry (canton de Crecy) en faisant des 
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ou de celles d’Aulnoy et de Besny (canton de Laon). On n’a 
pu l’extraire des bois immediatement voisins de. Berjau- 
raont ou les gres sont repandus a la surface du sol ou bien 
dissemines en blocs minimes dans les sables. En resume, 
oe menhir, qui a ete jadis plus haut etplus large, qui a en 
terre une base de 2 ou 3 metres peut-etre, ce qui en masse 
lux assure une longueur d’au moins 9 metres, vient d’assez 
loin. Comment la main de Phomme l’a-t-elle amene la? La 
reponse n’est pas facile. Train e probablement sur un sys- 
teme de rouleaux de bois, tres puissants, probablement tire 
par des centaines d’hommes, il est arrive de loin sur cette 
colline qui n’est pas son lieu de naissance, 

II. Le Tumulus. — Une chose particulierement interes- 
sante n’a pas frappe Fleury : comme Vendeuil, Moy, La 
Ferte-Chevresis, Seryries-Mezieres, Le Mesnil-Saint-Lau- 
rent, Villers-le-Sec, Premont etc. Bois-les-Pargny a son 
tumulus, la Haute-Borne en est le satellite. 

A 100 metres au nord-est du menhir, dans une terre 
appartenant a M. Labarre de Sons, sur le versant de la col- 
line faisant face a Sons et Roncheres, sur la limite du ter- 
roir de Bois, un petit mamelon (18 mq. environ) du a la 
main de Phomme, le fosse qui Pentoure en fait foi, vient 
exciter la euriosite de Parcheologue. 

En avril 1905, au cours d’une excursion a Bois, nous 
avons trouve ausommet meme de cette eminence des debris 
de poteriefaite en la main, en terre mal cuite, renfermant de 
nombreux petits grains de quartz et ne portant aucun des- 
sin. Ce temoignage, modeste sans doute, ne vient-il pas 
confirmer Phypo these suivante l il y a dix ans, des vieil- 
lards de' Bois se rappelaient avoir vu dans leur enfance un 
moulin a vent a cet endroit. Notre meunier, en quete dun 
emplacement favorable a son industrie, aurait profite de 

enjamb^es de trois lieues. La, gene dans sa marche par la terre qui etail 
entree dans ses holies, il les retire pour les vider el forma ainsi les deux 
monticules cn question, un par botte. Puis saisissant une pierre melee k 
cette terre, il la lan^a pour se dislraire, dans la direction du Nord. Klle 
tomba & 6 kilometres, & Bois-les-Pargivy, ou elle se liclia de plusieurs metres 
dans le sol. C’est la « Pierre ou Verziau de Gargantua ». Ghalandry, Leftvre 
et Brueelle, p. 28. 

1. Gomart, Histoire du canton de Rihemonl . 
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cette eminence naturelle, selon lui, pour y installer son foyer. 
II est k souhaiter que des recherches methodiques viennent 
nous eclairer en revelant les secrets que reeele dans ses 
flancs cet antique monument. 

III. Le Cimetiere. — A 100 metres k I’ouest du menhir, 
dans la pente de la colline, et a 150 metises du champ de la 
Bataille (cadastre, section B, n os 452453), fut decouvert, en 
1895, un cimetiere. 

M. E. Lhotte, de Bois, y tenta des fouilles ; elles ne don- 
nerent aucun resultat et ne furent pas. poursuivies. II explora 
une trentaine de tombes, ne rencontra aucune trace de 
mobilier funeraire, aucun instrument, aucune arme, d’oii 
impossibilite de fixer une date. Seuls, des debris de poterie 
franque, des cendres abondantes associees a des ossements 
d’animaux, des defenses de sanglier, indiquent que Yon se 
trouve sur remplacefnent de foyers merovingiens. Les 
squelettes trouves appartenaient k des adultes et etaient 
tous orientes de l’ouest h Test. 

IV. Epoque romaine. — La colline sur laquelle s’eleve le 
menhir se trouve pres de la voie romaine qui allait de Dizy- 
le-Gros (Aisne) a Landifay 1 (Aisne) et a 3 kilometres de 
Murcie 2 , la celehre necropole gallo-romaine si. riche en 
bijoux. Elle a ete, comnie Monceau-Ie-Neuf, tres habitee; 
le sol convert de debris de poterie, de tuiles a rebords, 
cache precieusement dans son sein les secrets d’unlointain 
passe. Aucune trouvaille importante n’a encore ete faite, 
aussi nous bornons-nous k enumerer les rares objets 
recueillis ; 

1° Tuiles a rebords (M. Lhotte, Bois-les-Pargny) ; 

2° Fragment de meule, provenant dun moulin romain k 
bras (M. Lhotte) ; 

3° Vase en terre rouge, sans ornement, 20 centimetres de 
haut, avec anse (M, Lhotte) ; 

4° Monnaie d argent de Gordien III, le Pieux (238 k 244 
apres J.-C.) (M. Lhotte) ; 


3. Itineraires gallo-romains, Amecl^e Piette. 

2. Les cimetieres antiques de Monceau-le-Neuf, J. Pilloy. 


— 367 — 


o° Deux disques d’un moulin romain k bras, avec mor- 
ceau de fer, deux dalles et morceaux de vase en bronze, 
trouves a Ghantrude (cadastre, section B, n os 143, 144, 
145), par M. Levent (collection Minost, musee de Laon). 

V. Epoque franque. — Un seul objet : une francisque 
trouvee dans une sabliere (pres du menhir), assoeiee a des 
ossements de pore et des defenses de sanglier (M. Lhotte). 
A l’ouest, k 50 ou 60 metres de la sabliere, a la surface du 
sol, quelques grains de collier en pelte multicolore et bleue 
(Delvincourt). 

VI. Epoque gauloise. — Debris de poterie, pres du men- 
hir. 

VII. Epoques pri5iiistoriques. — Le prehistorique ahonde 
k Bois-les-Pargny ; la colline sur laquelle se dresse le 
menhir est incontes tablemen t une mine inepuisabie pour le 
collectionneur ; tous les ages y sont representes, aucune 
station ne peut etre determinee, consequence directe d’une 
tres longue occupation territoriale, 

Les multiples objets recueillis portent, en general, des 
traces derouille, dues au contact des instruments aratoires ; 
ils sont dissemines dans les collections Baudet, Delvincourt 
et Minost, de Crecy-sur-Serre ; M. E. Lhotte, de Bois, en a, 
lui aussi, reuni un certain nombre. 

Le neolithique est certes le plus commun avec le mous- 
terien ; le chelleen, beaucoup plus rare, est cependant mieux 
represente que le solutreen, qui ne figure que par des fleches 
grossierement retaillees. 

Le grattoir aux formes variees, parfois veritablement 
artistiques, tient le premier rang ; viennent ensuite : le per- 
cuteur, la pierre de fronde, le racloir, le per^oir, le ciseau ; 
quant aux nuclei, ils abondent. Les couteaux, qui devaient 
eux aussi etre tres nombreux, ne se presentent plus a Toeil 
exerce du chercheur que sous la forme de multiples debris : 
le rouleau et la charrue de notre culture moderne ne les 
ont point menages. 

Les broyeurs, les haches, les fleches pedonculees sont les 
objets les plus rares. La hache polie, souvent brisee parle 
milieu, est plus frequente que le coup de poing chelleen. 
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Nous donnons ci-dessous une enumeration fidele des 
pieces les plus remarquables, venues k notre connaissance. 

1° Trois mortiers en gres, dont un casse par le milieu, 
recueillis par M. Lhotte. Ils ont ete trouves pres de la 
Haute-Borne. 

2° Fragment de bois de cerf, perfore a son extremite la 
plus forte en vue dy adapter une hachette. Trouve par 
M. Lhotte dans la sabliere ouverte pres du menhir en 1868. 

3° Hache polie (silex), patine blanche, IS centimetres de 
long (coll. Delvincourt). 

4° Hache polie retaillee, patine grise (silex), 8 centi- 
metres de long (coll. Delvincourt). 

5° Hache polie retaillee, patine blanche (silex), 11 cen- 
timetres de long (coll. Delvincourt). 

6° Hache polie retaillee, patine grise (silex), 10 centi- 
metres de long (coll. Baudet). 

7° Fleche pedonculee, h ailerons, 3 centimetres de long 
(Lhotte). 

8° Pointe mousterienne, retouchee finement lateralement 
(silex marbre rouge), tres jolie, 10 centimetres de long sur 
6 de large (coll. Baudet). 

9° Pointe mousterienne, bien retaillee (silex patine bleu, 
veine blane), 7 centimetres de long sur 4 de large (coll. 
Baudet). 

10° Ra'cloir scie, avec encoehe aux extremites, tres fine- 
ment retaille d’un seal cole (silex noir), 14 centimetres de 
long sur 9 de large (coll. Baudet). 

11° Coup de poing acheuleen provenant des conflns des 
terroirs de Bois et Gr6cy-.su r-Serre (silex blanc et jaune), 
15 centimetres de long sur 7 centimetres 1/2 de large (coll. 
Baudet). 

12° Coup de poing chelleen, tres grossier (silex patine 
jaune, ayant subi Faction du feu), 14 centimetres de long, 
9 de large k la base (coll. Baudet). 

13° Petit coup de poing chelleen, bien taille (silex patine 
gris fonce), 8 centimetres de long sur 5 de large a la base 
(coll. Baudet). 



DEUXIEME NOTE SUR LES 


HAGHES POLIES PERCIES 

Par Paul BE MORTILLET 


Dans le n° 5 (l er mai 1905) de cette revue, j’ai public un 
article sur les haches polies percees. Je suis heureux depou- 
voir signaler aujourd'hui quelques nouveiles pieces, gr&ee 
aux renseignements qui m'ont ete tres obligeamment four- 
nis par MM. J. de Saint-Venant, Georges Stalin, A. Favraud, 
pour la France, et M. Ture J. Arne, pour la Suede. Je tiens 
a remercier ici bien vivement mes aimables correspondants. 

C ii a rente. — Petite hachette en silex blanc mouchetede 
veines grisatres, de 35 mill, de long, percee sur un cote, 
trouvee a la surface du sol, k Saint-Amand de Bonnieure, 
par M. Foueaud, instituteur de cette commune (Coll. 
A. Favraud). 

Gard. — Petite hachette ou ciseau de forme trapezoidale, 
en schisle chloritoceriteux, vert celadon, de 23 mill, sur 
25 mill. ; 8 mill, d’epaisseur, pesant 9 grammes. La 
perforation n’a pas ete achevee et se reduit k un trou tres 
regulierement conique sur une seule face, dont la profon- 
deur depasse un peu la moitie de Pepaisseur de la piece. 

Cette hachette a ete trouvee par M. J. de Saint-Venant 
ala Bastide d’Engras, au milieu de noinbreux silex tailles. 
Parmi ces derniers on a recueilli un petit outil allonge en 
silex, termine par un cone en relief regulier et poli s adap- 
tant parfaitement au creux conique de la hachette, qu il 
remplit et qu'il a du servir k forer (Coll. J. de Saint- 
Venant). 

Oise. — Petite hachette en jade vert, de 38 mill, de 
long et 21 mill, de large, trouvee dans le dolmen de Villers- 
Saint-Sepulcre (Musee de Beauvais). 



— 370 — 


— Petite hache en roche verd&tre, avec commencement 
de perforation, recueillie a Hermes, par l’abbe Hamard 
(Coll, de l’abbe Poulaine). 

— Tres petite hachette en jade, d'environ 25 mill., trou- 
vee dans Tarrondissement de Beauyais (Appartient a 
M. Boivin, conservateur du Musee de Beauvais). 

— Petite hache en schiste de forme trapezoidale, a base 
fragmentee, trouvee au Mont Ganelon, commune de Clai- 
roix (Coll. Quenel, k Compiegne). 

— Hache en jade ou saussurite bleu verd&tre. Trois haches 
en jadeite. Une hache en fibrolite. Deux haches en diorite. 

Ces 7 haches ont ete trouvees dans le dolmen de Saint- 
Etienne, decouvert en janvier 1903. Je n’avais pas signale 
cette importante decouverte, decrite par Georges Stalin 
dans V Homme prehistorique n° 11, 1903, parce cjue les 
haches, inscrites sous lenom de haches-amulettes, n’etaient 
pas indiqufies com me etant percees. Certains de nos col- 
legues designent parfois sous ce nom des haches polies de 
tres petites dimensions ou dun fmi etd’une forme parfaits, 
mais sans aucune perforation. 

M. Ture J. Arne, attache au musee des antiquites 
nationales de Stockholm, m’a gracieusement signale de ce 
musee 21 haches polies percees, trouvees en Scanie, se 
decomposant ainsi : 13 avec un petit trou ; 4 brisees au 
milieu du trou et 4 dontla perforation est incomplete. Ces 
haches ne sont done pas aussi rares en Suede que je le 
pensais. 

Je ne me suis occupe dans le releve que j’ai fait que des 
vraies haches polies et percees et j'ai laisse de cote les 
objets divers en roches tres variees portant soit un trou 
naturel, soit une perforation faite par Thomme. Quelques- 
unes de ces pieces ont k peu pres la forme de haches. Je 
puis citer, par exemple, Tamulette en jadeite de 40 mill, 
de longet 28 mill, de large, trouvee par M. A. de Caix de 
Saint-Aymour, dans le dolmen de Vaureal (Seine-et-Oise). 

Au point de vue des roches employees, les 13 haches 
citees ci-dessus viennent confirmer les donnees fournies par 
la premiere liste que j’ai dressee : 6 sont en jade ou jadeite, 

2 en diorite, 1 en fibrolite, 2 en schiste, 1 en silex et 1 en 
roche verdatre, non determinee. 


DECOUVERTE DE TOMBES GAULOISES 

A NESLES-LA-VALlJiE (SEINE-ET-OISE) 

Par DENISE 


Dans le commencement de Tannee 1904, M. Constant 
Lefevre, restaurateur k Nesles-la-Vallee, qui exploite des 
carrieres, a fait une decouverte archeologique du plus grand 
interet. 

En enlevantles terres de la partie superieure d’une car- 
riere, situee au lieu dit Rochefort, au-dessus du cimetiere 
actuel et pres de la propriety de M. Savalete, ancien maire 
de la commune, il a decouvert tout ungroupe de sepultures 
tres anciennes, dont les squelettes, en tres mauvais etat de 
conservation, etaient enterres peu profondement. 

Les fosses les plus profondes avaient ete creusees k l m 40, 
et les plus superficielles a 0 m 35 a peine. 

Ce sont des sepultures par inhumation, sans sarcophages, 
ni traces de cercueils, et les corps y out ete etendus de 
toute leur longueur, mais sans aucune idee d’orientation, 
c’est-h-dire que les fosses out ete creusees en n’importe quel 
sens, ce qui indique d’une fagon incontestable qu’elles ne 
sont ni gallo-romaines, ni merovingiennes, ni carlovin- 
giennes. 

L’epoque en est d’ailleurs tres facile k determiner avec 
certitude pour un connaisseur, gr&ce a des objets funeraires 
que M. Constant Lefevre a eu le bon esprit de recueillir 
avec soin dans une de ces sepultures. 

Ces objets sont malheureusement brises, mais les frag- 
ments qui en restent en affirment Fepoque d'une fagon 
indiscutable ; ce sont sans contest© des objets gaulois. 

La piece la plus important© est xm torques en bronze, avec 
des dessins tres fins et tres curieux, qui n’etant casse qu’en 
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deux morceaux k peu pres egaux pent donner l’illusion de 
l’objet entier, en rapprocliant les deux moities. 

II y a aussi un autre petit objet, qui doitetre un bracelet 
k gravures encore plus fines, mais il en manque une partie ; 
et des fragments de poteries de lepoque avec des dessins 
fort interessants. 

Les rares ossements trouves dans ces sepultures etaient 
tres lourds, les gros os des bras et des jambes etaient 
presque pleins et ne devaient contenir qu’un bien petit 
volume de moelle. II n'y avait plus trace de vertebres. 

Le sol ou etait situee cette petite necropole est compost 
de calcaire assez tendre, surmonte d’une epaisseur de terre 
vegetale d’environ 50 centimetres. 

Nous avonsremarque que dans les sepultures superficielles, 
creusees dans la terre vegetale, les squelettes etaient mieux 
conserves que dans celles creus4es plus profondement, dans 
le calcaire. 

Ce n’est d’ailleurs pas la premiere fois que nous faisons 
pareille remarque; c'est k peu pres une regie generale^ans 
ces sortes de terrains. 

Des recherches faites autour de ce groupe de sepultures 
n’ont donne jusqu’k present aucun resultat, mais il est ires 
probable qu’il se trouve d’autres tombes du meme genre 
aux environs. 

A quelques centainesde metres de Ik, il y a une quinzaine 
d’annees, un archeologue a explore quelques centaines de 
sepultures d’epoques di verses. 

Quelques annees plus tard, nous en avons explore aussi 
sans grand succes, et nous sommes k peu pres certain qu’il 
en existe encore dautres. 



NOUYELLES 


La Collection Emile Riviere. 


Nous sommes heureux d’apprendre quo le gouvernement a Lien 
youlu meitrc un local a la disposition do M. Emile Riviere, directeur 
de laboratoire au College de France, president-fondatcur de laSociele 
prehistorique de France, president du Congres prehistorique de 
Perigueux ; M. Riviere a transports dans ce local une grande par lie 
de sa magnifique collection prehistorique, donl le nornbre de pieces 
est considerable, el il a pu exposer une partie du resultat de ses 
reclierches, dix mille objets environ. 

La collection Riviere est etablie d’une fagon tres remarquable qui 
la rend unique en son genre. Tousles objets, specimens de faunc ou 
d’industrie, trouves dans une meme fouille soul reunis par localites 
explorees. Cette collection est presque ontieremenl le resultat des 
reclierches de M. Riviere, et la plupart, des objets qu’elle contient 
ont servi a ses travaux et ont ete decrits et figures par lui. 

Les pieces de cette collection provionnent en majeure partie de 
France; clle contient aussi des objets de Belgique, Italic, Grece, 
Russie, Egypte, Algerie, Angleterre, Groenland, Amerique du Sud 
(Mexique, Perou, Bolivie), et elle presente des specimens clioisis de 
ious les etages des ages preliisloriques. 

Les pieces exposees dans le local concede au savant collection- 
neur proviennent des localite suivantes : 

Dokdogne. — 1°) Grotte de Rey, dans le vallon des Combarelles : 
magdalenien. Faune riche en carnassiers ; Rhinoceros, Capra primi- 
genia. Industrie : objets en os (deux os sculpl6s representant des 
poissons sont des pieces uniques, d’une conservation magnifique) ; 
dents percees, coquillages perfores, etc. 2°) Grotte des Combarelles : 
magdalenien. 3°) Grotte do La Moutbe, decouverle par M. Riviere ; 
superposition : couche supericure, neolithique; couclie moyenne, 
magdalenienne, et inferieure, moustericnnc. Faune : Ursus spe- 
lasus, de diflerentes tailles et differents ages; Ganides, Felides; Ilycena 
spelasa et coprolilhes ; Ilippopolames, Equides, Ruminants (Cervus 
■tarandus). Industrie : outil en os ; lampe cn gres, sculptee, mag- 
dalenienne ; estampages des gravures en creux qui ornent les parois 
de la grotte. 4°) Station de la Micoque : chelleo-mousterien. ;’><>) Sta- 
tion de Laugerie-Haute : solutreen. 6°) Laugerie-Basse. 7°) Station 
de la Croze-de-Tayac : magdalenien. 8°) Station de la Gravette. 
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9°) Station des Eyzics. 10°) Abri de Ja Madeleine, id 0 ) Abri de Cro- 
Magnon : magdalenien. 12°) Stations ndolithiques diverses et dolmens. 
13°) Grotte de Liveyre : magdalenien-solutreen. 14°) Grotte de Conyol. 
i;j°) Abri de Lancelles. 16°) Grotte de Seon. 17°) Grotte des Chenes- 
VerLs. 18°) Abri de Badegoules. 19°) Abri Pageyral. 

Alpes-Maritimes. — 1°) Grotte d’Albarea, Sospel : melange de 
paleolithique et de neolithique. 2°) Grotte Lympia, a Nice : mousfce- 
rien. 3° ; Station de Beaulieu, Cap Roux : magdalenien. 4°) Grotte de 
Sauteron. R°) Grotte de la Combe. 6°) Grotte de Roccadura. 7°) Grotte 
Obscure : ces trois derniercs, neolithiques. 8°) Dolmens et enceintes 
cyelopeennes de Saint-Yallier el Saint-Cezaire, age du bronze. 9°) 
Grotte des Baumas, 10°) Grotte de Vence. 

Var. — 1°) Grotte de la Poudriere. 2°) Grotte des gorges d’Ol- 
lioules. 

Basses-Alpes. — Grotte Saint-Benoit, neolithique. 

Charente. — 1°) Grotte de la Quina : mousterien. 2°) Grotte des 
Fadefcs. 3°) Abris des Fadets : neolithique, belles poteries. 4°) Grotte 
du Placard, a 0 ) Grotte de Mongaudier. 

Hera-ult. — 1») Grotte de Minerve : mousterien. 2°) Dolmens. 

Seine. — 1°) Billancourt. 2°) Grenelle. 3°) Le Perreux. 4°) Neuilly- 
sur-Marne. S°) Paris. 6°) Cliampigny. 7°) La Yarenne. 8°) Montreuil. 

Seine-et-Maune. — Chelles. 

Sbine-et-Oise. — 1°) Ville-d’Avray, Chaville, Clamart, tons trois 
ndolithiques. 2°) Sablieres de Varennes, Draveil, Villeneuve-Saint- 
Georges. 

Calvados. — Environs de Falaise (Olendon, Breche-au-Diable, 
Soumont) ; paleolithique et neolithique. 

Eure-et-Loir. — Bu, neolithique. 

Eure. — Dolmens. 

Yonne. — Paleolithique et neolithique cles plateaux. 

Allier. — Station de la Roche. 

Oise. — Camp de Catenoy. 

. Mayenne. — Grotte de Louvcrne. Cave a Margot. 

Saone-et-Loire. — Solutre. Camp de Chassey. 

Somme. — Chelleen d 1 Abbeville. * 

Ardeche. — Soyons. 

Departements de : Indre-el-Loire, Savoie, Landes, Cotes-du-Nord, 
Morbihan, Seine-Inferieure. 

Italie. — 1°) Les Baousse-Rousse, Ligurie, pres de Menton. Ces 
grottes, au nombro de sept, out ele fouillees par M. Emile Riviere, 
de 1872 a 1875. Homme : cranes et ossements, colores en rouge, 
ainsi que tous les objets funeraires L Faune : nombreux carnas- 
siers (Felis spehea, pardus, antiqua, Gulo spelmus). Inseclivores 
(Talpaj. Rongeurs. Ruminants : type de la Capra primigenia, 
de P. Gervais; Bos de tres grande taille, Cervides, fiquides, Rhino- 
ceros, Elephas primigenius. Ossements d’oiseaux, de balracicns 
et de poissons. Industrie : Colliers et bracelets, funeraires, en 

L Hn tres beau squelette d’homme adulte, decouvert aux Baoussc-Rouss<5 
par M. Riviere, figure au Musdum de Paris. 
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coquilles perforees, denis percees et vertebres de poissons; ces 
objets elaient colores en rouge et paraienfc les squelettes. Les instru- 
ments proviennentde deux nivaux : a) niveau superieur, magdalenien : 
poignards, poingons et javelines en os, sifllets en os, instruments en 
silex; (3) niveau inferieur, mousterien : instruments en gres et en 
calcaire. — 2°) Grotte de Grimaldi (Liguric), chelleen : Faune ires 
riche : Hippopotames. — 3°) Grotte de Finnalmarina (Ligurie) : 
chelleen. Cranes complets d’Ursus speheus. — 4°) Grotte de la Gor- 
niche. 

Algerie. — 1°) Station de Guyotville, pres Alger : mousterien. — 
2°) Dolmens de Roknia. 

M« Riviere posscde egalement une serie ethnographique actuelle, 
tres riche et de nombreux objets gallo-romains et merovingiens. II 
conserve egalement de beaux specimens d’objets du moyen age et 
de curiosites de toutes sortes et de toutes provenances. Enfin, a 
tous ces objets s’ajoute une collection de paleontologie, renfermant 
notamment une- riche senie des mollusques du pliocene de l’ltalie du 
Nord (Castel d’Appio) el du Var (Biot). 


Societe Normande d’Etudes Prehistoriques. 

Dans sa troisieme excursion de Fannee, qui a en lieu le dimanche 
22 octobre, la Societe normande d'etudes prehistoriques a visite le 
Camp de Sandouville, pres Saint-Romain-de-Colbosc, arrondissement 
du Havi*e. 


Mnsee de Bourbon-Lancy. 

La petite ville de Bourbon-Lancy (Sa6ne-et-Loire) possede main- 
tenant son musee d'antiquites locales, nouvellement installe dans 
l’ancienne eglise de Saint-Nazaire, monument historique recemmcnt 
res tau re. 

C’est la qu’on pourra voir les nombreux silex, moustdriens pour la 
plupart, recueillis sous les travaux gallo-romains de captage des 
sources, par le D p Robert, cet emule de Boucher de Perthes, qui 
assista k leur decouverte en 1845, et qui reconnut, dans ces lames et 
autres instruments, des objets fagoimes par les hommes primitifs, 

Dans les couches superposees a celles ou gisaient ces silex, le 
D r Robert ramassa des medailles gauloises, la plupart eduennes, puis 
au-dessus, une tres grande qnantite de medailles du Haul et Bas- 
Empire. 

Grace a M. A. Robert, avocal, Ills du D r Robert, toutes ces pieces 
vont incessamment figurer dans le nouveau musee. 

Les tbermes antiques de Bourbon-Lancy elaient magnifiquement 
decores. Richelieu preleva sur les oeuvres d’art qu'ils onl livrees 
plus de trente statues en marbre blanc qu’ii ofTrit au roi, pour servir 
a Fornementatation de ses jardins de Versailles. 


F. P, 



FOUILLES ET DECOUVERTES 


Silex tallies du Perche. 

M. Maurice Le Grin nous adresse, k propos des decouvertes faites 
dans Eure-et-Loir dont il a eld question dans un precedent numero, 
les renseignemenls suivants : 

<( J’ai 1’honneur de vous informer que j’ai trouve dans un champ 
de la commune de Bethonvilliers, canton d’Aulon du Perche, une 
hachelte taillee et polie en silex gris-blane transparent. J’ai <§gale- 
ment trouve, sur la route d’Autlion k Bethonvilliers, un nucleus sur 
lequel plusieurs lames ont ete enlevces, deux petits racloirs et un 
petit silex de forme allongee paraissant etre un fragment de burin. 

« L’arrondissement de Nogen t-le-Rotrou est un pays essentielle- 
mentsiliceux. Les ateliers pn§historiques paraissent y &tre nombreux. 
Je tiendrai la Revue au courant de mes ddcouvertes. » 


SOCIETIES ET ACADEMIES 


ACADfiMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 
Sdance du II aoul. 

Communication de M. Salomon Reinach sur la restitution de la 
forme primitive de la fable d’Acteon. 

Les femmes d’un clan de Beotie, qui avaient pour animal sacre le 
cerf, se revelaient de peaux de biches pour declarer et devorer un 
cerf, ce qui constituaiL un sacrifice de communion. Le cerf ainsi 
immole etait l’objet d’un culte qui persista. Quand la religion grecque 
substitua des diviniles humaines aux divinites animales, le cerf 
devintle chasseur Acteon, immole a la deesse de la chasse, Artemis; 
on imagina qu’il avait dte change en cerf et devore par des chiens 
en punilion d’une offense involontaire. La legende d’Artemis et de 
ses nymphes surprises au bain par Acteon est une invention de 
l’epoque alexandrine, deslinee a motiver le courroux de la deesse, 
surprise nue, et la rigueur du cMtiment inflige h l’indiscret. 


Presentation par MM. le doeteur Capitan et Pabbe Arnaud d’Agnel 
de silex tables provenanlles uns d’Egyple et les autres de Pile Riou, 
dans la Mediterranee, a 13 kilometres de Marseille et h 3 kilometres 
de la cote de Provence. M. Arnaud d’Agnel fait depuis plusieurs 
annees des rechercb.es interessantes en Provence. II a notamment 
decouvert des restes de Pindustrie des diverses populations qui se 
sont succede dans Pile Riou depuis Page de la pierre polie jusqu’a 
Pepoque romaine. Certains silex recueillis dans celteile presentcnt, 
suivant M. Capitan, qu 5 elque ressemblance de forme avec des instru- 
ments egyptiens faisant partie de sa collection. S’en suit-il pour cela 
que ces silex soient d’origine egyptienne ou qu’ils aienl etc failles 
par des Egyptiens? C’est ce qui ne nous semble pas encore absolu- 
ment demontre. 


Stance du / cr septembre. 

Rapport de M. Delattre sur les dernieres fouilles de Carthage. On 
a decouvert, notamment, un nouveau. sarcophage en pierre calcaire, 
orne de decors peints. 

M. Cagnat signale la decouverle h Timgad par MM. Rattier et 
Joly de deux pierres percees de covitesde grandeurs differenles ; ce 
sont sans doute des etalons de mesures de capacite. 

M. Ilamy signale deux memoires manuscrits sur des monuments 
de Page de la pierre el de Page du bronze communiques a Pancienne 
Academie des inscriptions, en 1734, Pun par Mahudol, Pautre par 
Montfaucon. II se propose de lespublier dans la Revue archtologique. 

Stance du S septembre. 

M. Carton communique un memoire sur le sancluaire punico- 
roinain d’El-Kanissia, pres Sousse, qu’il a decouvert et degage. C’est 
un monument anterieur h Pepoque romaine, remanie depuis a diverses 
reprises. II existe des sanctuaires de Tanit du meme type, non seule- 
ment en Afrique, mais aussi en Sicile et en* Sardaigne. 

Stance du 13 octobre . 

M. Tocilesco, conservateur du musee de Bucarest, rend compte des 
derniers resultats de ses fouilles dans le bas Danube et parliculiere- 
ment dans la Dobrudja. Resumant les discussions sur Page du monu- 
ment d’Adam Klissi, il conclut qu’il s’agit d’un tropliee de Trajan, 
contemporain du mausolee voisin. II demontre aussi quo le pretendu 
tombeau de Cornelius Fuscus est la sepulture d’un chef barbare. 

Stance du 20 octobre . 

M. Ckavannes etudie le cycle des douze animaux dans un lexle 
purement chinois du premier siecle de noire ere et dans un texte 
bouddhique traduit en chinois au troisieme siecle de noire ere. Ces 
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textes sont lesplus ancicns temoignagesattestantFexistenee du cycle 
des douze animaux en Chine, (Tunc part, et chez les peuples turcs de 
l’Asie eentrale. 

Presentation d’un ouvrage inlituld : Muste de Tlemcen , atlas fai- 
sant partie de la « Collection des musees de l’Algerie et de la 
Tunisie )>, publiee sous les auspices du ministere de rinstruction 
publique. 


Stance du 27 octobre • 

M. E.-F. Gautier rend compte de la mission qu’il vient de rem- 
plir dans le Sahara. ; . 

Jusqu’a une epoque assez recente, des agriculteurs negres, munis 
d’armes et d’outils de pierre, se seraient maintenus dans la plus 
grande partie du Sahara, le long des grands oued quaternaires. C’est 
tres tardivement, a* Fepoque romaine peut-etre, que se serait pro- 
duite la grande invasion berbere qui a mene les ancetres des Toua- 
reg jusqu’aux bords du Niger. 

M. Gautier a decouvert deux series de monuments correspondant 
a ces deux civilisations. Des fleches en silex, des haches en pierre 
polie ont 6te trouvdes au centre et au sud du Sahara; elles sont 
soudanaises. Dans certaines parties du Soudan, des meules de 
granit d’un type particular, r sonl encore en usage ;ce sont des outils 
qui ont appartenu ndcessairement a des mangeurs de farine et k des 
producteurs de cereales. 

Les vestiges de F&ge de fer sont des tombeaux tres nombreux, qui 
ont livre un mobilier funeraire pauvre mais significalif, des gravures 
rupestres libyco-berberes et des inscriptions tifivar. 

Cette transformation, ajouie M. Gautier, s’explique par un fait 
geographique nouveau. Cette partie du Sahara fut un grand bassin 
ferine, dont le centre etait le lac Taoudini alimente par les eaux de 
FA lias et du Fouta-Djalon. Longtemps apres que le climat deser- 
tique actuel se fut etabli et jusqu’a une epoque recente, les affluents 
de ce lac (le Niger lui-meme en etait un) apporterent la vie et per- 
mirent d’etendre la culture jusqu’au coeur du Sahara. Puis progres- 
sivement les chenaux s’ensablerent, se dessecherent et le Sahara 
actuel, impropre a Fagriculfcure fut livre aux Berberes. 

Rapport presents an prefet dc FOrne par M. L. Duval, areliiviste 
de ce departement. 

On y trouve un tableau indiquant comparativement le noms des 
communes : 

f 0 D ’apres le dernier denombrement de la population ; 

2° D’apres VAnnuaire de VOrne , de 1808; 

3° D’apres la Jiste de 1790. 

Ce tableau est suivi.d’un travail sur l’etymologie des noms des 
communes et depreciations sur Fopportunite de conserver ou de 
modifier Forthograpbe actuelle. 



LIVRES ET REVUES 


F. Tavares de Proen£a, — Notice sur deux monuments epi- 

graphiques. Coimbra, 1905. 

Cette notice, dddiee aux membres de la Societe prehistorique de 
France pi'esents au Congres de Perigueux, concerne deux curieux 
monuments en pierre, dont Pauteur a signale la decouverle en 1903. 

On observe sur ces pierres des gravures qui ne ressemblent en 
rien & ce qui a ete jusqu’a present rencontre en Portugal. Elies ont 
ete trouvees au sommel de la colline de S. Martinho, a 3 kilometres 
au Sud-Ouest de Castello-Branco, province de BeiTa. L’une gisait a 
la surface du sol, Fautre etait enterree a environ 60 centimetres de 
profondeur. 

La premiei'e (Fig. 141) mesure 1 m 03 de hauteur, 65 centimetres 
de largeur, avec une <§paisseur de 32 centimetres dans le bas et 
18 centimetres dans le haut. Sa partie inferieure, qui est brute, a du 
etre autrefois plantde en terre. Une des faces est plane et porte des 
gravures au trait d’un caractere tout particular; la face opposee 
est Mgerement convexe. 

Par sa forme g£nerale, ainsi que par certains details de son orne- 
mentation, cette pierre rappelle les statues-menhirs de T Aveyron et 
du Tarn que 'F. Ilermet nous a fait connaitre. Elle a surtout une 
incontestable analogic avec la grossiere statue d’homme trouvee k 
Puech-Rdal 1 , commune de Saint- Salvi-de-Carcaves, dans le departe- 
ment du Tarn, sur les confins de celui de l’Aveyron (Fig. 142). 

On voit sur le monument de S. Martinho, corame sur celui de 
Puech-Real, une ceinture figur4e par deux rainures horizonlales, 
entre lesquelles est une rang4e de petiles cupules qui indiquent sans 
doute une decoration obtenue au moyen de boutons on d’appliques. 
Au-dessous, sont des sillons verticaux et pai'alleles qui represen tent 
les plis <Tune longue robe descendant jusqu’aux pieds. Des plis sem- 
blables sont ires nettement marques, non seulement au-dessous, 
mais encore au-dessus de la ceinture, sur plusieurs des menhirs 
sculples du Midi de la France, particulierement sur la curicuse 
statue de femme de Saint-Sernin (Aveyron) 2 . 

1. Hermet. Stalues-menhirs de V Aveyron el da Tarn (Extrait du Bulle- 

tin r. *. V 1 ', :■ ; y * 7 ’; 1898). PI. XXI. 
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Mais les gravures dont la parLie superieure du menhir portugais. 
est couverie different sensiblement de ce cju’on observe sur les monu- 
mcnls francais. On y remarque d’abord 1’exlremite de deux especes 
de brides ou de natles, de longueur inegale, rejetees sur les epaules. 
Entre elles sont deux traits sinueux qui descendent jusqu’a la ceiii- 
ture et qui paraissent representer un voile ou la parlie pendante d’une 
coiffure retombant sur le dos. 

De cheque c6te est une petite figure humaine. Ces figures, tracees 



•Fig. l'il. Fig. 112. 

Statue-menhir de S. Marlinho Statue-menhir de Puech-Real 

(Portugal). (Tarn). 


d’une fa con Ires siraplifiee, sont peut-elre la reproduction de dcssins 
peints ou brodes sur le velement. 

Elles se pretent h diverses interpretations. On y peut voir soit, 
comme Fa propose Dechelette, des guerriers coiffes de casques a 
cornes ou an tenues, soit des femmes portant des vases sur la tele. 

Ce qu’il y a de certain, c’esfc que la pierre que nous venons d’exa- 
miner est tout simplement une statue d’une execution fort barbare, 
et que les gravures dont il vient d’etre question occupent sa face 
posterieure. 
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La face anterieure a aussi £te, assurement, decoree de traits, qui 
seuls pourraient nous apprendre si nous sommes en presence d’une 
representation feminine, ainsi que semblent Findiquer les dessins du 
dos, ou d’une representation masculine. Nous avons prie nofre jeune 
et actif colleg'ue portugais de rechercher avec 
soin s’il ne resle pas sur cette face quelques 
traces du dessin des bras, desjamhes, du visage 
el des seins. 

Quel que soil le resultat de ses investigations, 
nous pouvons des a present constater Fexistence, 
dans le bassin du Tage, dun monument tontk fait 
comparable a ceux decouverts, a pres de 1000 kilo- 
metres de distance, a vol d’oiseau, dans le bassin 
de la Garonne. 

La seconde pierre signalee par Tavares de 
Proenga (Fig- 143) estune sorte de colonne carree, 
de 2 m 22 de hauteur, dont les cotes ont 40 centi- 
metres de largeur. La base, qui n’est pas fagon- 
nee, devait etre enlerree. 

Sur une des faces se trouvent des figures gra- 
vees, parmi lesquelles E. Tate a reconnu a pre- 
miere vue un homme decochant une fleche a un 
cerf. C’est, en effet, une scene de chasse qui est 
representee. Mais, par suite de Fetroitesse de la 
surface dont il disposait, Farliste, fort embarrasse, 
a pris le parti de placer au-dessus de la tele 
du chasseur les animaux cliasses. 

Le chasseur, dont on distingue tres bien les 
jambes, le trouc et la tete, leve en Fair ses bras 
arrondis. II tient dans les mains un arc arme 
d’une fleche. Juste en face de cette derniere se 
troui ve un cerf. Le corps, la tete et les pa ties de 
Fanimal sont re presen tes par de simples traits de 
meme que les bois, qui sont garnis de nombreux 
andouillers. II est suivi de sa biche. Plus haut se Menhir de 
voient trois figures semblables represen tant tres S. Martinho 
vraisemblablement des oiseaux. Ils sont figures (Portugal), 
par qualre lignes courbes : deux pour les ailes, 
une pour le corps et la queue ; enfin la quatrieme, dirigee en sens 
inverse, pour le cou et la tete. 

Au Umse du chasseur sont relies divers accessoires : a sa droile 
est un objet allonge qui a tout Fair de representer un carquois ; a sa 
gauclie, une sorte de sac auquel pend une piece rondo dont il est 
plus difficile de s’expliquer la signification. On remarque encore, a 
la hauteur de son epaule droile, une petite figure terminee en pointe 
et legerement courbee, qui pourrait bien etre un cor, puis h ses pieds 
un animal, probablement un chien, dont les qualre paltes, la tete et 
la longue queue sont nettement indiquees. 

Tavares de Proenga croit voir dans plus d’une figure de ee mono- 
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lithe quelque analogic avec les gravures des dalles de certains dol- 
mens, represenlant des arcs, des fleches et des instruments neoli- 
thiques. 

Les monuments de S. Martinho son! evidemment, comme il le dit, 
bien anterieui's a Farrivee des Romains dans le pays, mais nous ne 
possddons point encore de donnees suffisantes pour pouvoir les dater 
d’une maniere precise, 

/ A. de Mortillet. 


V. Chollet et H. Neuville. — Note preliminaire sur des 
megalithes observes dans le Soddo (Abyssinie meri- 
dionale). Extrait du Bulletin de la Soci6t6 Philomathique de 
Paris. 1905. 

Dans ce premier travail, les auteurs ne font que signaler plusieurs 
groupes fort int^ressants de monuments megalitbiques examines par 
eux dans le Soddo, region du Ghoa, situeea cinq journees demarche 
au Sud-Ouest d’Addis-Abeba, residence ac tuelle de Fempereur d 1 Abys- 
sinie. 

Les megalithes en question, sortes de menhirs, sont repartis en 
quatre groupes distincts : un a Tiya, deux a Sarnmbo et tin a Sedene. 



Fig. 144. 

Pierre n° 2 du second groupe de Sammbo. Hauteur : 1. » 20. 

Tous presentent entre eux une tres grande analogie, tant par la dis- 
position des pierres que par les sculptures qu’elles portent et le 
mode de travail. Places sur des points eleves, ils paraissent, selon 
les auteurs, avoir dte destines a orner des necropoles; telle serai t 
clu moms leur destination certaine dans le groupe de Sedene, ou des 
fouilles ont mis & ddcouvert des caissons rectangulaires formds de 
grossieres dalles en rhyolithe. 
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Parrni les sculptures qu’on observe sur ces monuments, on dis- 
tingue : 

1° Des images de Fhomme tres simplifiees (Fig. 144), dans lesquelles 
le nez ainsi que les yeux sont represents par deux traits paralleles 
verticaux. 

2° Des armes, surtout des poignards ou glaives, dont la lame assez 
large et munie d’une cote mediane, est 
terminee en pointe triangulaire ; la 
garde et la poignee sont nettement 
indiquees (Fig. 145). Ces poignards sont 
tan tot isoles, tantot reunis par groupes 
de deux, trois, quatre, six ou sept (Fig. 

146). Une figure garnie de deux poinles 
divergentes recourses, qui se rencontre 
au-dessous de presque Lous les dessins 
de poignards (Fig. 146), pourrait bien 
representer aussi une arme ; elle rap- 
pelle assez la forme de certaines baches 
de guerre en usage chez les noirs de 
FAfrique centrale. 

3° Divers signes (> X O Z)j qui par 
leur simplicity semblent s’eloigner de 
Faspect de tout objet usuel. Ces der- 
niers pourraient, pensent les auteurs, 
avoir un caractere ideograpliique. 

Malgre les recherches auxquelles ils se sont livres, MM. Chollet 
et Neuville avouent qu’ils n’ont pu trouver auciine identification cer- 



Fio. 146. — Pierre n° 1 du groupe de Tiya. Hauteur : 2 m 20. 



Pierre n° 4 du groupe deTiya. 
Hauteur ; 1 m 40. 
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taine de ces monuments avec d’autres mieux connus pouvant nous 
6clairer sur leur origine et leur signification. 


Revue Savoisienne. 3 e trimestre 1905. Annecy. 

Le dernier numero de cette vieitle et interessante revue, actuelle- 
menl dirigee par Marc Le Roux, secretaire de la Spciete florimontane 
cF Annecy, contient un article de H. Douxami, maitre de conferences 
a FUniversitd de Lille, intituld : Une excursion a M&gevette . 

Situee a unc altitude moyenne de 950 metres, la petite vallee de 
Mdgevette depend de Farrondissement. de Thonon (Haute-Savoie). 
En s’y rendant par Saint-Jeoire, on rencontre d’abord, a Pouilly, des 
exploitations de lufs calcaires, dont la faune et la flore ont et6 etu- 
diees par M. Le Roux. Ces tufs, qui se forment encore de nos jours, 
sont dans leur-partie inferieure assez anciens. 

Plus loin, apres avoir passe le defile de Trappes, on entre dans la 
vallee de Megevette, dont le versant occidental est constitue par un 
massif calcaire, ou la circulation sou! ermine des eaux a creuse de 
nombreuses grottes. Les plus connues, designees sous le nom de 
Grolte de Mfgevelte, ont deux entrees principales s’ouvrant au-dessus 
du ha mean de la Culaz. Le sol des galeries explorees se compose de 
limon gras, jaune, blanchatre, fortement argileux, reside probable 
de la dissolution du calcaire et du lavage du limon superficiel d’al- 
teration entraine par les eaux d’infiltration. On y trouve aussi de 
uombretix debris anguleuxde calcaire, parfois des blocs volumineux, 
provenant de Feffritement des parois. Ces debris sont melanges avec 
le limon ou cimentes les uns aux autres par des infiltrations cal- 
caires. 

Res ossements onl ete recueillis a droite de F entree, oil des fouilles 
tres su])erficielles out ete execulees a diverses reprises.- On a reconnu 
parmi eux : Fliomme, le mouton, la clievre, le renne, le cerf, et des 
restes d’un ours paraissant plus fort cjue Fours brun. Les os humains 
semblent beaucoup plus recent s que la plupart des ossements d’ani- 
maux. II a aussi etc rencontre du charbon et quelques fragments de 
poterie. 

Lors du retrait des grands glaciers de Fepoque qnaternaire, les 
grottes de Megevette, dont les entrees sont aujourd’hui obslruees et 
dont les abords sont devenus difficiles, devaient presenter un aspect 
tres different de l’actuel. Les ossements que Fon y retrouve doivent 
avoir, suivant Fauteur, des origines varices : ils peuvent provenir 
soit des homines qui ont utilise ces souterrains comme habitations ou 
corame lieux de sepulture, soit des animaux qui en ont fait leur 
repaire, soit cnfin dapports paries eaux d’infillration. 

Une exploration methodique cles cavernes de la region permettrait 
sans doute de decouvrir d’aulres gisements fossiliferes el des traces 
plus completes de la presence de Fhomme. 


NECROLOGIE 


LIONEL BONNEMERE 

La Societe Preliistorique de France vient d’avoir la douleur de 
perdre son president, Lionel Bonnemere, mort a Paris le 28 novembre 
1905, a l 1 age de 62 ans. E. Riviere a rappele, sur la tombe de notre 
regrette collegue, ses communications toujours interessantes sur les 
croyances populaires, le preliistorique et les megalithes de la Bre- 
tagne et de l’Anjou. 


J.-B. HEBERT 

Nous apprenons par les journaux la mort d’un modeste collection- 
neur de Seine-el-Oise, Jean-Baptiste Hebert, tue d’un coup de revol- 
ver, dans la soiree du samedi 11 novembre, par des malfaileurs qui 
s’etaient introduits chez lui dans le but de le voler. J.-B. Hebert 
habitait au Jiameau de Damply, dependant de la commune de Mon- 
talet-lc-Bois, arrondissement de Mantes, une ma'ison isolee, situee 
sur la route de Meulan. Apres avoir ete plusieurs fois maire de Mon- 
talet, il avait cede ses biehs & ses enfants et ne s’oceupait plus que 
de collectionner les antiquites de toutes series et surtoub les objets 
prehistoriques assez nombreux dans la con tree. Age de 72 ans, il 
vivait seul au milieu.de ses collections. La Societe d’excursions 
scientifiques a eu a diverses reprises l-’occasion de les visiter et les 
personnes qui out pris part a ces visites n’ont certainement pas 
oublie Paimable accueil qui leur a ete fait. 


LES 

CARTES POSTALES ILLUSTREES 


Monuments megalithiques de Bretagne. 

[Suite.) 


Thuret, A Nantes (. Loij'e~Inf6rienre ) : 

— Le Bourg de Batz. Le Monolithe de la Plage. 
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— Le Croisie. Menhir dela Pierre-Longue, autour duquel, au temps 
jadis, les femmes du Croisie venaient faire des rondes une fois 
Tan. 

Villard , h Qaimper [Finis t^re) : 

51 — Beig-MeiL Menhir. La Baie dela Fordt. 

62 — Beg-Meil. La Pointe du Semaphore. Le Menhir. 

162 — La Pointe du Raz. La Baie des Trdpassds. Le Menhir. 

17S — L’lle de Sein. Le Menhir de Gouelvan. Entree duChenal S.-E. 
228 — Pont-Aven. Le Menhir de Kerangosker. 

25b -- Le Menhir. Autel du chateau de Kernuz. Environs de 
Pont-FAbbd. (Menhir a 4 faces sculptdes). 

315 — Morgat. Dolmen de Kostudel. 

540 — Tregunc. Le Menhir. 

541 — — Le grand Dolmen. 

612 — Huelgoat. Le Menhir de Coatmocun auGloltre. 

613 — — Le Menhir de Kdrampeulven. 

680 — Brignogan. Le Menhir. 

773 — Environs d’Auray. Locmariaquer. Le Menhir brise. 

817 — Penmareh. Le Menhir. 

825 — Route de Penmarch. Le Dolmen de Menez Landu. (Idylle 
Bre tonne). 

846 — Brignogan, Les Menhirs de Pontuzval. 

847 — — Les Alignements de la Chapelle Pol. 

851 — — Le Menhir. 

851 — — Le Grand Menhir. 

2083 — Carnac. Le Mont Saint-Michel. L’entree du Tumulus. 

2085 — — Yue generale des Alignements de Ivermario. 

2086 — — Les Alignements de Ivermario. Etudes de diffe- 

rentes formes de Menhirs. 

2087 — — — (Autre vue). 

2088 — Carnac. Le Geant de Kermario. 

2089 — — Le Gdant du Menec. 

2091 — — Le Dolmen de Keriaval. 

2092 — — Le Dolmen de Mane-Kerioned. 

2093 — — Intdrieur du Dolmen de Mand-Kdrioned. 

2094 — — Un vieux puits aux Alignements de Kermai'io. 

2161 — Locmariaquer. Entree des Pierres-Plates. 

2163 — — Le Menhir brisd. 

2164 — — Le Dolmen de Mane-Retual. Vue gdnerale. 

L’entrde. 

2165 — — Le Dolmen de Mand-Rdtual. La Grande Table. 

2166 — — La Table des Marcbands. 

2167 — — Dolmen de la Table des Marchands. Yue 

du c6te Est. 

2168 — — L’intdrieur dela Table des Marchands. 

2174 — Plouharnel-Carnac. Dolmen de Kergavat. 

2176 — — Le Dolmen de Rondosec. 

2177 — Gare de Plouharnel-Carnac. Les Alignements du Vieux- 

Moulin. ... ' 

2178 — — — (Autre vue). 


2193 — Saint-Pierre-Quiberon. Les Alignements du Moulin. 

2194 — — Le Grand Moine. 

2216 — — L’Allde. 

3296 — Treboul. Le Menhir-au-Chene, aux Sables-Blancs. (Envi- 
rons de Douarnenez). 

3334 — Route de Sainfc-Pol a Roscoff. Les Dolmens de Caravel. 

3335 — — (Autre vue). 

3382 — Ploneour-Lanvern, Danses au Menhir le jour du Pardon. 
3455 — LTle de Sein. Les Menhirs. Les Deux Causeurs. 

3495 — La Pointe du Raz. Le Menhir de la Baie des Trepass^s. 
3499 — La Pointe- du R&z. Le Menhir. (Rocher naturel).. - 
A. War on, a Saint-Brieuc ( Cdles-du-Nord ), « La Bretagne Pitto- 
resque » : 

290 — Un Menhir pres de Plouguernevel. 

851 — Menhir de Penvern en Pleumeur pres de Trebeurden. 

1383 — Carnac. Le Geant du Menec. . 

1384 - — Carnac. Alignements du Menec. (Long. 1167 metres — 1169 

- menhirs sur 11 rangees). 

1385 — Carnac. Alignements de Kermario. (Long. 1120 metres. 

— 982 menhirs, 10 rangees). 

1400= — Ploukarnel,* Menhirs du Vieux Moulin. . . 

1401 — — Le Mane Kerioned. 

1402 — * — - Dolmen de Keriaval. 

1403 — — Dolmen de Crucuno. 

1881 — Le fort Lalatte et la Pierre de Gargantua. 

2761 — Locmariaquer. Menhir, de Men-er-Hroech (Pierre delaFde) 

- briseparla foudre — Haut. 25 metres. Poids 200,000 kil. 

2762 — * Locmariaquer. Entree de la Table des Marchands. 

2763 — — La Table des Marchands. 

Sans nom dViditeur. « Toute la Bretagne » : 

612 — Pleumour-Bodou. Le Dolmen de Pile Grande. 

711 — — — 

Marque : Tr&fle & 4 feuilles : 

408 — Carnac. Les Alignements. du Menec. Ligne Nord-Sud. 

409 __ . — — — Vers l’Est. 

411 . — — de Kermario. Vers l’Est. 

412 — . .. . Le Dolmen de Kermario. . 

413 — - — Les Alignements du Menec. Vers l’Ouest. 

415 __ . . . — , . . . — de Kermario. Vers FOuest. 

419 Plouarnel. Dolmen de Kercavat. 

420 — Plouharnel-Carnac. Les Menhirs duVieux Moulin, pres la face. 
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